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M. Chirac 
en campagne 

Deux heures 
de communication 
sorËrance2 

es Débat national 
sur les programmes 
scolaires 

BL'infoimatique 
à l'école 

E La carte d'électeur 
pour tous 

! eM. Juppé 
pour des quotas 
de femmes 
aux régionales 

fJos mfàntu^Ums 
pagesTâll, 
notre éHùnùdpt^e 17, 
les réactions pifge 35 

Privatisation de 
Thomson Mnltonédia 

ÎJIT] GOUVERNEMENT a 
[11^ diaiBé'nnenyBietxm, actuel 
numéro deux de BuD, de condutre 
la pdvaJûatkm de Thomson MuM- 
c, média CTMM), que présidait Alam 
•4 Prestat dqxns quatre ans. 

Loin du premier schéma de pri- 
vatisation qui avait échoué dé- 
but décembre, M. Breton devra 
réunir un actionnariat diversifié 
permettant d’assurer un bas- 
culement «pro,gFes^ ef momisé» 
de rentteprise vers le privé, sur le 
modèle de la privatisatira de Bufl. 

Marcel Roulet jusqu'alors pré- 
sident de la hoIdiDg du groupe, 
Tbomson SA. et de sa filiale de dé- 
fense Thomson-CSF, a demandé à 
V se consacra' entièremeot à la piiva- 
t tisaticn de cette dernière. M. Bre- 
ton le remplace comme PDG de 
Thomson SA. 

lJrepoge20 

Mort d'im mutant 


jeAN-DOMWfQUE BAUBY 

JEAN-DOMINIQUE BAUBY 
n'aura survécu que tims jours après 
la sottie de son livre Le Sinsp/uincAT 
etlePapiTlon. Paralysé, il aecoamu- 
nw jiiah- phis qu'avec une paupi&e. 
Cest qtrïl avait « » sm 

témoignage de « mutant *. 

UrepageM 
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La France lance un « appel solennel » 
à l'arrêt des combats au Zaïre 

Kisangani, troisième ville du pays, est encerclée par les rebelles 


LE MONDE EMPLOI 

■ Restmctnrations: 
les leçons do passé 
B Spages 
d'annonces classées 


FONDATEUR : HUBERT BEUtfE-M^TY - DIRECTEUR : JEAN-MARIE COLOMBANI 

Les salariés de Renault 
manifestent à Paris 

Ils défileront à Bruxelles le 16 mars 










LE reBsiDENr Jacques Chirac a 
indiqué, maccfi, en cooseQ des mi- 
nistres, que la France lançait un « 
pef à to oOTVTainàulé ôiti^ 

tîonaïe pour qu'elle prenne ses 
re^HmoMUés en/aiscatt des pressions 
nécessaires pour otOenir Parrit des 
combats ttia mise en couvre des bser- 
ventionr humarûtaires qui s’bipasenr 
deWulBur^KeauZûiàe», 

De tettjur de sa mission dans Test 
du Zaôe, le seaâaire d’Etat fiançais 


à racfion bumanitaire (fuigence, Xa- 
vier Enunanuelli, a tancé, lundi 
10 mais à Xin^iasa, un ai d’alarme 
pour venir en aide aux réfutés rwan- 
dais qui conthiuent de fidr Ik idxfles 
de Laurent-Désiié Rabfla. « Sons se- 
coursoTffmsé, U/us, hanmestjêmmes 
et enimts en perdidori sont condant' 
nés à mourir de fidm, d’épuisement, de 
maladie, ou assossnés par ceux qui les 
pourchassait depuis pÂmVurs mois », 
a déclaré le secrétaire d'Etat La 


jk.D 

France envis^ de mettre en place 
unpaotaéiienhuinanitairepourve- 
nir en aide aux zéfij^éSi. 

L'avancée des rebelles met en pérïi 
le t^roe du piémdent zadnis Mobu- 
tu, qui a acce^ le prfnc^ (fuD ces- 
sez-^e^ et d'une n^odation avec 
Laurent-Dé^ KabOa. Ce demnerre- 
fusait toujours, inardi en fin de mati- 
née, (fairèter les combats. 

Urepagpé 


LES SYNDICATS européens de 
Renault avaient prévu de réunir 
10 000 salariés à Paris, mardi 11 mars 
en nûlieu de jcnim^ à l’occasimi de 
la tonie d'un comité de groupe eu- 
ropéeiL Les organisations syndicales 
atteixiaieat {sès de 5 000 personnes 
en provenance de Belgique. La 
grande majorité venait de hisiDe de 
iÆlvmde dont la cfirection a annoncé 
la fermetiue le 27 février. S'y ajoci- 
tuent des déviations syndicales des 
autres urines de constructeurs euro- 
péens présents en Bel^que. Des re- 
présentants de Renault-Espagne 
étaient paiement attendus. 

Deux sujets figuraient à l'ordre du 
jour du com^ de groupe européen, 
présidé par Louis Scbweftzer, PDG 
de Renault, et composé de 30 lepié- 
sentants des salariés dont 16 lan- 
çais. D’une paît les raisons de la fer- 
meture de Tusine bdge de Vilvorde 
et ses conséquences sur renqrioi ; 
d’autre part le büan et les perspec- 
tives de la straté^ de Renault en 
matière sociale, industrielle et 
commerciale. C'est la capacité 
même du groupe à gagner de 
Taisent dans l’automobile qui est 
aujourd'bm en jeu. Les modèles ren- 
tables de la gamme Renault sont 
rares. Le constructeur devra mubi- 
pËer les alliances avec ses conoir- 


La résurrection du rouleau de cuivre de la mer Morte 


AU PIED d'une fontaine, «des vases 
d'argent, des vases d’or et de l'argent ; un total 
de six cents ùj/errts». Dans une vieille maison, 
* soixante-cinq lingots d’or». Plus loin, 
d'autres trésors. Tout a été noté, répertorié, 
gravé par un scribe sur des fëuilles de cuivre 
vers 68 après Jésus-Christ, à (a veille de la 
chute du centre monastique de la commu- 
nauté essénienne de Qumrân, dans le désert 
de Judée. Soixante-quatre cachettes et leur 
précieux contenu sont mentionnées par ce 
texte. Au total 26 tonnes d'or, 65 tonnes 
d'argent, des vases précieux, des objets de 
culte et des vêtement sacerdotaux. Il s'agit 
probablement de l'ensemble des richesses du 
Temple de Jérusafem qui furent mises en sû- 
reté avant sa destruction par les armées de 
Titus. 

Ce ^buleux inventaire, connu sous le nom 
de « rouleau de cuivre de la mer Morte », 
vient d'être restauré par des équipes (PEIec- 
trlclté de France (EDF) dans le cadre d’une 
opération de mécénat technologique et 
scientifique. Il a été remis, mardi 11 mars, à 
la reine Nour, épouse du rot Hussein de Jor- 
danie. Les vingt-trois morceaux de cette pré- 
cieuse relique devraient rejoindre les salles 


du musée d’Amman où ils seront prochaine- 
ment exposés. 

Ce texte, aussi riche d’infbrmations que de 
trésors, firt découvert, en mars 1952, dans 
une grotte située è 3 ou 4 kilomètres au nord 
de Qumrân. Tout près du lieu où lurent mis 
au jour par un jeune berger, à la fin des an- 
nées 40, les manuscrits de la mer Morte. De 
ce rouleau de cuivre, soumis à vingt siècles 
« d'une lente corrosion », Il ne restait, ra- 
content les experts britanniques dp Man- 
chester qui, en 1955, eurent à le consolider, 
« qu'une mince couche de cristaux de cuivre, 
cassante et fendue», il était si firagile, si mi- 
néralisé, qu'il fallut se résoudre h le découper 
soigneusement en vingt-trois morceaux, 
faute de pouvoir le dérouler sans danger. 
Mais, quarante ans après ces opérations, le 
rouleau de cuivre de la mer Morte avait be- 
soin d'une certaine toilette. 

Après un an d'expertise, les équipes d'EDF, 
auxquelles la Jordanie avait confié l'objet en 
1994, ont, en collaboration avec des épigra- 
phistes, procédé au démontage, au net- 
toyage, au remontage, au replacement de 
certains fragments, à la consolidation et au 
« sodage » des différents morceaux du rou- 


leau, en faisant notamment appel aux te^- 
niques de radiographies par rayons X et de 
numérisation des images utilisées pour le 
contrôle des composants de centrales nu- 
cléaires. Résultats: une meilleure lisibiiitê 
des inscriptions gravées dans le cuivre, la 
création d'une copie, également sur cuivre, 
de l'original et une stabilisation des vingt- 
trois pièces du « manusait ». 

Fabuleux inventaire de trésors pour les 
uns, véritable conte de fées pour les autres, 
le contenu du rouleau de cuivre de Qumrân 
intrigue toujours. Dans le passé, l'interpréta- 
tion de ce texte « très difficile à déchiffrer » a 
fait s'affronter des spécialistes comme Jo- 
seph Milik et John Allegro. « La langue utili- 
sée - qui n'est pas de l’hébreu classique - et 
les mots qui ne se distinguent pas les uns des 
autres » n'ont guère facilité la lecture du rou- 
leau. explique Tabbé Emile Puech, chercheur 
au CNRS et professeur à TEcoie biblique et 
archéologique française de Jérusalem qui, 
avec T Institut d'archéologie du Proche- 
Orient, a participé à sa renaissance et déjà 
renouvelé la lecture de la traduction initiale. 

Jean-François Augereau 


Seuls les drapeaux 
étaient rouges 


1919: une m République des 
conseils», a u trement dit soviétique, 
est proclamée à Budapest Pour lé- 
nme, pas de doute : « Ce mois de 
JuîBet est te dernier Juillet pénible. 
Nous acaiesBerons le prochain en eé- 
lâjrant la viciDÊre de la R^Nique 
intemadonale des Soviets, et cette 
victoire sera complète et inotngibie. » 
11 s'était beaucoup avancé : 3 ne 
faudra que 133 jours à la droite 
hongroise, appuyée par l’Entente, 
pour venir à bout des « Roq^ », et 
bientôt un « cordon sanitaire », 
sorte de rideau de fër è l'envers, 
bloquera toute extension du 
uxpmuDisme en Europe. 

Les certitudes de Lâijne n'en se- 
ront pas pour autant ébranlées : 
«L’issue de la lutte dépendra jUnale- 
ment, afflnne-t-U en février 1923, de 
ce que la Russe, l’Inde, la CMne, etc., 
forment l’immense mqforité de topo- 
pubdian du &ibe. £t Cest Justement 
cette majorité qui, depuis quelques 
armées est entraînée avec une rapi- 
dité incroyable dans la lutte pour son 
affianctibsement; ù cet égard, il ne 
saurait y avoir une ombn de doute 


quant à l'issue finale de la lutte uni- 
ms^ ; à cet égard, h nctmre défi- 
nitive du socialisme est absolument et 
pfeinement assurée. » 

Après soixante-quatorze ans de 
soriétisme, la Rusrie a abandonné 
le drapeau rouge. LTnde ne Ta ja- 
mais hissé, sauf dans certaines des 
provinces qui la constituent, 
cmnme le Bengale Ocridental ou le 
Kérala. La Qiîm Tarbore toujours, 
mais dès 1966, en pleine lévtÂition 
cuitnreOe, le comité centrté du parti 
dénonçait comme « ^ mcKiteurjzro- 
tagème des ennemis de la révtfiution 
de Coj^nser au drapeau roqgeeTi ar- 
borant le drapeau rou^ ». SU suivit 
des sî^taires de cote càxxdains, Os 
doivent se dire que le «strata- 
gème» a pleinement réussi. Ils 
avaient bien raison de faire figurer 
au iffemier plan des • ennemis de la 
révoludm » le JWt limonier dont 
les cendres vienneiit d’êtie disper- 
sées dans la mer de Ofine. 

André Fontaine 
Lire la su^ page 17 
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Snr Je sânl de l'învStéble # Louis-Jean Cabfet, Dn calanie an da- 
vier %AUàn BentolUa, L'ilfetttisme, autisme social # Retronver le 
firacas ocigted : rencontre Laeouiure-CJuaüou # La syntaxe des 
arts : laramt Baffe, Faseed Boudzer, laurenee Lot^pe, VasmÈoa 
Reza # Fime Bonceane, l’émivain et la société # Rtaado MoiU- 
serra^ Un sang d'encre • Locurent Zecefcêni, Le rêve américain # 
Jeasi-LttC Qosmd, MSsston (presqne) inqposâble • Pierre Georges, 
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I oblige • Le pé- l'écrit, par Bts- 

; ché originel, cale Casanova 

' par Nicolas * Ecrit vain, 

Truong • Le Mare Du- 

, sabre té le goo- ^ ^ Bber- 

pillos, par té an pied de la 

Mare Depuis 0 lettre, par Cé- 

Le sens et l’in- 'f. r* eûe Abdesselaae 

tnition d’abord et Marc Diqniis 

té Cent ftés sur ^ Nouveaux 

le métier, par droits ponroau- 

Pabriee Ber- f ^ ii lîi™^ veanx anteors, 

vieu 0 La P*' Anne An- 

M mauvaise » Aeu 0 Miekel 

ma^ par Ca- Pastoureau, 

To1meàe^T0 Signe des 

L’irmption de temps. 

UNE NOUVELLE FORMULE QUI DONNE À RÉFLÉCHIR 
Etansd : 

• MùhelSerres, Bmmës ensdgmurt 0Jam-MîeheI GmUtad. CAP : 
le mariage diffidk de l'éducatR» té dn travtél • Mkkel Mec, Pk3 
tél h demeore # Ai|ptiste-Aéar7^, 1« fibraire té rotopfe # La Imdté 
«1 dâiat, avec Clau^ Da^ns, IRek Howard, Guy JfiqgL. 


rents sur tout ce qui, dans une voi- 
tuie, ne se voit pas, notammait les 
moteurs. Il devra aussi mettra 
Taccenc sur l'exportation et ses im- 
plantations hors de l'Europe de 
l'Ouest Dans les cannons et dans les 
autcèTUs, le problèine est du même 
ordre : le groupe a du mal à vivre 
seul. Pour ces activités, une albaiKe 
plus globale, voire une cession, 
pouiraient même être envisagées. 

La manifestation de mardi n'est 
qu’une étape dans la mobflisation 
des salariés de Renault Vendretü 
7 mars, des dânayages d’une heure 
avaient déjà été organisés dans les 
principaux sites européens du 
consmicteur. Cehd-d doit présenter 
ié 13 mars devant un comité central 
d'entreprise son plan de 2 764 su- 
presrions de postés en France. Le 
même jour, les syni&ats belges pié- 
vment une « oction-suprise ». Ceux- 
d senmt paiement au premier rang 
de la manifestatioi] natkmale pour 
remploi qui doit rassembler 
100 000 personnes à Bruxelles le 
16 mars. Lionel Jospin (PS), Robot 
Hue (PCF), Louis Vianoet (CCT), 
Nicole Notât (CFEfl), Marc Blondel 
(FO) et Alain Deleu (CFTC) ont an- 
noncé leur participation. 

lirepageZl 


Sang contaminé 

Le procureur général près la Cour de 
justice de la République (CR) a requê, 
mardi II mars, un non-lieu à l'égard de 
Laurent Fabius, Georgina Dufoix et Ed- 
mond Hervé, poursuivis pour « compb- 
dté d'&npasonn&nent » p. 35 

FN-Folice interdit 

Le tnbunal d’Evry a prononcé, lundi 
10 mars, i'interdiaion du syndicat 
Front national-Police. p. 13 

Dopage 

dans le cyclisme 

Trois coureurs du Raris-Nice sont sus- 
pectés de dopage. p.25 

Iran: jeunesse 
endoctrinée 

Le régime islamique de l^ëran impose 
ses principes religieux à Tecole et dans 
la rue. p. 16 

Etoiles à l'essai 

De Cormeiiles-en-Vexin à Barbizon, 
Jean-Pierre Quélin a mesuré les retom- 
bées du Michelin sur deux restaurants 
étoilés. p. 26 


Salon 
de la vidéo 


Face aux succès des grosses produc- 
tions. les éditeurs de vidéo mettent 
l'accent sur les collections dédiées aux 
films d'auteurs ou aux grands clas- 
siques. p. 28 
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INTERNATIONAL 


LE MONDE / MERCRED1 12 MARS 1997 


ÉTATS-UNIS Les révélations sur 
les fonds électoraux de la Maison 
Blanche se succèdent aux Etats-Unis, 
où la presse s'ingénie à dénicher les 
mille et une manières frauduleuses 


utilisées par l'exécutif pour collecter 
de l'arg^ pour le Parti démocrate 
(DP). • LE VfŒ-PRÉSIDENT Al Gore. 
longtMips épargné, est aujourd'hui, 
lui aussi, sur la sellette, il a reconnu 


avoir sollîcité, de son bureau, parte- tains des représentants de la « fi- les Ïuïîjbîjrtîîîtnir 

léphone, des hommes d'affaires Hère asiatique» a»^urd'hui soup- nn faaKrÆ 

pour les inviter à cotiser au fonds de çonnés d'avoir joué un rôl^é dans sont virtuellement en fanlite. leurs 


campagne. Il entretenait aussi, de 
longue date, des relations avec cer^ 


çonnes iravoir joue un roie-ae aans . 

le syrtème de financement îllMal du dettes personnÿlM se montant â 
Parti démocrate. •ENDETTK par 2,25 millions de dollars. 


WASHINGTON 

de notre correspondant 

La pubtidté - sur une page en- 
tière du New York Times- montre 
ie président, entouré de son 
épouse Hülory et de sa fille Chel- 
sea, marchant sur la pelouse de la 
Maison Blanche. Sous la photo, 
une citation : « Tous les jours, je tra- 
vaille dur pour reiever les d^s qui 
incombent au président des Etats- 
Unis. C'est un travail exi^nt Mais 
(7 y 0 un travail encore plus exigeant 
que d’être président Etre parera. >* 
jolie phrase, mais qui prête ï 
confusion dans ie contexte du 
lourd climat de scandales créé par 
les révélations montrant que la 
Maison Blanche, sous l'impulsion 
de son chef, s'est traosfbmiée en 
machine â récolter des fonds élec' 
totaux pour financer la campagne 
■ des démocrates. Jour après jour, 
rûnprâssion se lenforv'e que le se- 
cond mandat de BiQ Clinton a ma] 
commencé. 

Ces révélations à répétition ne 

2J5 millions de dollars 
de dettes personnelles 

BiQ CBnton va r^ter rint^rali- 
té des fiais de jostice entraînés 
par tes affiiires auxqueDes fl est 
mêlé, expliquait récemment fe 
porte-parole de la Maison 
Blaoctae. Les dettes du cotqde pré- 
sidendcd S*ëlèveiit â 245 milDans 
de d<rilais. BDl et Hillaiy Cfiman 
sont donc «tediaiquenKÊit en jail- 
lite », M. CUntoo n'avait pas de 
fortune petsonneOe kirsquH a été 
éln en 1992. Le fonds créé par ses 
partisans en 1994 a reçu 14 mülkMi 
de doDars en deux ats. Mms les 
contributions n’oirt pas progressé 
aiiCTi vite que le mcmtaiit des ho- 
noraires de ses avocats. La date à 
laquelle le présîdeiit pomTa solda 
ses comptes est doiK très incer- 
taine. - fOrrre^ 


veulent pas dire que Ton ira jusqu'à 
un «c Wateigate », comme Je laisse 
entendre avec gourmandise le pré- 
sident de la Chambre des représen- 
tants, Newt Gingrich. Mais il est 
cependant clair que le chef de la 
Maison Blanche a laissé passer 
l'occasion, que lui ofiiait sa réélec- 
tion triomphale, d’imposer aux ré- 
publicains sa volonté politique. 
C'est en vain que M. Clinton s'ef- 
force de reprendre l'initiative en 
multipliant les appantions. Mais la 
presse ne s’intéiêsse plus qu'à une 
chose : montrer que, dans les mots 
précédant le scrutin du 5 novembre 
1996, la Maison Blanche n'a eu au- 
cun scrupule pour collecter te plus 
d'argent possible. 

Cette démonstratian est désor- 
mais faite. Les critiques lancées 
contre Bill Ointon par la plupart 
des éditoriaiistes sont analogues à 
celles qui avaient provoqué, en 
1974, la démission de Richard 
Nixon, accusé d’utfliser l’autorité et 
le prestige présidentiels pour 


conserver coûte que coûte le pou- 
voir, notamment en amaccm» un 
trésor de guerre plus important 
que celui du parti adverse. La fin 
justifiait-efle tes moyens utilisés ? 
C'est toute la question, â iaqneOe le 
président des Etats-Unis semble ré- 
pondre par l’afifirmative. L’enjeu 
dépassait ma seule réélection, a-t-fl 
souligné, fl s'açssait de la <tiFedian 
que prendrait le pays « au cours des 
prochaines années ». 

CASCADE DE RÊVÉUCTIOMS 

Le 7 mais, au cours d’une conüé- 
nence de presse trznsfoonée ai vé- 
ritable inteirogatoire, le présideflt, 
serein, s'est longuement justifié. 
BîD Gbiton, qm, une semaine (éus 
tût, av^ aâinné qu’aucune «solû- 
cântidn » financière n'avait été fâfle 
à partir des locaux de la Maison 
Blanche (ce qoe la k» interdit), a Âé 
obligé de revenir sur ses propos 
après qu'/d Gore eut reconnu avcw 
eu recours à cette pratique. 

Depuis, M. Clinton est devenu 


{Hudent : 0 n'est *tpûs sûr», dit-fl 
aujourd'hui que hs-même, au ha- 
sarà des *mîüiers» d'appels télé- 
phoniques donnés depuis quatre 
ans, n’ait pas au»i demandé, à tel 
ou tel intedocuteur, son «c aide ». U 
admet également que Margaret 
Williams, chef de cabinet de son 
épouse, aurait mieux fait de ne pas 
accepter, si bénéfice du Patti dé- 
mocrate, un chèque de 5000Û dol- 
lars (27S000fiancs) remis de la 
main à la main par Johnny Chung, 
personnage douteux, mais asskhi 
de la Maison Blai^cbe oh fl a efiêc- 
tué une bonne cinquantaine de vi- 
sites. 

Ce n‘est pas le seul flen qui relie 
l^aiy Cliaton aux différentes ré- 
vélations sur le financement 
controwfsé du Parti démocrate. 
Ain^, juste avant de purger une 
peine àa prison, Webster Hubbell, 
homme-cte du scandale Whitewa- 
ter qui pouisuh te couple CSnlon 
deiHiis plus de cinq ans, avait reçu 
400 000 dollars (plus de 24 mflfions 


de firancs) de la part de diflnéieots 
donateurs dont te groupe indoné- 
aen Riady. Or ^est celte même fi- 
lière asiatique qui a p uissamm ent 
contribué à alimenter les caisses du 
Parti démocrate, grâce à trois 
hommes - John Huang, Jobimy 
Orung et Charles lin Trie - qui 
avaient portes ouvertes à la Maison 
Blanche. C'est à cause d'eux que les 
démocrates ont été obligés de ren- 
voyer à dtfifêcents donateurs plus 
de 3 minions de doOars de contri- 
butions financlëies manifestanesit 
flficites. Et ce sont ces hens entre 
les financiers du parti et des « inté- 
rêts chinois » qui ont poussé Je FBI 
à ouvrir une enquête pour détemi- 
ner si la politique étrangère des 
Etats-Unis avait été taifiuàncée par 
de l’argeat électoral 
Bfll Clinton a montré dans Je pas- 
sé une remarquable capac^ à ne 
pas céder devant la pressiciD mé- 
diatique et l’accumulation des 
yapriâigg n montre aipourdlmi la 
même résistance, en refosant no- 


Al Gore dam la tourmente : «Je ne le referai jamais plus... » 


WASHINGTON 
de notre correspondant 

Alors que le chef de la Maison Blanche 
n'est jamais parvenu, depuis sa première 
élection en 1992, à se débarrasser d'un par- 
tum de scandale, le vice-présiderrt Al Gore 
avait jusqu’ici réussi â se forger une image 
de •< Monsieur Propre » Intègre et 
compétent Mais fl est désormais au centre 
de la tourmente médiatique liée â la cascade 
de révélations sur les. fonds électoraux du 
{^démocrate. 

Orateur plutôt teroe, bien que doté d'un 
solide sens de l'humour, le vice-président 
forme un duo presque parfait avec le chef de 
l'exécutif. Depuis 1992, il n'a cessé d’élaii^ 
je champ de ses responsabilités, avec le souci 
, affirmé d'approfondir son expérience avant 
' fan 2000, oii fl se ven^ bien en candidat 
démocrate à l'élection présidentielle. 

I^ioané par tes questions d'enriroone- 


ment et fasdné par Internet respoos^e de 
la politique wsant à réinventer le gouverne- 
ment», il s'est beaucoup investi dans les re- 
lations russo-améilcaises en rencontrant té- 
gulièrement le premier ministre russe VDctor 
TchemomyrdiiM. Lors de la convention dé- 
mocrate de Giicago, en août 1996, fl avait 
ému Pasastance en racontant comment la 
disparition de sa sœur, motte d’un cancer dn 
poumon, Pavait convaincu de livrer bataille 
cootee le /oôèy-du tabec. Puis on a appris 
qu’en dépit de ce drame fânülial, Panden sé- 
nateur du Tennessee continuait à recevoir 
les concributions financières des mêmes 
«« fntér^ portidiirérs - 

L'image du * clean » Al Gore en avait été 
sensiblement brouillée. Aujourd’hui, Q appa- 
raît que le vice-président a joué un rôle de 
premier plan dans la course frénétique aux 
financements électoraux de la Maison 
Blanche, à tel point que le Washington Post 


Pa surnommé le solliciteur en chtf ». Snr les 
cent trois fameuses « rencontres-café » or- 
ganisées à la Maison Blanche au profit de 
généreux donateuis, vtegt-trols ont été pré- 
sidées par Al Gore. Mais ce qui lui est repro- 
ché aujourd’hui pourrait se révéler plus 
gravé. Les Américains ont une expression 
pour décrire la chose : « dialing dollars », 
c'est-à-diie faire la quête par téléphone. Al 
Gore a reconnu l’avoir fait de son bureau de 
la Maison Rianrh». ce qui est interdit par la 
ioL 

l£ VOYAGE A TAÏWAN 
la presse s'est d’amarit pMs dâeoée de 
l'aveu du vice-piérident. que celui-cf a expli- 
qué qu’il était *tjîer» de ce quU avait tâîL- 
tout en promettant qu'D ne le referait jamais 
plus I Ses cQDseflIeis affirment que M. Gore' 
n’est pas dans Pillégalité, dès lors qu'il a utili- 
sé une carte de crédit au nom du démo- 


Jacques Chirac part à là reconquête de l'Amérique latine 

Le chef de l'Etat veut affirmer, au cours d'un voyage officiel dans cinq pays du sous-continent, que l'avenir de cette région « est avec l'Europe » 


APRÈS avoir raté le décollage de 
l'Amérique latine, au début des an- 
nées 90, la France entend rattraper 
son retard «Tour nous y invite; 
nous avons été trop absents», ré- 
pètent les responsables fiançais en 
écho aux questions des respon- 
sables latino-américains qui s'in- 
terrogent, avec une perplexité sin- 
cère, sur les raisons de la faible 
présence française dans le sous- 
continent américain. C'est ce 
manque que voudrait combler la 
visite officielle du président de la 
République, Jacques Chirac, du 11 
au 15 mars dans les quatre pâ 3 rs du 
cône sud unis dans un marché 
commun, te Mercosur (Brésil Ar- 
gentine, Paraguay, Uruguay) et en 
Bolirie, qui en est membre associé. 

Dans vingt-quatre discours et 
interventions, Jacques Chirac de- 
vrait appeler au renforcement des 
liens bflatéraux avec chacun des 
pays, mais surtout mettre en va- 
leur les ambitions communes qui 
doivent être celles de la France, de 
l'Europe et de l'Amérique latine. A 
l'ère de (a mondialisation des 
économies, les relations ne se ré- 
duisent plus â un simple dialogue 
entre Etats souverains : elles In- 


cluent des négociations et des ac- 
cords entre pays membres d'es- 
paces économiques ré^onaux. La 
visite du chef de l'Etat s'inKiit 
dans ce cadre ; le Mercosur a d’ail- 
leurs signé, ^ 1995, un accord- 
cadre q\ù engage de nouvefles re- 
lations entre les Quinze et les 
quatre pays du cône sud. Le texte 
ouvre la voie à une libéralisation 
des échanges, dont les négocia- 
tions s'étaleront sur dix années. 

« AUCUN COMPLEXE » 

Avec 60 % de la richesse écono- 
mique de l'Amérique latine et eo- 
riron 220mUUoas d'habitants, le 
Mercosur est te quatrième espace 
économique régional après le 
marché nord-américain de libre- 
échange. l'Alena (Etats-Unis, Ca- 
nada, Mexique), l’Assodation des 
nations de l'Asie du Sud-Est 
(Asean) et l'Union européenne. 
Les perspectives de croissance 
économiques de la zone sont pro- 
metteuses. les besoins en infras- 
tructures énormes et les possibili- 
tés de cooptation multiples. Ces 
sujets seront au centre de ce 
voyage, avec en toile de fond 
l’idée de renouer un contact et de 


Les éditions JOLY et Les Petites Affiches 

organisent une conférence, à l’occasion du 
3 7èrae Salon du Livre, sur ie thème : 

La réforme du droit des sociétés 

le jeudi 13 mars 1997 à 19 h. avec les interventions de 

Philippe MARTM. Xavier de ROITV, 

Joëlle SIMON, Jean-Jacques DAIGRE 

_ Salon du Livre - Porte de Versailles (Salle Endo) 


mettre en i^ace les modalités qui 
permettront la réalisation, dans le 
temps, de divers parteoariate. 

Dans une intervention télévisée, 
le 12 décembre dernier, le chef de 
l’Etat avait déclaré qo’Q fallait aller 
chercher la croissance «lô ou elle 
est; en Asie, en Amérique du Sud, 
en Europe de l'Est » et Q a joutait 
qu'il entendait pour cela « vendre 
les produits fiançais » à l’étranger 
sans * aucun complexe». Cet ob- 
jectif se heurtera à la réalité des 
chiffres : la France réalise moins 
de 2 % de ses échanges avec cette 
zone, avec une part de marché 
deux fois moins importante que 
celte de l'Altemagne. fl se heurtera 
également aux nécessités mêmes 
des économies de ces pays qui, 
s'ils ont vaincu rhyperiifllation et 
ouvert leurs économies, sont 
condamnés pour financer leur ex- 
pansion, sans dériver comme au 
cours des années 60 dans une crise 
de la dette, à exporter eux-mêmes 
davantage. 

imerrogé, dimanche 9 mars, sur 
Radio France internationale, 
Jacques Chirac a déclaré que 
« l'avenir de l’Amérique latine n 'est 
pas dans l'axe nord-sud. O est avec 
l'Europe pour des raisons qui 
tiennent à l'histoire et à la culture, à 
l'adhésion aux mêmes vaieun. au 
même type d'humanisme, mais aus- 
si aux mêmes complémentarités 
économiques». En postulant que 
l’Amérique latine » comprend par- 
fiiitement que son intérêt n'est pas 
de s’enfermer dans une intégration 
régionale exclusive », en affinnant 
que la vocation de l’Amérique la- 
tine est d'être présente au monde, 
ouverte au monde » et que « son 
intérêt essentiel économique, les 
échanges, les investissements, 
Paide, n'est pas vers les Etats-Unis, 
mais wrs l’Europe », M. Chirac en- 



tend profiter de la disposition des 
pays latino-américains qui ne par- 
tagent pas rempressement de 
Washin^n à s'intégrer dans un 
grand marché des Amériques, de 
la Terre de Feu à TAlaska, à l’hori- 
zon 2005, 

La visite du président français 
est donc paitioilièrement atten- 
due par tes divers cbefr d'Etat, que 
Jacques Chirac a tous rencontrés 
depuis qu’Q a été élu à la pn^i- 
dence de la République. Ils y 


y 


voient l’occasion de renforcer leur 
propre identité foce au grand voi- 
sin nord-américain qui, pour la 
première fois, en juin 1996, a subi 
un Sérieux revers ffiplofflatique 
dans le cadre de l'Organisation 
des Etats américains (OEA), tiadi- 
tionneUement acquise à toutes les 
initiatives de Washington. En 
réaction à la loi Helms-Burton, si- 
gnée te 12 mars 1996 par Bill C3ii>- 
too, qui prévoit des sanctions 
contre les entreprises inteenatio- 

h S 


nales commerçant avec Cuba, les 
pays membres de l’OEA ont déci- 
dé, par 23 voix SOT 34, de manifes- 
ter leur opposition aux disposi- 
tions «extratenitoriales » du 
texte et de transmettre le diffé- 
rend à la commission judldaire de 
l’Organisation. 

Un autre point fort du message 
de Jacques Chirac devrait être 
l’akle au développement Les au- 
torités françaises se plaisent à 
souligner que la contribution eu- 
ropéenne est la plus importante 
en Amérique latine, loin devant 
celle de Washington. 

SOUJOTUDES 

Le chef de l’Etat devrait aussi 
évoquer, en Bolivie, principa] pays 
producteur de feuOIe de coca, ie 
problème de la drogue, que les 
pays consommateurs tout autant 
que les producteurs ont la charge 
de résoudre. Le chef de l’Etat fran- 
çais pourrait proposer la réunion 
d’une conférence internationale 
sur te sujet 

Les justifications de ce voyage 
sont multiples, touchant aussi 
l'histoire commune, la culture 
comme lien fort, pour résister à 
Puniformisation des sociétés. 
L’inauguration de l’exposition 
Claude Monet â Rio de Janeiro, 
mercredi 12 mars, en sera, parmi 
d'autres manifestations, une illus- 
tration symbolique. 

Devenus objets de toutes les 
solflcitudes, les latino- 

américains (Brésil et Argentine) 
accueflleront, en mai proàain, le 
président aroéricam, Bill riîn^nn , 
qui pendant les quatre années de 
son premier mandat n’a effectué 
aucun déplacement dans le sous- 
contineiR américain. 

AiamAbéOttrd 


{ . 





Les douteux financements du Parti démocrate éclaboussent la Maison Blanche 

La presse se déchaîne pour dénicher les multiples moyens utilisés par Bill Clinton et ses proches afin de collecter des fonds 
pour sa campagne électorale. La « filière asiatique » demeure au centre de toutes les interrogations 


tamment qu'un procureur indé- 
pendant soit nommé pour enquê- 
ter SUT d’éventuels aÿssements 
fll^QX. fl est aidé pv la bataiOe 
que se livrent républicains et dé- 
mocrates, tes ptâtdess souhaitant 
que les investigations des cinq 
commissions pariemeotanes d’en- 
quête actuellement créées s’inté- 
ressent aux pratiques finandères 
du seul Parti démocrate, les se- 
conds exigeant qu'une date soit 
pour examiner la réfrinne du. 
financement de te vie po&tique. 

Bfll OintDD a beau jeu de sou- 
li grwff qu'une réglemeittatioD du fi- 
nancement élecforal est une étape 
indispensable ponr mettre un 
terme k la chasse aux contributions 
finandèies, pratique qu’il réprouve 
gaiiR jçon ge r pour autant à y renon- 
cer. Mais fl serait étonnant que sa 
popularité ne pâtisse pas, à tenue, 
de cette cascade de révélations plus 
gSnantwt tes uoes qufi tes autres. 

Laurent Zecdihd 


« 


crate pour régler ses coups de fiL D appaiaft 
aussi qu’Al Cfore. comme Bill Clinton, eotre- 
tenait des relations personnelles anciennes 
avec te fameux Huang, principal mis en 
cause Hflmg la controveise sur la collecte de 
fonds âectœaux. 

Ainsi, M. Huang accompagnait en 1989 Al 
Gore k>TS d'un voyage à Itiwan financé par 
une secte bouddhiste que Ton retrouve, en 
aNiH 1996, derrière une coDecte d’argent pa- 
tronnée par Ai Gore. Çombfe-de' malchance 
pour le vice-préridèni'l’bbnnnè'qui e^ à la 
tête de la principale commission d’enqiiéte 
sénaitoriale sur le financement du Baiti dé- 
mocrate, â’est' autrè^^îiië tebé^^'^cam Hed 
Thompson qid, en 1992, avait enlevé aux dé- 
mooates le sl^'de séoalenr dn Tennessee. 
Et, lui aussi, a l’œfl rivé sur l’v boiteon 
2000*». 
s 

L.Z. 
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Le généfaf Wîlecki s'oppôMÎt au contrôle civil des armées 


Vtfates^ le gén^Wieda tort accuse dar^ pays candBda«s à rAlllaiKe atfantkfue. U a ^ 
Wîledd, le chef de-, serun renfomMntila cnntidle cM remplacé par le gfoéralHeniykSzuiiiskt proche 

retatmajOL Nommé à ce poste en 1992 par tedi mé^ P uno . d te do n il W eig po sé es pw i*OTAN aux isllaborateur du président polonms. 
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VARSOVIE 

de notre com^mdant " 

Dans le collimateai' depuis 
qu*AIezandre Kwasniew^' avait 
succédé à Lech weiesa à la 
dence de ia RépubBgne,.le général- 
Tsdeuisz WBecki a étélax^ Inn- 
df 10 mars, de sesfbnctibiis de chef- 
(Fétat-majcrc des atmées. Le flam- 
boyant général nTestpas pard gtft- 
densement: fl a ostennUement 
bondé la cécéniaBie de nomina- 
tioh dé scmsoccessem^unoffider- 
au profil {dus neofire, le généra] de 
dhdsûm, Heniyk SzumskL II a re-, 
pioché, sur un tem iroaiqàe; an 
ptéddéA Kwa^ewsld de céder 
-enle SmogeaDt' «d une qpdm 
podtique jid^e à ht deinse : qtd n*est 
pfzf nous esfconùe nour ». £til 

est allé jusqu’à porter, plainte . 
contré ^^lïtl^ationidnisiveiessen- 
vkesspéciauxpotir servir üsn^àiSts 
decâ'tadisfionBnespoiit^es». 

Si3a droite ^)OSt-cG«mnuifiste) a 
crîdqaé ce len^lacemeDt-à la tête 
de l'état-ma^ nud venu seion'eSe 
à la vdllè de la probable a&râsaOD 
de k Foio^ dans r0IAN,les ad- 


tiques les phis sùves sràt vrèmes Cextabis bommes politiques ou 
paiadGsalemeitt du Parti p^san, jomndistes, andeos «mis de Lecb 
'l^iteiialte dès post-conmiiinistes 
' aù seSn de La coaSticm an'poiïvDiri 


-et dont un r eprés e nta nt, Stanklaw 
Dobnaiislq, occiqw pomtent le 
poste de nrinistie de la détêM 

SffnsmcnôHbEL'opposmoM _ 

. L'oppodtkm libérale mit par 
contre partir, .sans déplaisfE pâti- 
enfler un taemune soi 4 >çonaé dé 
mal accepter -le principe d.*nn 
contrôle .civil de l’armée. A 
l’époqdë de Ledi Walesa, le g&é-. 
lal Wfledd semlflatt se prêter au 
Jeud^Dmprésidentdésixeuzdegax- 
. der le ccmtrôle direct de raimée mi 
couit-dicnitant un nmxistTe (te k 
défense qui avait perdu sa 
confiance. Un.repas dans une base 
nûBtaiié, au cours duquel, pendant 
Fété 19M, le inéddent Waksa, lé- 
vêtapMir la ctic<mètance d’unie te- 
nue <te campagne, aurait dgmandrf 
aux phiS'hauts gradés, de l’année 
de danner leur avis sur Fopportur. 
nité de'iempkcer leur ministre, 
avait Aflniienté ces accusations: : 


.'Walesa, allèrent jusqu’à soup- 
çonner, contre toute vraisem- 
‘'Uance,randen dief de SoOdaiité 
de pr^axer nn coi^ fEtet mi^ 
tdre-. 

Apièsk déiafle de Lecb Waiesa, 
le général WUecki manifesta ce- 
pendut auprès do président 
Kwasniewsk un empreréenteut oh 
cotains virent l’esquisse d’un se- 
tommemeit de. vareuse. En tout 
éttf de cause, îi se maùnHiit. k son 
poste beaucoup jflas longtenq» 
que'pcévu.: quîDze mo^ peribr- 
mance saluée, lundi, avec une œt^ 
tahie iebnie par le porte-panfle. de 
FDtakm de k Sberté (oppositian li- 
bécak). 

Grand, le menton en avant, doté 
^une bmite idée dé sa fbnetten et 
de hfl-mêpe Qe. qnotidien Gozeta 
Vtyborcza parte « d’omôâibn dàne- 
surie ») le générd Wüecld avait 
une ioconteàaiUe «aura» et, à en 
croire un atta^ oïDitaire oed- 
dental, était apprédé de ^ pairs 
•dans les de FDIAN. Cqren- 


dant, selon des commentaires 
anonymes en p a vw enapce du Pen- 
tagoue et dtés par Fagaice polo- 
ntise PA^ Washing ton ^^rréde- 
rdt que les autorités polonaises 
aient *en^n» remplacé nn 
homme «qu/ n'éCoÉt pas un grand 
dÿlnseur du coairdle cMt de Far- 
mée». 

Son successeur Heoiyk Szumdd 
a eu k flarmaliatt typique de cette 
génératioa d’t^Bders siqM&teujs, 
c’est-à-dire qn’eDe a' été couron- 
née par des études à FAcadâme de 
FEtat-m^r générd des forces ar- 
mées soviétiques. Nommé génâal 
de brigade en 1983, fl occupa di- 
vets commandements r^îonaux 
avant de devenir, èn septembre 
1989, premier adjoint du chef 
d’Etat major. Une maladie infec- 
tieose contractée au Pakistan le 
mit an repos pour deux ans. n était 
depuis 1996 membre du « Bureau 
de sécurité nationale », sorte 
d’état-major paiticolier du pré- 
sident 


JanKnoize 
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Un qmi de FAlbanie échappe an contrôle de Tirana 


LC POUVOIR aihanqfs ét Fc^^MSitian sem- 
bkknt împufssaitts à emayêr k lévcAe armée 
qm a gagné âs nouvelBes villes; âisant, haufl. 
10 mars, ^ks di'une.soixmitame de Uessés ^an< 
te ^ du pays. Iteire viDes e| envhm un quart 
du tecôtolre rfffianafe sont à piésent aux maiiis 
des iebâ 8 e& 

Selon là radio privée athénienne des 
coiiid)ats 0 ^ en fieu, tanxfi sent à inshnj a et à 
Gïamsb.deux.aiitiesboiiigadesanscidde’nr»- 
na. Seloa cette ladk), <p]i ôte sen conespondant 
.dans là régkm, des insiugés. partis de Bàrat 
(ceoiK) ont manhé^nr Ins^ia, à 60 

(centré)., ^ soirt^^çwOesvés et 

tezneat de 6 ’.mrq)ïïqrq^jvfli&-Çar ai|te^ 
d, une vaie an rxnd.dekzcmetaaue par 
insurgés,' paratssdt ZunÆ sous Jem^rooiaaï ■ 
directe. Les içbdtes cEnmfltentpios^^ 
aleutotn; afans que tes ftoces de FoîdtçoDt-ttei^ 


lé tuft partie des baocages dans cette légten. 
Des émêatters ont condnué à dévaBser des ai^ 
.murectes de l’armée comme à Berat ou à Skntr 
paii, qjk Ait un bastion du annmiinisme sous la 
(flctatuie (FEovec Hoxha et est aujonnflnn un 
fief des sôdaJistes (opposition). Piom un 
sable de Fopposâtion à Itrén^ Preç Zogsq, FAl- 
banie est devenue fc un gigarttesque dépôt 
d’omiei sans ffxrdiens». Itès de quarante per- 
sonnes ont été tuéesdepeds une^semaine et pins 
de deux cents ont été fdessées, k pkpait par des 
balles perdue^ malgré Finstautation dé Fétat 
d’urgence. 

IGU nni^l l<^ 1U; • Ibia ui . Cil' 

NOUVEAU GOUVHMEMBCT 

lès lebdDes de Vlora (Sud) se semt toutefois 
engagés à «favoriser la rarase^ mm^iate des 
^Bvaee^.m.possesâon des hûb&ra&iA dans un ac- 
' cxgd .dgDé avec Fambassademd’ItaHe à Tirana, 
Eaolo Rwesti, venn en médîateiir, a annoncé 
Fqgeittce itaKeroe ANSA lA rencontre er^ 
TcbeDes- et rambassadeur, organisée, à la de- 


mande de Thana, a eu Beu à bord d’une vedette 
- noBtaire Ttaiîe»nng, dam FAdtiatique. Dans une 
dédaratam. tes hiÂny i ^ eatants du comite des 
habitants de Vlora ( 8 it demandé à FltaBe et à la 
cominimaiité Tntrniiatifwiaie une aide d’urgence 
et se sont engagés « à assurer Fnnfn; puNiie avec 
un retour pre^resstf à ki normalité adnwwtrative 
de kl viBe *. Les signatures ont aussi demandé 
des «garanties pour uneof^éication correcte, ra~ 
jnde et pacÿique» de Fac^rd condu dimanche 
entre Ftqrpodtioa socüâiste et le gouvernement. 

Une nouvelle râmioD, lundi, entre te pré- 
ddent San Berisha et les lepiésanants de Fop- 
positi«tq*a^jçDsgteabouti4«R.açcord5iffjg„ 
fomution.tPun ^ouwxqemeut de -coatitian. La 
-rencontzie a seutement permis au.dief deFEtat 
et aux partis pdStiques de. ^entendre sur la ré- 
p a rüü CHi des postafi'pour les qQiBze.inmistàtqs 9 
coiùtîhtes à parte à peu laès é^les entre te parti 
an pouvoteetFopposition. - CA£^) 

Un.missi notre rntriq^ il tS^s^te» page Si 
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LAHAYE 

de noire corre^ondonC 
«Le procès gui nous oedipe a éé 
présenté comme * le cas. musul- 
man *. A ton. Car m la reUgidn ni 
les origines ethniques des accusés 
ne sont en cause ici Ce n'est pas la 
Ri^blUpie de Bosme-Hierz^m'ne, 
ou toute autre eritfté, musulmane 
ou nor^ qu/setteritddnrteôordler 
accusés, mais quatre ûidnndus ac- 
cusés de violations sérieuses du 
drmt humamtasré vntèmational », 
a expüqoé Eric OstberB.'substitnt 
du procureur au TH bunal pénal 
pour Fex-Yougosk^ CTPI). 

n n’en reste' pas moins que .le 
procès qui s’est ouvert, lundi 
10 mars, est one lépcmse aux ac- 
ensatitms piofeé cs'par Belgrade, 
à savoir que te TPI ne serait qu’un 
instrument antiserbe. Pour k pre- 
mière ibis, k Cour est ^spelée à 

juger des dimes perpétrés par des 
Bosaflaqnes d’ix^ine. musuhnaire 
ou croate contre des yictimès 
serbes du rjimp de prismintecs de 
Gdebid. 


. Les accusés sont au nondb» de 

quatre. Inndî,^ 

Ddali^ 'en veste, et <?ayate, pa^ 
sait te plus inaperçu. Seüon l’ac- 

Hieatîfnij ’ee ]R r>srpa^fr T nnqiTTngn 

éssât, en 1992, refusable mfli- 
taire te la i^on ide et au- 
rait pBitiâ^ à Ja création 4U’ 
caxbps te Cdebid. Ztearfiio àd^ 
cic ron Crbât^ de Bosnie, 
commandât le canq). Lan£, fl pa- 
ràlssait détendu, souxiàht mftne 
k phq>art du temps. Hazim Délie; 
musuhnan, était son acfliâ&Bsad 
Landxo, tite attentif aux 'dfi>ats, 
était Fmi des gardiens mushlmàns 
dncamps. 

Ls actes reprodiés aux qnatie 
accusés, qui plaident , non cou- . 
pabte, rappdlent à qaà. pcâsa le . 
conflit les Balkans a plongé. 
Fex-Tougoslâvie dans k barbarie. - 
L’acte d’accusation énumère quar ■ 
torze meurtres, seift actes te tor- 
turés dont deux ^dols, au mohis - 
trcHS actes tnhomkns, dont le teit 
d’avoir ftecé des jteisonnes à sTnr 
fli^ mutoeltesnent une.ieDation. 


et d’avoir. contrazDt un père et son 
fils à se fir^péL Mais le procès des 
quatres de Celebici présente 
d'autres pacticokiités pour lé TPL 
11 est lé prénfler procès conjtdnt à 
se terdr- devant k cour îDteinatio- 
nale._^En outre, cette affaire 
concerne pour k pFcmiâe fins la 
iesponsàûlité des supérieurs lUé- 
'rarchiques qui ont encouragé, 
commis' ou laissé commettre des 
viokiïons graves aux lois hmnani- 
taîrés inteniationales. Enfin, les 
jiiges.stetueront pour k première 
fins sur k question du viol et des 
violences sezoeltes. 

UN TRÈS LONG PROCES 
Par lé nombre des accusés et là 
complen^ des' cas, ce procès sera 
donc très long. Le procqumir pré- 
voit d’appderqnelqiièssolxazite- 
.dix témi^ns à charge^ Tout porte à 
croiie que cette premiëre paitte 
durera «sons.doute quatre' mois», 
pronostique Eu^e 0 *$allivan, 
Fün'tes avocats, canadiens, de 
Delalic Les neiik défenseurs ten- 


teront de mener une action 
concertée. Mais certains re- 
connaissent qn’Us pourraient 
adopter en cours de procès des 
stiat^es différentes. 

A ce jour; le TPI a jugé im seul 
individu : Draz» Erdemovic, qrd 
a participé au massacre te Srebre- 
nica, et a fait ^pel te sa condam- 
nation à dix ans de {xisom. . Le gé- 
néral croate Blaskic attend 
l’ouverture de son procès. Et c’est 
fin avril que sera prononcée la 
sentence contre Diûko Thdte, un 
serbe accusé de crimes contre 
l’humanité. Soixante-quatorze 
personnes ont été inculpées par U 
juridiction intetnationale, dont 
Radovan Karadac et Raiko Mk- 
dic, anciens chefs des Serbes te 
Bosnie. Malgré Fassurance te Kofi 
Annan, secrétaire général de 
FONU, selon laqueBe « l’impunité 
ne sera pas tolérée », ils conti- 
nuent de défier k communauté 

AkünPrtmco 




R(»éÉ 

‘ de noire corre^ionàant 
le Vatican a ouyertement défié 
les Et^Unis esx ‘décidant, hmdi 
lOmais, d’ouvrir des râations ôSr 
piwmatiq iies avec k Ubye* fl 7 à 
quelques jours, Glyn Davles, 
pôrte-paiole du département 
d’Etat américain, avait mis -en 
gaiede le Saint-Siège contre Fâa- 
blissejncnf de rapports avec un 
Etat qui «^ponscNTte le terrorisme 

et contre l^el sont en vigueur des 
sanctions internationales. Nous 
avions swRgnéfirmement qu’avec 
un Etat comme la Utye personne ne 
devrait avoir, de dialogue», avait 
înastéM-Davies. 

le Vatican est non seatement 
passé outre ces mises en ga^ 
mais le porte-parole du Saint-, 
joj Mprin Navaixo-VaHs* a œ- 


pliqné que, par «bz nonnafisation 
de ses rapp or ts avec la grande 'J^ 
mahir^ arabe libyenne populare 
sodaliste, le Saint-Siège souhaite, 
concotàir d donner une brqnüdon 
particùUire au dûdague httBrmdio- ' 
nul, n est brqiortant, a poursuivi. 
M. NavanOrVrik, que ta rhe mgi- 
dîonaJe de la 'Méditeréariée de- 
vienne pfta encore une. t^on de 

pabc, de stabilité et de s6ajj^», 
Jean PasillT a donc finniédfate- 
ment nommé Mgr José Sébastian 
Labpa, acbielteineDt nonce apos- 
tôliqné à Mat^ èn poste à ‘Siÿcffi, 
le Révérend pèie ^ylvester Câi^ 
'met JAogto yksâie apo^ollQue à 
Béngbari; Ce denâer était d^vi- . 
caîR dâ^ié de TkÿiÆ et coosi- 
déré çoHune le bras- droit dte 
Mgr Giovanni Marfineffi, Févêque 
de Irij^ et dâ^lué apostolique 


éa lîbye. Dépens 1965, le Vatican 
et k Ubye aitretieanent en effet 
. des rapports non offidds en rai- 
son de k ivésence d’en^on ris- 
quante mflte cathoBques. , 

. les relations À’om pas ttnijours 
éte feriies avec te réi&ne du colo- 
ixri'Kadhafi. Sa avzzt 2986, tes pas- 
seports du dâégaé apostolique et 
de plusieurs autres religieux 
avaient été retirés pour des «roi- 
sons de sériofié». Le dialogue ofii- 
ddi s’était instauré en avril 1994 à 
Foccation de la Visite de Mÿ Jeài^ 
Loins TauraB, secrétaire du Saznt' . 
Siège pour les rapports avec les 
Etats , qui avait donné lieu à la 
• oéation (fune çonmdstion mirte 
diazgée de résoudre Jes difficultés 
d’exeidce te k Uberté tdigjense 
çnUb^ 

■L’agence offiriefie-BbyeimeJana 


a difiusê k nouvdle peu s^ès sa 
poblication, lundi en début 
d’àisès-midL L’étabHssement de 
Sens dipkHnatiques avec te ifeti-: 
raw on indéniable succès 

pour le r^kne de Kadhafi, dnq 
ans après Fimpositicin par FONU, 
en 1992, te sancticHis ktematib- 
nalrë, à k suite du refus te IripoH 
te Svrer deux n^pofisabJf» présu- 
més te Fattentat contre le Boeing 
de k Pkiam, te 21 décembre 1988, 
qui avait fait 270^cthnes à Loc- 
kerbie (Ecosse). Le r^ime libyen 
est- également tsaàa responsable 
de l’explosion en vol, le 19 sep- 
tembre 1989, du DC 30 dVlA» au- 
à&ssxrs du désert du Tén^ (Ni- 
ger), âk suite de kquefle ITOpas- 
sageis avaient trouvé k mtet 

ÜBdtelB&fi-Kdiard 
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Les tensions s'aggravent 
entre Israéliens et Palestiniens 

GAZA. Le reqxmsabte des nteoclattins patestintens, Maïunoud Abbas 
(Abcm Mazeafi a jxésoUé, «Emand» 9mais, sa démissioo ainri que 
Qgiie de ttxite son éqope à Yasser Axafet, chef de FAutoribé patesti- 
rfenne; en signe de protest a tion cMïtre les dérisions ista Æ en ne s, jugées 
miilatântes, à propos te Jémsakm-Est et des retraits isaéGoas prévus 
en O^mdatde occupée. Manu matin 11 mars, M. qui a parié te 
« crise grare » pour te processus de paix israâo-patestinieiL, n’avait tou- 
jours pas donné sute à cette dftni^oa. Les Etats-Unis et k Norv^ 
ont demandé à Abou Mazen te revenir sur sa dëdtioa. 

Pat ailteun^ FA s s rmW é c générale des Nations unies devât se réunir 
mocredi 12 mais pour évoquer k question des cokmies isra^ennes à 
Jérusalem-Est. Véndretfi 7 mars, les Btats-Uifis avaient opposé leur veto 
à une lésohiticn invitant IsreB à stoi^ tes coDsmictions de colonies 
dans k partie (totale de Jértisalem annexée par israSt en 1967. - 
(AFB) 

Le patriarche Petros VU a été 
intronisé à Alexandrie, en Egypte 

ALEXANDRIE. La oérânooie dlntronisation de Petros VD I^qieiiDu, 
ptfzian±e grec ortiiodozed’Atesaadrie et tefoute FAôique, a été 

câéiMée avec grande pompe à k catiiédrate Evangelismos dans k 
deuxiàme viBe d’Egypte, dnnandie 9 mai 5 . Oxypiiote (fOrigaie, né en 
1949, Petros Vil a été évêque te Babykme, mandatriie patriarcal au 
Caire, puis évêque du Cameiotm avant cFêtre désigné pape te 20fevDei: 
Le patriarcat d’Alexandrie et (fAfiique compte 250 000 fidèles qui 
constituent k troisiëme communauté orthodoxe du continait ^nès 
FEglise autocéphale étinoinenne, et FE^se copte d’Egypte. Fhis te k 
nuàtié des Cteecs orthodoxes sont ori^Daires trAfisque noire, tandis que 
les autres sont Russes, Grecs, Syro-Ubanais ou Palestimens. - (CoireqiO 

DÉPÊCHES 

■ NÉPAL: le Toâ Hiendra du Népal a uommé, lundi lOmais, Lok Ba- 
hadur Chand au poste de pimnier ministre après k riiute du gouverne- 
ment de Sber Babadur Deuba. M. Chand, chef (Fune ketion d’un parti 
Iso^ciyaBste, s’était rallié aux commnitistes k semaine dernière, kxs 
(Fane motion te censure* présentée contre Fanrien gouvernement B 
avait dirigé te gocvexnement par deux fins, d’abord dans tes années 80 
puis deux semaines en 1990^ durant Fagitation p(>pulaire (pfi avait forcé 
te roi à accepter une Copstituiiap démoaatique et des éterifons fibres. 
-CAR) 

■HAWAi: trois navfans te gueixie chiaoi^ en route pom k base 
amâicaiDe de San (Càffibmie du Sud), emt feit escale, hmdi 
lOmars, Â Ifeati Haibot Cest la première fbis depuis 1989 -année des 
inddeots sur k place Tiananmen- ijne des bateaux de guerre dhûKfls 
accèdent à des ports américafns. Les trois t^riments, dont deux fré- 
gates, dCKvent ensuite se rendre an Mexique, an Pérou et au CbBL - 
(AFB) 

■ CÔTE DTVOntE : Bamm Ifeim a éfe Bbétée, hin(B 10 mats, sur inter- 

venlion du piéridait de la Répubhque, Henri Konan BécÜA La jeune 
fine, âgée d’environ quatcaze ans, éûdt ai détention prévimiive depuis 
avril 1996 après avoir tué l’homme auquel elle avait été mariée (te fi«ce 
par sa fâmiDe (Le Mandé du 20 novembre 1996X Oo ignore encxnne si 
Panta Keîta sera tradmte en justice ou à éOe bénéfidera d’un nou-Beu. 
-fCwTïsai . - - 

■ AIXEMAGNE : un déficit sopérienrA 3 % du RB- ne dent esduie 

automatiquement un pays dU' premier nain de Feuio. a eÂnné, lundi 
10 mars, Emst Writrire, membre te la Bundesbank, adoptant «dnsi une 
pcfiitioD des princfoaux reqictQstible^xuooétiùres 

aBemands. - (AFB) 


RECHERCHE 

■■■ NUMÉRO SPÉCIAL ■■■ 


L'HISTOIRE 
DE LA VIE 

Trois miiliards d'années 
d'évolution 


Aux origines 

de la vie... 
du codé génétique... 
des cellules à noyau... 
des animaux... des poissons... 
des tétrapodes... des arbres..., 
des doigts... des oiseaux... 
des inse(des... des primates... 
des outils... du langage... 
de la morale... 

El quelques questions 
froublanfes sur 
la théorie de révolution. 


296 mars 1997 en kiosque 40 F 
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a force de nos idées et le poids de nos expériences sont dans la qualité de notre travail et la solidrte de nos matenaux. Sous le 
om Italcementi Group sont désormais associés deux acteurs du marché mondial du ciment ; ttalcement. et ^ 

nsemble de sociétés unissant les compétences, le savoir-faire et les cultures de dix pays. 50 cmenteries, 230 carrière, 320 “"^ra^ 
béton, 15.000 hommes et un centre technique parmi les plus avancés au monde. Telles sont ^asK qui Remettent a Cime 
rançais. Ciments Calda, GSM, Unibéton et aux autres sociétés françaises de faire face à la spécificité de 
vec la vision globale d'un grand groupe. Leader en Europe, capable d'offrir des solutions technologiques de pointe, des produite 
mfmam^t an service toujours plus dtoche du client. Pour bâtirtles oeïivrës qar laisseront une marque unique et originale. 









Ciments Français 

Italcementi Group 


A worid ciass local business 
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Paris propose un mini-pont aérien pour aider les réfugiés du Zaïre 

Alors que les rebelles encercleraient Kisangani, le secrétaire d'Etat à l'action humanitaire d'urgence, Xavier Emmanuelli, 
lance un cri d'alarme en faveur des dizaines de milliers de personnes « condamnées à mourir de faim » à Ubundu 


Des dizaines de mUliers de réfugiés hutus, 
peutHBbe même 100 000. ont afflué ce week- 
end dans la localité cPUbundu. à une cen- 
taine de kilomètres au sud-est de Kisangani. 
ta capitale de la province du HautrZalre. Les 


autorités zaïroises ont démenti {'information 
donnée par les rebelles de LaurenH)ésiré Ka- 
biia, qui affirmtéent encrer KinsaganL La 
^ c ne donne pas ronpression d'être sur le 
point de tomber a, a dédaré. pour sa part le 


secrétaire d'Etat ftan^is è faction humani- 
taire d'urgence. Xavier Emmanuelli. Lors 
d'une conférence de presse tenue lundi 
10 mars à Kinsh^ ce d^ier a dit qu'il sou- 
haitait m ettre en un mrni-pont aérien 


pour venir en aide aux réh^iés d'Ubur^u. 
Les aides, notamment médicales, transite- 
raient par IQsangani puis seraient achemi- 
nées vers Ubundi. soit par avion, soit par 
dremindefer. 


KINSHASA 

de notre envtÿt^ spêda) 

« fl tout ieur venir en aide de toute 
ur^rice, autrement ces gens vont dis- 
pamitre », a déclaré, lundi 10 mais à 
Kinsbasd, Xavier EmmanueDL à Pis- 
sue d'une vteite de quarante-huit 
heures au Zaïre. Le secrétaire d’Etat 
français à Paction humanitaiFe s’est 
rendu sur le site dUbundu (situé 
sur la rive droite du fleuve Zaïre), 
en amoDt de Kisangani, où se le- 
groupent, dans un camp improvisé, 
une partie des 160 000 réfugiés qui 
orA fui le camp de Tingi-rmgi, in- 
vesti début mars par les rebeDes 
zaïrois. 

La France envisage la néation 
d'un miiii-pont aérien humanhaire 
pour venir en aide aux réfugiés 


dUbundu, a précisé le secrétaire 
d’Etat, qui a e^Iiqué que son mi- 
nistère avmt affrété un second 
avion tran^rtant notamment du 
matériel médical, qui devrait arriver 
jeudi à Kisangani La cargaison se- 
rait emuîte achenünée soit par voie 
aérienne, soit par chemin de fer, à 
Ubundu. Déià, lundi, un premier 
avion affiété par ses services, trans- 
portant 40 tonnes de vivres et des 
bâcbes, était anivé à Kisangani, la 
capitale du Haut-Zaïre, dont les re- 
belles se rapprochent. Selon 
M. Emmanuelli, la vtDe « ne dorme 
pas rünpression d'&re sur le point de 
tomber». 

D’autre part, des délégués du 
Haut-Commissariat des Nations 
unies pour les réfugiés (HCR), qui 


ont survolé la i^km. pmient d'une 
coloflne de fuyards qui s’étire sur 
une dnquantame de kOomètres en 
directimi dUbundu. Vendredi der- 
ofer, roiganisation huizmiitaire Ca- 
ritas a râissi à leur distribuer quel- 
que 65 tonnes de vivres, pmsées 
rians les entrepôts du Programme 
alimentaire mondial (PAM) à fOsan- 
ganL 

« MAWnaWI LA PRESSION » 

Mais les cheâ des réfugiés e»ge- 
raient aujourd'hui que les distn^ 
dons se fassent uniquement sur U 
rive gauche du fleuve, qu’ils veulent 
traverser pour se protéger d'une 
avancée des rebelles sur Ubundu. 
M. EmmanuelU assure avoir obtenu 
l’autorisation du gouverneur du 


Haut-Zaüe pour tran^xnter les ré- 
fugiés au-delà du fleuve, mats fl flau- 
dra également obtenir le fen vert 
des autmités de la province du Ka- 
saï et mobiliser des ditaines d’em- 
boicatioDS. RéafFàmant le soutien 
de ta France au plan de paix adopté 
par rONU - prévoyant avant toute 
chose la cessation des bostflités - le 
secrétaire d'Etat veut * maintenir la 
pression» afin d'alestei la commu- 
nauté internationale. 

Les responsables du HCR au 
Zane estiment pour leur paît qu’il 
faut établir rapidement une zone 
sûre, où les réfiigiés pourront s’ar- 
rêter. « B fam tes mettre en sécurité 
pour quelques semanes, qfm de tes 
sd^er et tes remettre sur pied », dit 
Corinne Perthuis. porte-parole du 


HCR à Kinshasa. lAre fbls sur la rive 
gauÂe, les iwandais, dans 

leur errance vers l’ouest, devront 
traverser cent kilomètres de zone 
marécageusâ avant d’atteindre la 
localité la pins proche. 

l£ HCR estime donc que si fon 
veut sauver ces personnes, un ces- 
sez-Ie-feu est pnmordiaL ainsi que 
la rré^rinn de couloûs humanitaires 
sécurisés pour les au re- 

tour. Les oiganisatkMis non gouver- 
nementales, qui, avec les agences 
de rONU, ont évacué lUnsangani le 
mars, cherchent à reprendre 
contact avec les réfugiés et d^acés 
divisés par la piogresaon des re- 
beUes. 

JeanHâèm 


La tragique et dérisoire ân de règne du maréchal Mobutu Sese Seko 


SANS COUP FÉRIR, ou 
presque, Laurent-Désiré Kabüa a 
déjà obtenu une remarquable vic- 
toire: le président Mobutu Sese 
Seko et son gouvernement vont 

ANALYSE 

Entre M. Mobutu 
et M Kabüa, un sinistre 
face-à-face qui illustre la 
décomposition du Zaïre 


devoir, en position d’extrême fai- 
blesse, composer avec lui. Ce 
qu’ils avaient tenté d’éviter à tout 
prix en retardant ieur acceptation 
du plan de paix adopté par le 
ConseU de sécurité de l’ONU le 
18 février. *La cessation immé- 
diate des hostilités », premier des 
cinq points de ce plan -■ que les 
rebelles, de plus en plus exi- 
geants, doivent encore ad- 
mettre - Imposera, en figeant les 
positions, le fait que les autorités 
de Kinshasa ont perdu le contrôle 
de près d'un cinquième du terri- 
toire national, voire davantage. 

La troisième >nUe du Za&e, Ki- 
sangani sera peut-être 't sauvée» 
par le cessez-le-feu. Mais ce sera 
une bien maigre consolation pour 
les dirigeants zaïrois qui, le 2 jan- 
vier. annonçaient une contre-of- 
fensive « totale et foudroyante » 
et. qui, ces toutes dernières se- 
maines espéraient toujours que 
leurs troupes arriveraient à 
contenir un moment la progres- 
sion des hommes de M. KabQa, ce 
qui aurait permis d'accepter un 
anêt des combats en moins mau- 
vaise posture. 

Presque sans coup férir, car, 
avant que les rebelles n'arrivent 
aux portes de Kisangani, de 
combats U n’y en a guère eu. L'ar- 
mée du maréchal Mobutu, vaine- 
ment réorganisée au lendemain 


du retour « triomphal » de ce der- 
nier à Kinshasa, à la mi-dé- 
cembre, n’a jamais cessé de re- 
culer sans vraiment y être forcée 
par les rebelles. Si résistance 0 y a 
eu, elle est venue surtout des an- 
ciens militaires et mlUciens hutus 
rwandais, réfugiés au Zaïre de- 
puis le génocide de 1994, dont ils 
étaient les principaux respon- 
sables. 

Les soldats zaïrois, mal équi- 
pés, sans solde, ont abandonné 
loc^té après localité, dès l'an- 
nonce de l'approche des rebelles. 
C'était alors le signal du pillage et 
de la débandade. Dans ces condi- 
tions, on peut comprendre la co- 
lère du gouvernement de Kinsha- 
sa, le 8 mars, en apprenant 
qu'une partie des employés 
étrangers des agences de l’ONU 
quittaient Kisangani, manifeste- > 
ment un peu trop tôt La nouveOe 
de ce départ n'a certainement fait 
qu'aggraver craintes de la po- 
pulation et la démoraflsation des 
militaires, dont Kisangani est la 
principale base. 

IINËTRANGE PBtSOMNAGE 

Le risque de la chute de Kïsan- 
gani a pesé de façon détermi- 
nante dans la décision du pré- 
sident Mobutu d'accepter en&i, 
le S mars, le plan établi par Mo- 
hamed SahnouD, le médiateur 
désigné par l'ONU. Un plan qui 
prévoit, entre autres, un dia- 
logue » avec la rébellion, avec la- 
quelle le gouvernement de Kins- 
hasa avmt juré de ne « jornais » 
discuter. Pour se ranger tardive- 
ment à l’avis de la communauté 
internationale, les autorités zaï- 
roises ont dû aussi tenir compte 
des « conseils » prodigués par 
leurs très rares amis, au premier 
rang desquels figiue le gouverne- 
ment français. 

Ce n’est pas un hasard si c'est à 


QUELQU'Ud 
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Paris que le ministre zaïrois des 
affaires étrangères. Géracd Ka- 
tnanda Wa Kamanda, a annoncé 
la nouvelle, tandis que le pré- 
sident Mobutu se trouvait dans 
sa résidence des Alpes-Mari- 
times. La semaine précédente, ie 
secrétaire général de l'ONU, Kofi 
Annan, s'é^ entretenu, au Quai 
d'Orsay, avec le chef de la diplo- 
matie Àançaise, Hervé de Cha- 
rette. 

La France a, en quelque sorte, 
pris le relais de l’Afrique du Sud 
comme théâtre des efforts diplo- 
matiques déployés en vue de 
mettre fin au conflit. A l’invita- 
tion du président Nelson Mande- 
la. en présence de M. Sahnoun et 
de George Moose, secrétaire 
d’Etat chargé des affaires afri- 
caines à Washington. M. Kabüa 
était venu s’entretenir au Cap des 
conditions d’une solution paci- 
fique. Après des réticences évi- 
dentes, le maréchal Mobutu a dé- 
légué l’un de ses proches en 


Afrique du Sud. fl n'y a pas eu de 
contact direct entre les deux ad- 
versaires et tes* diplomaties sud- 
africaine CA américaioe n'ont pu 
obtenir de la part de M. Kabila un 
engagement au cessez-le-feu 
avant tout pourparier. 

OérisoUe fin de règne pour Mo- 
butu Sese ^ko, lui qni, souvent 
menacé par diverses révoltes, a 
réussi vaille que valUe à se main- 
tenir à la tête du « géant » de 
l’Afrique pendant plus de trois 
décennies, voilà bumilfé et 
poussé la « sortie » de l’Hîs- 
toire, par un étrange personnage, 
Laurent-Désirê Kabila, quasi in- 
connu ou quasi oublié lorsque 
« sa » rébeliiOD a &laté au Khm, il 
y a près de cinq mois. Certes, 
M. Kabüa avait déjà mené une 
guérilla, en 1^5, contre M. Mo- 
butu. Mais. rUiustre « Che » Gue- 
vara, renu lui prêter main forte, 
était vite reparti pour Cuba, ju- 
geant que ce mouvement man- 
quait beaucoup de sérieux et 


avait tendance à se livrer à toutes 
sortes d'activités antres que révo- 
lutionnaires. Cette guérilla s'était 
ensnite perdue dans la forêt 
éqoatoriale et. durant des an- 
nées, M. Kabüa s’était discrète- 
ment tourné vers les araires 
-d’ailleurs plus ou moins 
avouables. 

C’est pourtant cet homme qui 
est en passe de réussir le pré- 
somptueux pari qu'ü avait lancé 
en octobre : chasser « le dicta- 
teur » du pouvoir: Mais la carrière 
du maréchal Mobutu n'est pas 
encore tout à fait terminée. Qui 
d'autre que le chef de l’Etat zaï- 
rois peut conclure un cessez-le- 
feu et signer les accords qui de- 
vront suivre ? 

Contredisant le jugement du 
ministre français des affaires 
étrangères, Hervé de Charette, 
qui déclarait récemment au 
Monde que M. Mobutu était ^ ta 
seule personnalité -eapable de 
contribuer à la solution Julius 
Nyerere. ancien président tanza- 
Dien, un des médiateurs dans le 
conflit des Grands Lacs, a eu beau 
affirmer qu’il ne fallait plus, 
compter avec le maréchal-pré- 
sident un cinglant démenti vient 
d’être apporté par le chef de la 
rébellion lui-même. M. Kabfla a 
souligné, le 8 mars, que la fin des 
combats passait nécessairement 
par des négociations « avec le 
président Mobutu ». 

Singulière confrontation que 
celle d'un chef de l’Etat déconsi- 
déré avec un adversaire-surprise, 
sinon fantoche, dont l'autorité 
dépend surtout de ses alliés ou- 
gandais et rwandais. Sinistre 
face-à-fece qui Uhistre la longue 
et tragique décomposition du 
Zane, dont M. Mobutu est gran- 
dement responsable. 

Francis Canal 
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L’évêque de Goma conteste la réalité 
des massacres anti-hutus 
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M*' FAU51TN NGABU, évêque de 
Goma et président de la conférence 
des évêques du Zaïre, en visite à 
ris mardi IQ mars, ocmoeste les deux 
documents de source * occiden- 
tale » feisaiit état de massacres de 
réfugiés hutus par les combattants 
tutàs dans la i^ion de Goma-Buka- 
vu, à rétude mi Cixiseil de sécurité 
de l'ONU (te Monde du 26 février). 

Ces documents, co nfi rmés par les 
services fiançais de rmsdgnia&ent 
(te Monde du 27), sont «« partiMns, 
malhonnêtes, irresponsables », ac- 
cuse M? Ng^ (qui est tutsi), dare 
un texte quH a écrit, le mais à 
Rame, où O a été reçu par le pape. 
Sa réaction témoigne d’une totale 
dfveigence de vues, y compris dans 
les mlljeux ecclésiastiques, sur la 
gravité de la situaiàcm dans cette lé- 
gjon de Test du Zaïre « » par 

les rebelles. 

£n réponse à ces deux documents 
qui attestent l'existence de char- 
niers. révèque de Goma estime « 
responsable et dangereuse » cette 
manière de raisonner à partir de 
« données vogues, opprcLtimatrves », 
de * témoignages indirects, suppo- 
sés »,ds * cas peu ou pas du tout vé- 
rifiables», comme l’e.tistence de 


«> miniers de squelettes » que fauteur 
des raf^xKts serait seul à avoir vus. 
^Dmsun milieu où la rumeur corad- 
tue la source principale rfiriwma- 
tions. dit M" Ngabu, il est /belle de 
trouver des chtmias partout, de tes 
imofiner dons les brousses et les Jb- 
rèts, de décider d'e/fiee quH s'agit des 
r^üffés hutus, riaimes d'une qgres- 
5(on tutsie. » 

uFRCmCANDEu 

B3ur Févêque de Goma, de teis 
documents sont « i^'btemenr parii- 
sons rt onti-ù/tsis». Os sont inspirés 
par des personnes victimes de 
« (ïdéotegfe tribaliste et raciste », qui 
veulent •discréditer» le cbange- 
mem politique ot cours au Zase : 
« S’il ne s'agit pas d'un complot 
contre l'AIffance (rebeDes zaïrois), 
comment peiri-on h charger unHaté- 
raiemtmt de tous tes crimes, sans rien 
dénoncer de la baisarie des boupes 
zàtmses?» L'évêque de Goma met 
notamment en cause l'actioa, dans 
les camps de réfugiés, des ex-Foices 
ann é es ^ mOideas rwandais. 

Dès lors, mterro^ l'évêque de 
Goma, •pouniuoi cette propagande 
malhonnête? Qui est responsàtie de 
la confiision entretenue à dessein sur 


la non-distinction des réfutés et tes 
forces armées gui les tenaient en 
otage ? ^rqutd toigours présenter 
les /bits sous/brme de massacres des 
mnocerrts quand deux armées s'af- 
frontent?» Prétendre, conclut 
Févêque de Coma, que •la guerre 
actueüe dans Test du Zâre ammtjat, 
en deux mms, quelque chose comme 
50(7 00(7 victûnes parmi les ré/ug/& 
dans la région de Goma-Bukavu nous 
semble un alarmisme exorbitant, à 
des fins malvdBantes ». 

Au COUTS d’une rencontre à ^ris, 
lundi 10 mars, avec le ConseQ per- 
manoit des évêques de Rance et le 
Secoure catholique - qui, depuis 
1994, a contribué pour 59 millions 
de fiancs à Faide humanitaire dan< 
ia région des Grands Lacs - 
Jévêque de Goma a renouvelé ses 
appels aux secours d’urgence. Selon 
hu, « /es Zaïrois aspirent partout à 
rarrivée des rebelles, car ils assurent 
la pote», et 0 a r^ris le document 
de Fépiscopat du 31 janvier dénon- 
çant «Ai démissim des autorités pu- 
bliques» et l’»idé(Bogie etiino-cen- 
trise » qui met la lé^OD à feu et à 
sang. 

Hemi'nncq 


Guerre d'usure 
entre banquiers 
« laïques » 
et « islamiques » 
en Egypte 

l£ CAIRE 

de notre corre^ndartt 

Qui aurait imaginé qu'un quin- 
quagénaire bedonnant, le finnt or- 
né de la zébiùa.ce cal signe de piété, 
qui invitait les téléspectateur à pla- 
cer leur a^ent dans les înstîtutions 
financières islamiques, •seules ha- 
lal» (conformes à la charia) aDait 
provoquer la gueare des banques ? 
Depuis la difir^on d’un spot publi- 
cité le mettant en scène durant le 
ramadan, les banques « lalcpies », 
qui se sont senties accusées d'être 
mécréantes, ont lancé une contre- 
ofifenrive sans merci. 

L’hebdomadaire oflSdeux Akhbar 
al Ybm, dont le tirage dépa^ le mO- 
lion d'exemplaires, s’est fait le fer de 
lance de la charge visant à • dévoiler 
la rilaine Jace des banques qui se ixé- 
tendent islamiques». En trois se- 
maines, le journal a consacré dix 
pleines pages à la polémique. Les 
détracteurs des banques iriainiques, 
qui vom du banquier au députe en 
passant par Pépi^Dant ou le petit 
entrepreneur, les accusent de 
n’avoir d’islamique que le nom. Se- 
lon eux. les opérations financiètes, 
dépôt ou prêt sont tes mêmes, sauf 
que les banques islamiques rem- 
placent te mot •intérêt» -que les 
théologiens intégristes afqjarentent 
à l'usure, interdite par la charia - 
par celui de •profit» et te •prit» 
par • association ». En fin de par- 
cours, le résultat est le même, 
puisque tes taux jxratiqués sont les 
mémis que ceux des banques nor- 
males, affirme un anden ministre. 
Des hommes d’affaires vont plus 
loin en soulignant que les clients 
sont • arnaqués » ptdsque les taux, 
comme les garanties des banques 
islamiques, sont inferieurs aux insti- 
tutions « laïques ». 


Lèsénjëûx' ' 
sont colossaux : . .. 
les étabiissemenU 
« islamiques » 
détiennent 30 des 
186 milliards de livres 
déposés dans les 
banques égyptiennes 


Aucun coiqi n’est épargné dans la 
bataiOe qui rage. AAfibor al Ybm 
révèle qu’une banque islamique a 
perdu 400 millions de dollars 
(2,3 milliards de francs) en spé- 
culant à Londres sur tes métaux pré- 
deux et tes devises, sans parier des 
centaines de millknis plaÀ dans la 
6CCI (Banque du crédit et du 
commeice mtemation^) qui a fait 
feillite en 199Z Mais le coup de bou- 
toir est donné par te grand imam de 
la mosquée d’AI Azbar, la Sorbonne 
de Fislam sunnite. Le cheflefa Tan- 
taoui a en effet estimé que les 
banques « laïques » sont « tes p/us 
proches de resprit de l'islam » et que 
« tout pays dort la retifion qffidrile 
est l'islam tolérant la présence de 
banques s’affirmant islamiques et 
d’autres quaSfiées d'usuraires esr un 
Etat Ignorant». Mieux, le cheikh 
f^ntaoui a cédamé que te qudifica- 
tif « islamique » soit dorénavant lé- 
galement iitterdiL 
La dureté de la polémique dé- 
coule de ce que les enjeux financière 
sont colossaus. Les banques isla- 
miques disposent en effet d’une 
trentaine de mOlteids de flvres (en- 
viron 50 milliards de francs) sur tes 
186 milliards de livres dépo^ Hans 
tes banques égyptiennes. ^ 
leurs, en cette période de chasse à 
l’islamiste, tes banques islamiques 
ne sont plus « politiquement cor- 
rectes » puisqu’elles sont soup- 
çonnées de servir de circuit finan- 
cier entre les extrémistes 
musulmans et leurs bailleurs de 
fonds à FétrangeL Même si te gou- 
vernement n'a encore pris aucune 
décision, la guerre des b anq ues 
coitunence à inquiéter les épar- 
gnants, qui o'oiit pas oïdilié que ia 
feillite retentissante des sociétés is- 
lamiques de placements de fmids, à 
ia fin des années 80, avait fait suite à 
une violente campagne de presse. 

Alexandre Bucâasfti 
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PP^^^TîONjacques Chirac s*est 
adresse a la jeunesse, lundi 10 mars, 
au cours «f une émission spéciale de 
^nce 2. Il a été interrogé pendant 
deux heures, interrompues par des 


reportages, par Jean-Marie Cavada et 
WfiHiam Leÿmergie. • L'ÉDUCAHON a 
été te premia des sujets âbord^ km- 
guement. Le président de la Répu- 
blk|ue a assure que d*id la fin de son 


septennat l'illettrisme aurait * pour 
i'essentief » disparu. Il a demandé un 
allègement des programmes sco> 
iatr^ tout en souluhant un dével^ 
pement de l'enseignement des 


langues étrangères dans le primaire. 
H a aussi annoncé une baissede la TVA 
sur tes produits et services multimé- 
dias. • LA TOLéRANCË est pour le 
chef de l'Etat une des ptincfpates ver- 


tus républicaines, li a rappelé que 
a /es forces d'mtolérance » avaient 
toujours «r conduit aux pires otastro- 
phes ». (Ure aussi notre éditorial 
page 17.) 


Jacques Chirac met en scène son souci de i’avenir des jeunes 

Pendant deux heures d'une émission spéciale de France 2 conçue en fonction de la stratégie de communication du président de la République, 
celui-ci a passé en revue les problèmes de l'éducation, de la formation professionnelle, de l'emploi et de l'intégration 


a W çetvnot 9 ON NA ftS TfeiP STRaSE 
MO] BitANl} Q s'ils SoffbRIERoNT 
If. ^mi? 

Y 
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LE PRÉSIDENT de la Répu- 
blique a traité pendant 
deux heures, lundi lOroars, sur 
France 2, de différents sujets* 
concernant la jeunesse, introduits 
sous la fbnne de reportages et de 
questions des deux animateurs, 
Jean-Marie Cavada et Vl^am ley- 
mergie. au long de ce que le pre- 
mier, président de Ja cinquième 
chaîne, a dénommé un' «par- 
cours ». Loin de tout débat, de 
toute interpellation, de toute 
contestation, sans rencontrer la 
moindre objection ni être Jait»tk 
invité à Justifier ses choix, Jacques 
Chirac a pu présenter gnmmpi 
soins ou en voie de Têtie les pro- 
blèmes auxquels se heurtent les 
Jeunes, leurs parents, les ensei- 
gnants, les éducateun ou les em- 
ploiyeuts. 

FtOROétS OmMsrE 
Appuyé sur l'optimisme des 
jeunes, qu'attestait un «mrfag g, et 
sur la coiraction que la Rance dis- 
pose d*« une Jeunesse formideMe ». 
le chef de VEtat a impérieusement 
récusé l'espèce de masochisme 
permanent que nous avons pour 
mettre en hitrûm unit ce qui va mal 
et laisser aina croire qu’il n'y a pas 
de chances de s'en sortir», «Démo- 
biliser lesgfinSt ce n'est pas bien », a 
lancé M. Chirac en gcdse d'avertis- 
sement à des interiocuteurs qu'on 
ne pouvait, pouttant, soiqjçonner 
de vouloir attenter au moral de la 
natioa Le propos s'adressait en 
fait è tous les portems de mau- 
vaises nouveOes - aux Jounaatistes, 
donc - et 9 s’est précisé, à la fin de 
rémissitxi, lorsque le piéstdent de 
la Répubfique a reprodré i Vrm de 
ses qaestionnet]xs.ptiseotnine te- ■ 
présentant des mé^as dans leur 
ensemble, recteur d’une Jeune in- 
tervenaote au sujet du projet de 
loi Debré sur Pimmlgcation. 


n a rappdé le projet Devaquet 
sur la sâaction à r^trée de Peo- 
sdgnement supérieur, contre le- 
qnel les jeunes s'étaient dressés en 
1986 et ^ avait contribué à sa dé- 
faite à Télectioa présidentieOe de 
1988. «A partir du moment où vous 
mtoidquee par amalgame les Jaines, 
il devient très difficile de leur fiàn 
comprendre te choses, sintout dans 
une Jeunesse qui a un cœur gros 
comme ça », a accusé M. Chirac. 
«Ne crayons pas que nous sommes 
un pays dése^féré !», « nous avons 
des maitres extraordinaires», «là 
aussi, il y a un ptOentiel extraordi- 
nœre», ^Jes misâora.locate. pour 
i’emploi fànt un travaU formi- 
dable » : le florilège des affirma- 
tions optimistes et volontaristes 
du chef de l'Etat, déjà fourni, s’est 
notablement allongé au fil de ses 
propos de hmdi soit 
L’fflettrisine. qui fia^ppe 15 % à 


20% de «gens» selon lui, a é^ le 
premier sujet abordé par 
M. Chirac Premia sujet, première 
«demande» au gouveruement ; le 
ministre de réducation oatmnale 
' phts souvent mentionné par son 
titre que désigné par son nom, 
François Bayrou, au cours de 
rétnisnoa est prié de « réfléchir » 
aux méfait de la méthode dite 
globale datu l’^reotissage de la 
lecture. Pïenrière affinnation de la 
volonté présidentielle: qu'au 
terme du septennat, « tous les en- 
fmts, en entrant en sixième, maî- 
trisent paijaitement les connais- 
sances de ba5*:»..«-Cest l’objeciffl 
et je firrai en sorte qu*ii5oit atteint », 
a assuré M. Chirac, puisque cette 
intervention était destinée pom loi. 
à s'engager et non plus seulement 
à démontrer sa capacité 
d’« écoute ». 

Plus géoâralemenf; le piésfdent 


de la République a invité le gou- 
vernement à ouvrir un débat sur 
les programmes et sur les rythmes 
scolaires. «Les programmes, a-t-Q 
précisé, c'est au fond, ce que l'on 
apprend à nos enfants. » U n’est 
certes pas question que te Parle- 
ment détermine le contenu de ces 
programmes, mais Q doit en dé- 
battre. Dans l'esprit de M. Chirac, 
croit-on comprendre, ce débat 
dort porter à la fols sur le contenu 
et sur les emplois du temps. « Ce 
n'est pas un problème d’experts», 
« ceia suppose un débat national », 
însiste-t'il, avant d'îodlqner qu'O 
n’a « pas de projet actuel » sur l’or- 
ganlsâtioa d'un référendum. Après 
avoir plaidé pour des rythmes sco- 
laires aD^és, le chef de l’Etat se 
prononce pour développement de 
Pâpprenti^age des langues étran- 
gères à Técole primaire. 

Les nouvelles technologtes, dont 
M. Chirac n’était pas considéré 
Jusqu'alons comme un passionné, 
ont occupé une part importante 
de son propos. Là encore, le gou- 
vernement a été invité à agir en 
faisant en sorte que l'ensemble 
des établissements secondaires 
soient connectés, d’icf trois ans, 
aux réseaux de connerion infor- 
matique et que ta TVA sur les CD- 
ROM soit alésée à 5A %• Là aus- 
si. l'annonce de mesures à prendre 
ne doit pas Être ressentie comme 
faveu d’un retard : M. Clurac s’est 
donc félicité de la « culture du cla- 
vier et de l’écran » répandue en 
France, selon lui, grâce au MlniteL 

«Acourievue» 

Comme à Fa parade, encore que 
lente et parfois conhise. le cha- 
pitre de la formation professûm- 
nelle et de l'emploî a suivi celui de 
l'éducation et donné beu à de nou- 
velles affirmations rassurantes: 
comme il l’avait fait déjà lors de sa 


première prestation de ce genre, le 
12 décembre, sur TTl, le président 
de ta République a écarté le 
« mauvoû débat» sur la flexibilité, 
eu expliquant que te marché dn 
travail est déjà, en France, l’un des 
phis « Jledbles » d'Europe et d'Oc- 
cident En revanche, « les procé- 
dures administrol/ves sont trop 
lourdes» et « /7 y a, par exemple, 
trop de types de contrats ». 


La part de l’Etat dans les sclé- 
roses qui peuvent gêner l’emploi 
ayant ainsi été reconnue, 
M. Chhac a adressé ressentiel de 
son message sur ce point aux chefs 
d’entreprise, auxquels fl a repro- 
ché de raisonner «à courte vue». 
«Les entrepreneurs [doivent) 
prendre consaence que rien n'est 
gratuit », a-t-fl dit, et que faute 
d’assumer le «social», ils le. 
paient par des prélèvements desti- 
nés à financer des aides. Comme à 
plusieurs reprises depuis son. arri- 
vée à l’Elysée, le piésfdent de la 
Répubb'que n'a donc pas craint de 
heurter la vulgate du patronat, qui 
met en avant la nécessité de faire 


du profit avant de se soucier de 
son utilîsation. « La pofitique, c'est 
un métier » : teDe a été la réponse 
de M. Qiirac à rintervention enre- 
gistrée d'un jeune homme qui s’in- 
quiétait de la lêrmeture du monde 
politique et, accessoirement, du 
soupçon de corruption auquel il 
prête le flanc Le chef de l’Etat ne 
pouvait mieux résumer l’ensemblé 
de cette opération de communica- 


tion, qu'il a conclue par deux affir- 
mations essentieOes : « une nation 
ne peut être une gronde notion que 
si elle intègre tous ses enjîmts» et 
* toutes fesj^es d'intolérance ont 
toujours, tom'ours, dans rhistoire de 
tous les pays, conduit aux pires 
catastrophes ». 

Au-delà de l’école, au-delà de la 
formation professfoiuieUe et de 
remploi, au-delà du civisme et de 
la civilité qu'il entend restaurer, 
M. Chirac a livré la formule du 
combat politique qu'il a engagé 
pour les élections législatives de 
1998. 

Patrick Jarreau 


tt J’ai demandé... 

Qu’aurait bien pu omettie de demander le cbef de TEtat à ses mi- 
nistres ? Bien peu de choses ri on recense les înstrnctions, les re- 
quêtes ou les nouveaux «jne Jacques Chirac D’à cessé de 

rappeler en débutant nne dizaine de fois par une formule presque 
îDcantatoire : «/îaf damaulé». Des adresses au gouveruemeuL au 
ministre de rédncation nationale, à cehri de rintérieur, et à propos 
de la carte d*électear une triple demande : «/’nfdlemamfé ou gotfivr- 
nrineift de mettre- j’ai dunaadé tout ça rAemment d'ailleurs- J’ai de- 
atmdt au ministre de l'iidérrear de mettre à Péasde ». Antre ^et ré- 
aurem de la « causette » télévisée du chef de PEtat, les adjectifs 
«poàtffs» qualifiant la jeunesse («optimiste», « fisntastiqoe » et 
« toA à fait exceptionnene »). Et si « Anne-Wcfoire est qmipathfque », 
U. Chirac souligne que Ton « iMt ptas de con s id én stù m aux jeunes ». 
Ad milieu de ces jeunes qm soA dynamiqiies s'est glissé un mali- 
deax « Sous avons des CD-Rom fmmiiküites ». 


Comment se construit une séance de télévision en 1997 


Les annonces 
du chef de l’Etat 


Œ DEVAIT être une « Marche du 
siècle ». Une « Marche du siècle » 
consacrée à l'iflettiisme, sujet qui 
tioit au cœur de jean-Ma^ Cavada, 
et à celui de Jacques Chirac. La de- 
mande venait du patron de la Cin- 
quième, Jacques Chirac n'était pas 
contre. Le président de la Répu- 
bliguÊ apixécie Jean-Maiîe Cavada, 

suitout depuis la dernière catnpagne 
présdeotidle. n viem de le lui prou- 
ver en lui oflhaA la présidence de 
Radio félévîsion françabe d'outre- 
mer (RFO) et en l’assodarrt au projet 
de jeaii-Vaul Cluzel sur raudiovisuei 
extérieur. 

Mais Qaucte Chirac, la fille dn pré- 
sident. et Jacques mihan, son 
conseiller en image, Jugent qu'OD ne 
fart pas vme éirtisskm du mercredL 
nnftnaie, avcc pareil invité. Chanm 
se souvieA de l’interview de Fran- 
çois hfitterrand par jean-PieiTe EI- 
IcabbadL On ne banalise pas amsi le 
|riii 5 haut magistrat de l'Etat Atovfté 
spécial, étinssioD ^léciale : le rendez- 
vous ÿappelera « Armées 2000, une 
chance pour tous ? ». 

Le sujet, estime en outre FEtysée, 

est un peu étrc^ Cela ttxnbe hira : 
Ecance 2 a Vidée d’une émissimi sur 


les jeunes, et une revanche à prendre 
sur le précédent rendez-vous cafoo- 
dique du psésident, le 12 décembre, 
sur TF L Sdon des tesponsaUes de 
la chahie, Jean-lÆcbel Carpentier, 
dief du service pcriitique, garde ren- 
tré on projet d’éim'ssion sur les 
jeunes. 0 faut consoler, au moins 
syrtfoofiquemeDt, les journalistes de 
la chahie publique qin avaient concu 
quelque amatnme à se voir préférer 
des joumahsties de TF 1, de Canal 
Plus, de M 6, et d'Arte. Xavier 
Gouyou Beauchamps s’était em- 
ployé, à répoque, à expliquer que ie 
piochùn ren^-voos présidentid 


se ferait diez InL L'Elysée et Rmice- 
Tâéviàoa font donc affidre po ur une 
érm'ssion iabelSsée service pubife, 
conjoliiteoaerrtréafisée par les rédac- 
tions de France 2, le diffuseur, et 
EïaaœB. 

Reste le choix des journalistes, co- 
té France 3. jem-Mate Cavada sim- 
pose. Pour Rance 2. on voh mal, à 
paît Ariette Chabot qm peut présen- 
ter rémissicm. Mais le pr^errt veut 
frire de la « politique citoyenne ». 
Xavier Gouyou Beauchamps et TEly- 
sée s’accotdeA sur wnflam Leymer- 
gie, nKRnme des petits matins de la 
cbàhie. Ce n’est pas un expert, un de 


ces « proféssfonnels de fa profes- 
skm » que Jacques Pilban et Claude 
Chirac ont décûé, depuis décembre, 
de tenir en quarantaine. Ex-piésen- 
tateur du journal télévisé, fl officie 
aujourd’hui à« Télé-matin » qui. 
réalise une bonne audience, et ani- 
mait suitout « Fréquence Mômes » 
sur France-InteL D'aflleuis, coup de 
chance pour lui, fl soit bieiitôt, chez 
Albin McheL un livre sur les enfluits. 

Rmu le reste, rien que de très clas- 
sique. Rencontres régufières, depuis 
dix jours, entre les directeurs des ré- 
dactîcms des deux cbalbes. Jean-Ma- 
rie Cavada, William Leymergie, et 
Flene-Henn Aaistam. Les deux ani- 
mateurs et le consrï du président de 
ftance-Télévisloa ont eu eux-mêmes 
deux à trois réunions avec Claude 
Qirrac et laoques Pifliao. Tout est ca- 
lé, ou presque : on n’avait pas prévu 
que WHUam L^mergie lance le sidet 
de la pédoffliilie, s'égare sur « des ru- 
meurs qui circulent » et « des per- 
sonnes protégées», «ce rr'estpos ê?- 
nocentsije le dis ». Après l'éniissiOD, 
le journaliste expb'que quH faisait ré- 
férence aux accusations portées 
contre des magistzats niçois dans un 
dossier de pédoplrille {Le Monde du 


9 avril 1996). L'afTaire, semble-t-U, 
n’a pas plu à tout le oaonde. Denâer 
choix : le fieu. Au studio, l'équrpe 
présideAielle, sur l’insistance de 
Piene-Henri Arnstam, conseiller de 
Xavier Gouyon Beauchamps chargé 
des émissions spéoaies, (uéfére au 
final la dté des Sdences et de Finchis- 
trie, sa Géode futuriste, son parterre 
de cent « jeunes » sélectionnés par 
IIFDE panam « oflkiel » de rémis- 
sion, et son directeur, Olivier Las 
Vergnas - (joe l'on aperçoit d 'aifleurs 
dans l’un des sujets diriusés. La 
Géode est le Heu des exploits intel- 
lectuels et... spoitifé ; Keire-Hemi 
Arnstam y a réalisé la finale des 
championnats cToitbograi^ Tarri- 
vée de Jean-Louîs Etienne de sa 
« Itansantarctica ». Le réalisateur, 
Renaud Le Van Kan, dans le géoé- 
riciue de l'émisslcxi, y fait arriver un 
eiifant devenu ^aiid. Le même cpie 
celui qui émit parti, le 12 décembre, 
de la place de la Concorde, pour am- 
ver à l’Elysée, dans l’émission préri- 
datieBe: Indice cfune série Jacques 
Chirac à la télévision ? 

AiianeChenàn 
et Yves-Marie Lobé 


• Illettrisme : l'objectif est de 
régler « pour ressentiel » ce 
problème à la fin du septennat 
afin que tous les enfants en fin 
de CE 2 sachent 
«parfaitement» lhe. Pour 
renseignement de la lecture, la 
« méthode globale » sera 
réexaminée. 

• Programmes : un débat 
parlementaire sera oiganisé non 
pour arrêter mais pour débattre 
de programmes Jugés 

« probablement excessifs ». 

• Technologies : tous' les 
établissements d'enselgneraem 
secondaire devront être 
connectés à un réseau pour l'an 
2000. Un espace cyberjeunes 
sera installé dans chaque région 
à la fin de l’année. La TVA sera 
ramenée à 5,6 % sur les 
produits et services multimédias 
comme le CD-ROM. 

• Délinquance : des « peines de 
réparation », pouvant être 
décidées par le substitut du 
procureur, devront être 
développées. 

• Citoyenneté : la possibilité 
pour les jeunes d’être 
automatiquement inscrits sur 
les listes électorales va être 
mise à l'étude. 

• Drogue : élaboration d’un 
plan tiieimal « pour amplifier 
sensiblement les moyens de 
lutte». 

• Missions locales : un nouvel 
examen sera engagé pour 
simplifier les procédures. 

• Formation : le gouvernement 
va engager, dès le printemps, 
une réflexion pour aboutir à 
l'automne à un projet de loi 
sur la formation continue. 

U prévoira la mise en place 
d'un système de validation des 
compétences. la création d’un 
compte épargne-temps de 
formation et la création d'un 
rïièque-formatfoo pour tout 
jeune sorti d’une formation 
initiale avant ie baccalauréat 


Réunion jeudi d’un comité iniemdnistënd 

Le pFemier mi n ha n» a annoncé, mardi n mais, qu'O réoitiFalt jeu- 
di 13 nn comité taEtenniidstérid pour assnrer le snhri des orienta- 
tions SA rSnsertkHi des jeones définies hmifi pm le président de la 
Répubüqne. Alain Lamassoure, porte-parole do ^nveroement, a 
eii^qué, â la sortie do conseO des mintecres, qn' Alain Juppé vontelt 
flhiri « mettre au pomt les jnesures f^tetnes rt ré^ementaires d’ap- 
pficatkuf des orteitatioas décidées et annoncées • par Jacques drirac 

M. Lamassoore a ajouté qu’au coas dn conseil, le cbef de TEtat 
avait «de n m n dé au smtveme m att de si’assurer delà mise en œuvre des 
orfentntibns «Affinies hier qui doivent Jliihv f’oipet «fime ecécution ro- 
pMe». 


« Çfl fait VM heure et demie qu'il parle, qu'est-ce qu'il a dit ? » 


CE QUI LES A LE PLUS MARQUÉ^ 
c’est fusage inconsidéré du mot «formi- 
dable ». Jacques Chirac est trop bon avec 
les jeunes. Non, la jeunesse n’est ni «for- 
midable», ni «tolérante», ni «géné- 
reuse ». Elle serait plutôt « individualiste et 
intolérante». D’ailleurs, «on peut pas 
dire : te Jeunes sont comme ci, les Jeunes 
comme ça», parce que «les Jeunes sont 
tous différents». En tout cas, «les Jeunes 
qui veulent réussir, ils frasent to autres »>. 

Des propos de « vieux » ? Pas du trait. 
Lois est étudiart dans une école d’art Et 
lorsqu'il fait part de son écœurement a 
l'égard de la jeunesse, la vingtairte de 

jeunes qui l’entourent acquiescent. 
Jacques Chirac, donc, aurait « toutjàux ». 
Il faut dire qu’ils étaiert arrivés sceptiques 
dans la petite salle de télévision, au sous- 
sol de la réridence David, dans le trei- 


zième arrondissement de Paris. L’Inter- 
vention chiraquienne avait fait salle 
comble : une vingtaine de sièges étaient 
occupés, pour... trois cent cinquante 
chambres d’étudiants et travailleurs 
- dont certaines, il est vrai, équipées de té- 
léviseurs. 

Arrivés sceptiques, ies jeunes téléspec- 
tateurs sont repartis critiques. Très cri- 
tiques. Certes, « on sent qu'il (Jacques 
Chirac) veut vraiment se rapprocher des 
gens ». Certes, « au niveau humain », il est 
remonté dans l’estime de Barbara. Certes, 
« fout ça, ça ne dépend pas de lui, il n’est 
pas le p^idertt de l’économie mondiale »l 
Mais quand même, lis auraient aimé en- 
tendre autre chose. Endmc, étudiant d’ori- 
gine turc en voie de naturalisation, aurait 
préféré qu’il « admette qu’on est dans la 
mwde ». Lois apprécierait d’entendre un 


jour: «foi fait des promesses. Je ne peux 
pas les tœiir. » Quant à Christophe, il espé- 
rait un «plan précis, du genre : dans quatre 
ans, on tombe à 15% de chômage chez les 
jeunes, dans dix ans 10 %, etc. ». 

« 6ÊNfiRAnON4flOinLLAItD » 

Bref, Jacques Qiirac a « caressé dans le 
sens du poil ». « Il fait quoi lù P, s'est écrié 
Lois, tour le monde est vachement bien, 
alors on continue comme ça P» Jean, étu- 
diant en BTS de meunerie et industrie cé- 
réalière, fot ie seul à essayer de prendre la 
défense du président. «A un moment, ra- 
conte Barbara,Jemeajisdit"çof7itune 
heure et demie qu’il parie, qu’est-ce qu’il a 
dit?"» Des mesures concrètes annon- 
cées, aucune rfa trouvé grâce aux yeux 
des téléspectateurs. « Le compte 
d'épargne-formation, tel qu'il en a parlé. 


c'est impossible à faire », estime Erdinc 
D’ailleurs, lance un Jeune du fond de la 
salie, « il nous a balancé des chiffres, on sait 
pas d'où ça rient». 

Des quelques éclats de rires qui ponc- 
tuèrent l'émission, fun fiit plus tonitruant 
que les autres. Ce fut au moment o£i l’un 
des présraitateurs évoqua un sondage ef^ 
fectué auprès « des Jeunes », lesquels 
avaient été invités à définir leur généra- 
tion. En tête, arrivait ia « génération-cM- 
mage ». Suivait la « génération-préservo- 
tff », puis ia « génération-internet ». Erreur 
totale, à entendre la réaction de la salle. 
Quelle serait donc ia bonne définition ? 
Proposition admise par l’assemblée : « On 
est la génération-brouillard, mais c’est pas 
parce qu’on voit rien qu'on est foutus. » 

Marie-Pierre Subtil 
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Extraits 
de l'entretien 
télévisé 
du président 
de la République 

Voici des morceaux choisis de 
l'entretien t^ème du président de 
la République, lundi 10 mars, sur 
France 2. Jacques Chirac était inter- 
rogé par ivilUam Leymergie et Jean- 
Marie Cavada. 

« Plus on ira, 
plus la réussite 
individuelle 
et nationale dépendra 
de l'éducation» 

Le président de la RépubUque, 
qui a parlé d'une * Jeunesse Ji»mi- 
dable », a souUgné sa volonté de 
développer l'orientation, et de 
» faire d'immenses progrès» sur 
l’éducaton, la fonnation et Tinser- 

&OT1« 

• L’éducation, def de remploi 
des jeunes. Evoquant un sondage 
réalisé par ipsos les 5 et 6 mais au< 
près de 807 jeunes de quatorae à 
vingt-cinq ans, le chef de l'Etat a 
souUgné » qu'une majorité de 
/runés malgré les 

difficultés considéraMes auxquelles 
Bs sont confrontés, et qu'ensuite IDs] 
comptent d'abord sur eux-mêmes 
pour réussir ». « Ce sont les caracté- 
ristiques d'une Jeunesse formi- 
dable », a déclaré M. Chùac. avant 
d'ajouter: »Une nation n'est une 
grande notion que si eUefait tout ce 
qui est nécessaire pour intégrer tous 
ses enfants. L'empld est évidemment 
VessetttieL il est essentiel pour tous, 
mais s'agiàant des Jeurtes, il résulte 
pour une large part de l'éducation, 
de la formation, de l'orientation, de 
l'insertion, tous domaines qui ont 


évolué et sur lesquds on peut faire 
encore d'immenses progrès. » 

• L'appientiss^ de la lecture. 
Le chef de TEtat est parti du constat 
d'une «situation décodée», dans 
laqueUe «15% à 20% de nos m- 
fints entrent en érsans maîtriser ta 
kctiire, récriture ou le calcul » et au 
terme de laqueUe « nous avons 15 % 
à 20% de gens qui sont en réalité des 
illettrés». La respoasabOité, a-t-0 
estimé, n'en incombe pas aux 
« maîtres qui, dans l’ensemble, sont 
tout à fait remarquables ». 

Aux yeux de M. Chirac, les causes 
de cette « dégradation » sont 
doubles. D'une paît «il y a eu trop 
d’élèves, un qffiux considérable. Il 
faut voir que l’Aoie a relevé un défi 
fantastique en France : en trente ou 
trente-cinq ans, on a doublé le 
nombre des élèves. Donc, il a fallu 
faire face v. D'autre part M. Chirac 
s'est interrogé sur les méthodes 
d’enseignement de la lecture : «fai 
demandé au ministre de l'&iucadon 
nationale, qui fait un grand effort 
dans ce domaine, de r^échir à ce 
que l'on a appelé “la méthode glo- 
tte". /-./ Je n'ai pas de compé- 
tences particulières pour en parler, 
mais Je crois qu'il faut réexaminer 
cette méthode, (L.j en concertation 
étroite avec les mstiù/tairs. » 

Les rythmes scolaires 
ne sont pas bien 
adaptés. Ils sont 
trop chargés. 

Les programmes 
sont probablement 
excessifs 


Le président de la République a 
martelé sa conclusfon ‘.«Je ne peux 
pas accepter une situation de cette 
nattae. Plus on ira. plus la réussite 
individuelle et nationale dépendra 
de l'éducation, de l'intelligence, de la 
connaissance. (...) Je veux qu'au 
terme de mon septennat tous les en- 
fants, en entrant en &, maîtrisent 
parfaitement les co/innûsa/ices de 
base. Et que tous les enfarrtt enfin de 


CE 2, sachentparfaitement lire. C'est 
l'objectif, et Jefmii en sorte qu'il soit 
atteint » 

• niettrisme. Jacques Chirac a 
réitéré son «ambition» qu'au 
tenne de l'actuel septennat le pro- 
blème tSes»IS%à20% d'illettrés» 
soit «pour l'esseniiet réglé». U a 
précisé qu’Q a donné « des inoruc- 
lions » au ^vemeinent en ce sois 
et qu’Q en «suhm personneRement 
l'exécution ». Pour autant, si la 
France a «des lacunes, auxquelles Û 
fiiut remédier », Q ne souhaite pas 
« que l'on ati l'iit^ression que ren- 
seignement français conduit â la 
catastrophe ». » Démobiliser les gens 
ce n'est pas bien », a-t-Q piévenu en 
rappelant que, dans son récent dis- 
cours sur rétat de rUnion, Bill Qîo- 
ton, évoquait le chiffie de «40% 
d'enfants de huit ou dix ans qiu ne 
saverjt pas lire aux Etats-Unis ».«Ne 
croyons donc pas que nous sommes 
un pays désespéré», a-t-il conclu 
surce point 

• Le poterrtîel des assodatlons. 
« B faut mobSâer ce fantastique po- 
tentiel des associations qui se 
donnent énormément de mal pour 
ûfgtrendre à lire ou à écrire à ceux 
qui n'ont pas eu la chance d'ap- 
prendre à l'école. » Evoquant une 
telle association à Rennes, le pré- 
sident de la République a insisté 
sur ce «potentiel extraordinaire de 
jeunes retraités actif, généralement 
de l'éducation nationale, et qui (.>) 
pour beaucoup d'entre eux sont tout 
à fait prêts à se mobiliser, dans le 
cadre associatif ou directement 
branchés sur les établissements sco- 
laires et qui peuvent apporter le 
meilleur d'eux-mêmes, leur cœur, 
leur intelligence, leurs compétences, 
et qui le Jbnt B finit tes encourager ». 
Aiur M. Chirac, le mouvement as- 
sociatif est « un élément détermi- 
nant», notamment dans la lutte 
contre l'illettrisme. 

• Prt^rammes et rythmes trop 
chatgéÆ « rytimes salaires ne 
sont pas bien adaptés, a assuré 
M. Chirac. Bs sora trop chargés. Les 
progammes sont pnûiaUement a- 
ce^fs. fai demandé, là aussi, au mi- 
nistre de l'éducation nationale d'es- 
sayer de revoir les programmes. Les 
programmes, c'est au fond ce que 
ron apprend à nos enfijnts. Ce n'est 
donc pas un problème d’experts. 
C’est un vrai prcBilème de société, qui 


suppose un vmî débat national, un 
débat parféTneTTtfl/re, non pas pour 
les arrêter, naturellement, mais pour 
en débattre. » 

«Et si l'on aménage te rytimes 
scolaiits, à l'on frit davantage de 
sport et de disdptine de la sensibilité, 
te enseignements artistiques dora le 
programme des erffànts, c'est bon 
pour leur santé, c'est conforme ù ce 
qu'ils peuvent apprendre le mieux. » 
L’objectif du chef de l'Etat est d'in- 
dter fortement « à établir la pro- 
grammes où Fon maintient /'essentiel 
et non pas ce qui n'est pas absolu- 
ment nécessaire» poux avoir « une 
tête h/en farte, et pas seulement bien 
pkine»». 

Grâce au Minitel, 
nous sommes le pays 
du monde 

qui avons une culture 
du clavier la plus 
élaborée 


S'appuyant sur des déclaratioos 
des Prix N<^t français, MM. de 
Gennes et Charpak, Q souhaite que 
les élè^ apprennent des « choses 
plus ctmcritss». Q suggère «le re- 
tour en quelque sorte à la leçon de 
choses, permettant de marupuler les 
choses, les toucher, te foire fonction- 
ner. Ça aussi devrait être réintégré 
dans notre ctmcefUion de l'école ». 

• Langues vivantes à Pécole. 
ibut as se réjouissant que rensei- 
gnement des langues étrangères en 
fin d’éa^ primaire ait commencé 
à être mis en place, M. Chirac a re- 
connu qi^ «tous te instituteurs» 
ne pouvant pas les ensetgner, on 
recourt souvent à l'écoute de cas- 
settes. Mais pour un enfant, a-t-Q 
estsné, «c’est en réaiité la musique 
de la longue qui est importante ». 
car «cela facilite la compréiension 
de la langue maternelle ». 

• Nouvelles technologies. 
Après a\ntr rappelé que 60% des 
emplois oéés aux Etats-Unis sont 
maintenant liés à l'înfbnnatioa et à 
la comfflunkâtioo et qu'Q en sera 
de même en France demain. 


M. Chirac insiste sur la nécessité 
que « chaam puisse qijiburti'Au/ ap- 
prendre» les nouvelles technolo- 
gies de l’infonoatiOD. 

En France, estime-t-il, «ne 
croyons pas que nous soyons, là en- 
core, en retard, ffien au contraire. 
(...) Grâce au Minitel nohi/rtWJent 
mm sommes le pays du monde qui 
avons une culture du clavier et de 
l'écran la pftis élaboré. (...) Naturel- 
Iment, maintenant il faut faire le 
bond suivant Mais nous ne partons 
pas de rien : nous avons des indus- 
tries de haute technologie, de ser- 
vices et de logjdels gui sont mondia- 
lement /^connues, nous avons tous 
te âéments pour être parmi te pre- 
miers.» 

Interrogé sur l’éventualité d’un 
p lan d'équipement informatique 
des établissements scolaires, 
M. Chirac s'est réjom que runion 
européenne se soit saisie de ta 
question, grâce au «plan très re- 
marquable » du conmdssaire euro- 
péen Edith Cresson dont Q sou- 
haite la réussite. Mais cela ne 
dispense pas la Fiance des efforts 
nécessaires: « Je veux, que pour Tan 
2000, c'est-à-dire dans trois ans, tous 
les ^blissements d’enseignement 
secondaire sœent connecte au ré- 
seau. Et ça le sera ».I1 a précisé que 
Teqiace Cyber Jeunes qu’Q a bau- 
gnré récemment était le premier, 
mais qu'il y en aura «un dans 
chaque rés/on (...) à la fin de l'an- 
née». 

Le chef de l'Etat a la «volonbé» 
de favoriser la création des 
«banques de données nécessaires, 
en français », dans le cadre de 
« l'espace ^ncophone ». Q a enfin 
ajouté que l'industrie des CD-Rom 
doit «r être aidée ». « Nous avons des 
CD-Rom formidobte. lifaudroM te 
encourager, fai demontié au gouver- 
nemenC ou premier ministre, au mi- 
nistre des ^nonces de diminuer la 
TVA, de la ramener à 5,6 %. sur te 
produits et services multimédias 
comme le CD-Rom », a-t-Q précisé. 

• L’édocatlon des comporte- 
ments. «A l’école; 17 fiiut d'abord 
fiumer des citoyens, et je me r^ouis 
que Factuel ministre de l’éducation 
nationale ait réintroduit l’instruction 
civique qui suppose que l’on 
connaisse la sodéé dans laquelle on 
vit, au collège ou au lycée, mais qui 
dmt s'exprimer dès le cours prépara- 


tmre par l'acquisition nécessaire de 
la politesse, delà dvüité. du compor- 
tement Trop souvent, n» erfants 
n'apprennent pas à maîtriser leur 
comportement» 

• Violeiice dans tes établisse- 
xMsits scsolaires. interrogé sur les 
phénomènes de violfioce dans les 
eoDèges ou les lycées, notamment 
dans les quartiers difficiles, 
M. Chirac a tout d'abord déclaré 
que l'Etat «peut et do& mettre des 
cjgCTiÉs rtAïssamaspiwrassu/vr A; sé- 
curité »k Mais, a-t-Q ^outé, le pro- 
blème essentiel est « ailleurs », 
rians l'^prentissage, dès l’école 
pnmaire, des « nSgto de cMUté et 
de politesse ». A partir de là. a pour- 
suM M. Chirac, « vous aurez des en- 
fants qui, au coOège. seront par défi- 
nition beaucoup plus civilisés que 
ceux que, malheureusement, on 
trouve de temps en temps. Mais tout 
ceci pose aussi le problème de l’auto- 
rité. (...) B faudrait qu'il y ait un jour 
.ou l’autre une vraie réflexion -Je Fai 
demandée égoiement au gtaveme- 
ment- sur ce que doit être Fautœité 
dans un régime démocratique mo- 
derne. Cestun vrai problème. » 

Il faut apprendre 
les « règles de civilité 
et de politesse » 
dès l'école primaire 

• La responsabilité des pa- 
rents. «La re^nsabiiité des pa- 
rents doit incontestûblement être 
beaucoup plus associée, notamment 
ceux qui se sentent, pour des raisons 
sodoles, un peu loin de Féaêe », a 
reconnnandé le chef de FEtat Ces 
parents • doivent savoir que Fécoie 
ne leur est pas étran ^ re, qu’eUe est 
aussi leurâffittre et que leurs ertfants 
seront d’autant plus attachés à 
Fécoie qu'üs verront que leurs pa- 
rents y sont éffiïement attachés ». 

Partant de l’exemple fourni par 
un reportage sur une école de 
Chicago - et tout en prenant soin 
de pr&iser que « le fystème am^- 
cain n'est pas notre modèle»-, 
M. Chirac a assuré qu'^Q fout ou- 
vrir l’école aux parents, les associer 
beaucoup plus ». D a aiouté que 


Promise depuis 1995, la réforme de l'éducation n'est pas sortie de la confusion 


EN BIENTÔT DEUX ANS de 
présidence, Jacques Chirac n'a ces- 
sé d’affirmer son intérêt pour 
l’école, « un secteur [qu’Q suit] de 
très très près ». Peiulam sa cam- 


ANALYSE 

Jacques Chirac 
multiplie les pistes 
sans pour autant 
tracer de chemin 


pagne électorale, un référendum 
fut promis. «Je n'ai pas de prqiet 
actuel sur ce point », a-t-Q piéci^, 
lundi 10 mars. Dès sou élection, le 
changement du système éducatif 
fut jugé • prioritaire » et 
« urgent », afin de « réduire la./rac- 
ture sociale ». Le président n'a pas 
hésité à se saisir de sujets aussi 
pragmatiques que le «i poids du 
cartable », lois d'une intervention 
télévisée à la rentrée scolaire 1995. 
A l’occasion de son émission du 
12 décembre 1996, sur TFl, 
M. Chirac marquait à plusieuzs re- 
prises son agacement: Q voulait 
absolument parler d’éducation, les 
journalistes ne lui en laissaient pas 
le temps. 

Cette Impatience l'avait déjà 
amené, en mars 1996, à rappeler à 
l'ordre à deux reprises ie ministre 
de l’éducation nationale, François 
BayiDu, jugé attentiste et trop im- 
pliqué dans le jeu des syndicats 


Le journal mensuel de 
documentation politique 

après-demain 

Fondé par la ligue 
des droits de l’homme 
(non vendu dans les Mosques) 


offre un d osnlo r complet sur : 



Envoyer 80 F à APRËS43BMN. 
27. me JeanOolent, 75014 Paris, 
en spécitisit le dossier demandé 
ou 220 F pov ratxmemert annuel, 
(féconomie), qii donne drai 
à renvoi giatiü de ce runém 


enseignants. Manifestement. 
M. Bayrou ne tenait pas le lôle qiie 
l'on attendait de tui, freinant avec 
prudence alors que l’Elysée lui de- 
mandait d’accélérer la réforme. 
Exception faîte de l'uiuversité, qui 
lui a valu - au moins sur la mé- 
thode- l'approbation présiden- 
tîefle, le ministre de Téducation n'a 
guère cessé d’ètie mis sous pres- 
sion. 

La commission nationale de ré- 
flexion sur l'école, présidée par 
Roger Fauroux, était censée enga- 
ger un grand débat national de- 
vant déboucher sur une réforme. 
Mais, l’été denner, son rapport a 
vite été remisé aux oubliettes, de 
peur que ses propositions ne laQu- 
ment une inutile guene scolaire. 

Roger Fauroux, qui a rencontré 
plusieurs fols le chef de l'Etat, au 
point d'inspirer certaines de ses ré- 
flexions, n’a pas pour aubnt lâché 
prise, n reprend son bâton de pèle- 
rin, en lançant, mardi 11 mars les 
«Astises nationales de Fensrigne- 
ment », qui doivent se conclure à 
Paris le 22 novembre. 

Quel ptoiet pour Fécoie se des- 
sine de cet activisme présidentiel ? 


Deux heutes durant, lundi 10 mais, 
Jacques Ourac a repris les thèmes 
de prédilection de sa campagne : 
Qlettrisme, apprentissage de la lec- 
ture et des savoirs fondamentaux, 
rythmes scolaires. Comme si de- 
puis son arrivée au pouvoir, rien 
n'avait véritablement évolué. 

n reste cependant difficile de 
discerner les lignes de force du 
projet éducatif présidentiel. La 


multipHcatfon. Caffinnations 
contradIctcHres, parfois inexactes 
(lire d’dessus), risque de semer la 
confusion sur les objectifr pour- 
suivis. Partant d’un constat 
souvent erroné sur les perfor- 
mances de Fécoie, énumérant des 
dossiers aux enjeux très différents 
sans les remettre en cohérence, 
M. Chirac a multiplié les pistes 
sans pour amant tracer un chemin. 


Le simple «c bon sens », en matière 
éducative, suffit rarement à déga- 
ger des mesures et des obJectiisL 

En mêlant dans un même dis- 
cours les méthodes de lecture, le 
travail des associations, les zones 
d’éducation prioritaires ou le « dé- 
terminisme » supposé du cours 
préparatofre, le pi^’dent de la Ré- 
publique a voulu se montrer 
proche des réalités. 

Mais pourquoi parler encore de 
méthode ^obale pour la lecture, 
alors que son us^ exclusif a été 
abandonné depuis des années, si- 
non pour ser>âr de repoussoir à 
toute innovation? Est-Q bien du 
ressort du chef de l’Etat de se 
préoccuper d'une telle question, 
tout 03 avouant qu’O n’a «pas de 
compétence particulière pour en 
parler»? Le développement des 
disdplines artistiques ou du sport 
pour tous les éJèv^ sufifit-Q à des- 
siner des lythmes scolaires mieux 
adaptés dans une école «moins 
ennuyeuse »? Pi l’exception de Guy 
Drut, le miolsbe de la jeunesse et 
des sports qui s’est emparé de ce 
projet, personne n’en est convain- 
cu, foute de réelle évaluation. 


Le retour de l'instruction ci- 
vique, des valeurs iriorâles et de 
FautOTîté lévriUenz, à l'évidence, Je 
souvenir d'une école mythique, 
déjà lessucitâe en son temps par 
Jean-Piene ChevènemenL 0 n'est 
pas SÛT que cela suffise à éradiquer 
la violence dans les zones diffi- 
cfles. Alors que le président attend 
de l’école qu’elle fasse plus de 
place aux matières fondamentales, 
à rinstTuctîon civique, à ia leçon 
de choses, anx langues étrangères, 
Fouverture d’un débat national, au 
Parlement, sur l’allègement des 
programmes parait bien Uhisoiie. 
Déjà prévue dans ie nouveau 
contr a t pour l’école en 1994, cette 
mesure n’a jamais été appliquée. 
Enfin, l'essentiel du iSsa^xs pré- 
sktentiel porte sur Fécoie primaire. 
Mais c’est justement ce secteur qui 
a été sacrifié sur l’autel des restric- 
tions budgétaires et des suppres- 
sions de postes. 

« tA VOIE DE lA SAGESSE » 

Le sOeoce relatif sur la question 
univeisitaiEe est, en revanche, plus 
inquiétant. C’était pourtant un des 
thèmes inlvflé^és de la tamp a gne 
présidentielle qui a suscité une 
réeQe attente auprès des étudiants. 
Faut-Q y voir une volonté de ne 
pas menacer le fragile édifice 
construit laborieusement par 
François Bayrou ? S’agit-il à l'in- 
verse de prendre ses distances 
avec un projet qui, au moment de 
sa mise en œuvre, peut encore ré- 
server des surprises et susciter de 
vives oppositions ? 

Alors que M. Bayrou a consacré 
toute son énergie à éviter de re- 
produire les erreurs commises en 
1986, le président de ia Répu- 
Uique, dans un étrange rappel de 
riüstoire, reste convaincu que la 
loi Devaquet viotemment rejetée 
par les étudiants et jamais appli- 
quée « était la voie de la !«> g e s s» ». 
Som la République, l’école a 
toujours été un des ma- 

jeurs de fracture et d'évolution de 
la société fiançaise, EDe est un des 
lieux d'expression les plus sen- 
sibles du clivage droite-gauche. 
Sur ce thème, Jacques Chirac peut 
estimer avoir marqué un poinL A 
son obstination à parier de l’école 
répond le sifanr» ^ la g^he, qui 
paraft avoir déserté le terrain de 
Féducation. 

Michel Delbergfie 

et Béatrice Gtrirey 


Collèges et lycées branchés sur les réseaux 

Ed promettant règlement et le raccordement aux réseaux bi- 
fonnatîques de tous les établissements secondaires d’ici à Fan 2000, 
le président de la République tire nn trait sur les déboires des plans 
précédents. Engagé en janvier m5 par Laurent Fabius, le pian « In- 
rormatique pour tous », qui a équipé 50 000 établissements avec 
120 000 machines pour un coût de 1,8 milliard de francs, avait été sé- 
vèrement épinglé par la Cour des comptes. En 1990, l’Etat a, cette 
fois, foit appel aux coDectivttés locales poor ie rempiacement de 
150 000 machines. 

L'annonce de M. Chirac s’inspire du plan d’action adopté par la 
Commission de Bnueiles -««AÎqireiidre dans la sodété de Finfor- 
matioD » - présenté à Dublin, le 2 octobre 1996, par Edith Cresson et 
Martin Bangeman, commtesaires européens. Avec pour échéance 
Fan 2000 il vise à favoriser les modes d’apprentissage par les nou- 
velles technologies, tout en développant Finterconnexion des écoles 
européennes, dont 5 % seulement sont reliées à InterneL 


Un constat qui pèche par inexactitué sur l'état de l'école 


DANS sa radiographie de Féducation na- 
tionale, ie président de la République a, 
lundi 10 mars, énoncé plusieurs affirma- 
tions qui se révèlent approximatives ou 
inexactes. 

• « //y a eu d’élèves, un afflux consi- 
dérable (..) ; en trente ou trerrte-dnq ans, on 
a doublé le nombre des élèves. » Pariant de 
l'école primaire, ce qui était le cas, cette affir- 
mation n'a aucun sens. « La scolarisation élé- 
mentaire était presque achevée lorsque Jules 
Ferry ia rendit obligataire » (en 1882), écrit An- 
toine Prost dans son Histoire de l'enseigne- 
ment en France. Quant au nombre d'élèves à 
l'école, il est à peu près stable depuis trente 
ans : il est passé de 6,370 millions en 1960. à 
6,543 millions au milieu des années 90. 

• « S/ Ton n’apprend pas à lire au cours 
pr^iaratmre, on a quatre-vingts diances sur 
eentdenepasaf^irendreplus tard», a assuré 
le président, cette analyse selon laquelle 
« tout se joue au CP» a été largement démen- 
tie par FInstitut de recherche sur l’économie 
de l'éducation (Iredu, CNRSJ, même si ses 
chercheurs ont montré que seuls 18 % des 
élèves «Jugés faibles» par leur maître au 
cours préparatoire entraient en seconde. Ces 
chiffres datent toutefois d’une époque otj le 
taux de passage en seconde était beaucoup 
plus faible qu'aujourd'hui. Aucune statistique 


ne permet aujourd’hui de mesurer les compé- 
tences en lecture des enfants à la foi du CP, la 
première évaluation étant foite au début du 
CE 2. Depuis le début des années 90, avec la 
mise en place de la politique des cycles, le re- 
doublement a théoriquement disparu au CP, 
les apprentissages fondamenfoux s'effectuant 
sur trois ans : grande section, CP. CE i. 

• «Je veux qu’au terme de mon septennat 
tous les enfants de CE2 sachent lire. » Ac- 
tuellement, 15 % des élèves en début de CE 2 
ne maîtrisent pas les compétences de base en 
lecture, mais ils ne sont «plus» que 9% è 
rentrée au collège. L'objectif présidentiel ne 
tient donc pas compte de ce progrès, même ri 
on peut le juger insuffisant il implique de 
conduire une nouvelle évaluation en fin de 
CE Z 

• «J'ai demandé au ministre de Féduca- 
tion nationale d’essayer de revoir tes pro- 
grammes. » Les programmes de Fécoie pri- 
maire ont été revus au coun préparatoire et 
au CE 2 en 1995-1996, ceux du CE2 etdu CM 1 
cette année, ceux du CM 2 le seront en 1997- 
1998. « Ailé^ et recentrés suc les savoirs e^en- 
tiels », au premier rang desquels la maftrise de 
la langue, iis doivent laisser une nouvelle 
l^ace aux langues vivantes et à Fexpérimenta- 
tion scientifique, permettre un aménagement 
des rythmes scolaires. Les programmes ont 


également été revus en classe de sixième et 
sont en cours de révision pour le reste du col- 
lège. 

9«1S% à 20% des gens sont en réalité il- 
lettrés. » Selon les services de l'armée, au 
maximum 14,5 % des conscrits sont véritable- 
ment illettrés. Pour Alain Bentolila, qui vient 
d’être chargé d'une mission sur Filleitrisme, 
ils ne sont que 9% au sens strict et 12% ne 
lisent que des textes courts et simples. 

• «fai toujours été hostile à la séleetion à 
Vuniversttt » Jacques Chirac, qui était pre- 
mier ministre en 1986, a é^ué, lundi soir, le 
projet de loi Devaquet, retiré sous la pression 
des manifestations. Ce texte prévoyait la maî- 
trise des flux d’entrée à Kuniverslté, sans ins- 
taurer pour autant une sélection « directe ». 
Avec le recul, Jacques Chirac estime que « la 
loi Devaquet était lo voie de ïo sagesse»^ Le 
président de la République a dit soutenir les 
projets de réforme de François Bayrou en fo- 
veur de Forientation et de la nouvelle organi- 
sation des études avec un semestre initial, 
malgré les difficultés de leur mise en œuvre. 
Pour lutter contre les échecs en premiers 
cycles, il préfère désormais s’en tenir à « une 
orientation [qui] doit être très fortement accen- 
ttiée». 

M.D.etB.G. 
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cette responsabilisation doit 
concerner les élèves, « dès le plus 
jeune âge •» : « On ne respecte une 
loi que si on la comprend et on la 
conprend que lorsqu'on a été as- 
socié à son élaboration, n est tout à 
fait indispensable que les élèves 
soient ossoriâ à l’élaboradon du 
règlement de l'école. * 

• Référendam. Interrogé sur 
son souhait, formulé pendant la 
campagne électorale de 1995, de 
soumettre la réfoime de l’éduca- 
tion à un référendum, le chef de 
l'Etat s’en est remis à la dé- 
marche du ministre de l’éduca- 

, . tion nationale. «M. Royrou a en- 

■ et bien engagé je crois, la 

r^rme de Védu 

cation.-ll faut voir Jusqu'où l'on 
peut aller. S'il faut mobiliserlk l’is- 
sue de cette réforme] l'opinion 
publique dans un grand débat na- 
tional avec un r^rendumje le fe- 
rai bien volontiers. » Mais, a-t-Q 
ajouté, «je n'ai pas de projet ac- 
tuel sur ce point». 

• L’orienûtion scolaire et pn^ 
fosslodiieae. « jC'onentnfion est, 
pour le moment le parent pauvre 
dans notre système d'enseigne- 
ment, et îljbut la développer», a 
constaté M. Chirac. Mais. U a 
souligné que « Vorientation, cela 

P ne peut pas être des prospect, 

" c'est un contact humain ». 


L'orientation est, 
pour le moment 
le parent pauvre 
de notre système 


• La sélection à rnnlverstté. 
Enfin, a assuré M. Chirac, 
«l'orientation doit être très forte- 
ment accentuée au début de runi- 
versi^ de façon à éviter ces mou- 
vements massijs de jeunes qui se 
précipitent» vers des disciplines 
sans débouchés suffisants. «Moi, 
J'ai toujours été hostile à la sélec- 
tion à l'université parce que je 
crois que l'on ne peut pas priver un 
jeune d'université a pdori », a as- 
suré le chef de l’Etat Mais S a 
prédsé qu'OI est « indispemable 


- et c'est là encore ce que j'ai de- 
mandé au gouvernement, qui a 
commencé- de faire un considé- 
rable effort d'orientation dis la 
première année de l'unNersîté». 

• Enseignement professionDeL 
A propos de inadéquation entre 
formation et emploi, M. Chirac a 
fiait part de sa perplexité devant 
«la dévalorisation, curieuse, in- 
compréhensible, de l'ensej^emenf 
pn^essionnel et technique. C’est 
encore pire que pour l'apprentis- 
sa^ », Quant à la question de sa- 
voir si « nous avons raison défaire 
dépendre l'enseignement profes- 
sionnel du minist^ de l'éducation 
nationale» ou d’une structure 
ministérielle « à part», Q a admis 
qu’il n’a « pas de réponse à ces 
questions». 

< Il faut avoir, 
de façon permanente, 
une adaptation 
de sa formation» 

Au-delà de l’école et de la 
formation initiale, c'est à un 
plaide^ en faveur de tous les 
mécanismes d'insertion profes- 
sionnelle et de formation conti- 
nue que s’est livré le président 
de ]a République. 

• Le rôle sodal des entre- 
prises. Rappelant le «grand dé- 
bat » qu’fl a engagé en invitant 
les entreprises à «prendre leurs 
responsabilités» en matière 
d’emploi, M. Chirac a noté que, 
aux yeiu des entreptîses, leur 
responsabilité «n'est pas de 
faire du social, mais de faire des 
bénéfices». «Cest vrai», a-t-il 
admis, mais c’est, à ses yeux, 
« un point de vue à courte vue ». 

Et il s’est adressé ainri aux 
chefs d’entreprise: «Bien sûr 
que votre objectif est écono- 
mique. Mois outre le fait qu’il 
faut tout de mime avoir un peu 
de re^ect pour les autres, et no- 
tamment pour ceux qui tra- 
vaillent, H est de votre intérêt de 
gérer vos affaires pour qu'il n'y 
ait, pas trop de charges sociales 
que vous serez, d'une façon ou 


d’une autre, amenés o payer 
vous-même sous une forme ou 
sous une autre ». 

Et d'ajouter: «l’entreprise 
naturellement doh foire des bé- 
néfices, et pour cela gérer ou 
mieux ses maires. Mais si elle ne 
prend pas soin de permettre la 
consommation et de limiter les 
charges de ta nation qui finale- 
ment lui reviennent dessus, alors 
elle crée un cercle vicieiur où 
l’économie se dégrade. » 

L'entreprise ne 
peut pas être 
considérée comme 
une maison de 
retraite 


• Renault Le chef de l’Etat 
s*est déclaré tout à fait persua- 
dé qu'« une entreprise gui veut 
subsister doit s'adapter. L’entre- 
prise ne peut donc pas être 
considérée comme une mutson 
de retraite». Mais, faisant ré- 
férence à l’annonce de ta fer- 
meture de l'usine bdge de VU- 
vorde, il a ajouté: «Je trouve 
qu'il faut y mettre an minimum 
de firmes.» 

• Missions Locales. «Les 
missions locales pour remploi 
fènt un travail Jbrmidable. Elles 
inventent énormément Elles sont 
très décentralisées. Mais elles ne 
sont pas assez connectées sur 
l’entreprise. De plus, les procé- 
dures administratives sont trop 
lourdes et il faut les Amplifier, il 
y a, par exemple, trop de types 
de contrats, fai demandé encore 
récemment au gouvernement de 
faire un rtopvel examen pour 
simplifier les procédures. » 

• Flexibilité. M. Chirac a re- 
dit sa réticence à parler de flerd- 
bflrté : Cest « un mouvais débat. 
Je n'aime pas beaucoup ce 
mot», a-t-il assuré, d’autant 
que « la flexibilité est une chose, 
le changement et ia mobiTite' en 
sont une autre». Mais ü a sou- 
ligné que la France est un des 


pays européens, oü la « Jlexihili- 
té» est la plus grande. C'est 
d'ailleurs, à ses yeux. « la raison 
pour laquelle un certain nombre 
d’entreprises étrangères, notam- 
ment allemandes, viennent s’ins- 
taller ou investir en France. Elles 
estiment que. chez elles, la flexi- 
bilité est moins grande ». 

• Mobtiité. « Nous sortons 
d’une période, caractérisée par 
remploi à vie. qui existe encore 
au Japon, mais nulle part ail- 
leurs. Chacun devra changer 
souvent de métier. Cela pose le 
problème fondamental de la for- 
mation continue. Pour chan^r 
de métier, il faut être apte à en 
changer. // faut donc avoir, de 
façon permanente, une adapta- 
tion de sa formation. » 

• Formation continne, «Les 
entreprises sont obligées d'y 
consacrer une certome somme. 
Aujourd'hui, avec quelque 
40 milliards sur la formation 
continue, elles dépensent trois 
fois plus que l’obligation légale. 
Ce n'est donc pas négligeable, 
mais ce n’est pas eiuictement ce 
qu’il faut. On s'aperçoit qu’une 
très grande majonté de ceux qui 
en auraient besoin n'y ont pas 
accès. » Sur la base de ce 
constat, le président de la Ré- 
publique a assuré qu’U a «de- 
mandé au gouvernement d’engo- 
ger, avec les organisations 
professionnelles, une réflexion, 
dès ce printemps, pour ohoutir à 
un projet de loi, à l'automne ». 

Il faut créer un 
chèque-formation 
pour tout jeune 
sorti d'une 
formation initiale 
avant le bac 


«En réalité, a noté M. Chirac, 
il fiiut faire trois choses pour mo- 
derniser la formation continue et 
donner à chacun la possibilité de 
faire un nouveau métier. La pre- 


mière, c'est la mise en place d'un 
système de validation des compé- 
tences et des savoir-faire. H faut 
que des Jurys féciaux soient mis 
en place pour valider les 
connaissances acquises ou les sa- 
voir-faire acquis en matière de 
formation continue. Deuxième- 
ment, il faut créer un compte 
épargne-temps de formation 
parce que le travailleur qui va 
prendre un an, deux ans de for- 
mation, il faudra bien qu’il vive. 
;{/audra qu’il touche l’équivalent 
(...) de son salaire. Donc il faut 
avoir un compte épargne-forma- 
tion qui soit alimenté, en tous les 
cas, par le travailleur' lui-même, 
par l’entreprise, cela va de sol 
dans le cadre de l'effort de for- 
mation, peut-être par fEtat, j'e 
n’en sois rien. » 

Enfin, le président de la Répu- 
blique a déiaié qu’« f/Jdut pen- 
ser aux jeunes qui sont sortis de 
la formation initiale avant le bac 
et qui ont en quelque sorte un 
crédit sur ia société. La société, 
pour pousser les jeunes jusqu'au 
bac, dépense de l’ar^nt, naturel- 
lement». D faut donc, a-t-il ex- 
pliqué, « créer un chèque-forma- 
tion pour tout jeune qui est sorti 
d'une formation initiaie avant le 
baccalauréat, pour fui permettre 
de travailler à nouveau en tou- 
chant naturellement une rémuné- 
ration qui lui permette de vivre et 
d’acquérir une formation complé- 
mentaire». 

M. Chirac a donc « demandé 
au gouvernement de prévoir une 
mesure lépsiative, avant la fin de 
l'année, à moins que cela puisse 
être défini par la voie conven- 
Ùonnelïe ». 

• Apprentissage. « La forma- 
tion en alternance est au- 
jourd’hui inévitable et ça fait 
partie de la nécessaire ambition 
de rapprocher l’école de l’entre- 
prise (...). L’expérience prouve 
d'ailleurs que ceux qui ont eu 
une formation en alternance 
trouvent beaucoup plus facile- 
ment un emploi que ceux qui 
n’en ont pas eu (.«). L'apprentis- 
sage, c’est un moyen, et un 
moyen moderne (...) gui permet 
de donner à des jeunes, non seu- 
lement des connaissances intel- 


lectuelles et techniques, mais 
épriement une pratique. » 

• Stages. Le chef de l'Etat 
juge que «c’est surtout aux par- 
tenaires sociaux de donner 
l'exemple. On vient d’avoir un bel 
exemple dans l'accord signé entre 
le patronat, le ministère de l'édu- 
cation nationale et les syndicats 
érudionts avec la création de 
l’unité de valeur de première ex- 
périence projèssionne/le, que l'on 
avait appelée un temps le stage 
diplômant ». 

• ANPE. «Il y a 
bûOùOOJeunes qui n'ont pas 
d'emploi. Parmi ces 600 000, U y 
en a 100 000 qui sont au chômage 
depuis plus d'un an, ce qui est un 
vrai problème. Le gouvernement 
a décidé que ces lOÛ 000 Jeunes 
seraient reçus individuellement à 
l’ANPE par des conseillers 
compétents et qu’il serait proposé 
à chacun d’entre euj^ soit une 
formation, soit un emploi » 


La formation 
en alternance 
est aujourd'hui 
inévitable 


Déclarant qu’il fait confiance 
à la qualité de l’ANPE et de ses 
agents. M. Chirac s’est dit «sûr 
qu'ib sauront parler à ces jeunes, 
qu’ils sauront les traiter un peu 
comme si c’était leurs fils ». 

• DitoraL Le chef de l’Etat a 
assuré que les entreprises fi'an- 
çaises étaient «plutôt en 
avance » en matière de tutorat, 
notamment avec le développe- 
ment particulier des contrats 
d’apprentissage ou de palifica- 
tion. De même, M. Chirac s’est 
réjoui du développement du 
parrainage. Il a souligné, à cet 
^ard, le «rôle essentiel» joué, 
dans ce domaine, par les 
«jeunes retraités actÿs ». Ces 
derniers «auront, de plus en 
plus, un Tôle capital dans la so- 
aété de demain. Voilà les tuteurs 
et les parrains tout à fait natu- 
rels ». 


La baisse 
incerlMé ' 
de la TVA 
SUT les produits 
multimédias 

EN APPARENCE, c’est une 
hcrnne nouvdie pcwr les amateurs 
de multimêiSas : les prix vont bas- 
sec Le chef de l’Etat a amxnacé quH 
av^ «demandé au gouvernement 
(...) de dàrmuer la TVA sur les pno- 
duits et services mufitnASas, comme 
le CD-ROM ». Il a précisé qu’il 
convenait de « ramener la TVA à 
5f%». 

Cette pRBsesse sera ÆflBdle à ho- 
norer car la France ne peut, seule, 
décider une baisse de TVA. Au 
tanne d’une directive européenne 
de 1992. une 6ste limitative des pro- 
duits qm peoveot être ccncanés par 
le taux rédmt de TVA a été arrêtée. 

Une moifificatioa de cette Uste te- 
quleit r iTnanimi té des quinze Etats 

miTnh ieset,qiuandDÿa^demô<fi- 
fier une directive, Fhiitiative ne peut 
venir que de la Commissron de 
B rrnrii^ Pt nnn tPun Etat membre. 

Une inisvention de la Rance an- 
piês de la Commission ne serait 
donc pas fcffoêmept oouioaDée de 
«n rr^ En outre, un fnbblème de 
définttioa se posera: s les {xoduits 
cultuFels ou de fbnnatîoa doivent 
être ilaut-D ansa iocluie 

les jeux vidéo dans les produits fiti- 

taxés? U faut enfin noter 
que le taux réduit de TVA n’est pas 
de 5,6%, comme l’a snggéré 
M.Qdrac,inaisde55%. ^ 

Une ***1^ baisse meurait les onfi- 
nafiMtrs à UD nftreau de prix coüipa- 

labie à celui des BQts-Unis. Associée 

à reSost des grands constructeurs 
rrtiTt m g Ctxiyafl ou PM, Teiurfe de 
gamme ordinateurs làmiEaux se 
trouverait alors entre 6 800 et 

7 600 flancs, un iBWau de prix sus- 
ceptible de dédeneber une.vagtie 
d'achats. La décision de M. Chirac 

pouiiait stimuler ^galeffifiia le 

Êbé des CD-ROM fiançais dont tes 
produits «sont reconnus dans le 
monde entier». I^ur moyen 


Le gouvernement veut réfonner la formation continue 
pour accompaper les mutations économiques 


1£ CHEF DE L’ÉMT a annoncé, 
lors de son entretien télévisé, la 
présentation au IMement, «dès 
l'automne », d’un projet de sur 
la formation continue, confinnant 

ANALYSE 


Uheure est 
à Inadaptation 
permanente 
des qualrfications ' 

les grandes Ugnes de la réforme 
dévoué par Jac^res Barrot, mi- 
nistre du travail, lois des dentiers 
entretiens Condorcet (Le Monde 
du 3 octobre 1996) : vafidation des 
compétences, compte épargne- 
tenq» oh le salazié puisera pour se 
tonner tout au long de sa carrière 
profesaonneOe. Jacques Cbxiac y a 
ajontf l'idée tfun « chèquezlbrma- 
tion » pour les jeunes sortis de 
fécole avant te baccalauréat 
L’analyse du président de la Ré- 
publique, déjà exposée par 
M. Barrot, repose sur xm constat : 
remploi à rie, qiti prévalait dam le 
mod^ keynérien du pleni-enqiloi 
de i’apiès-guetre, sera de moins en 


mmns la régie. L'hetué étant à la 
mobilité et à l'adaptation perma- 
nente des quaUficatioos, la forma- 
tion continue devient une sorte de 
pa^epoit pour l'emploL Un passe- 
port d’autant plus précieux que 
plus le salarié est qualifié, moins le 
r&que est graxxl quU se retrouve 
aud}fimage. 

Ce docinnent doit acomipagner 
le salarié sur un marché du travail 
de plus en plus «flexible». 
M. Chirac n’aime pas le mot, 
même s'il a reconnu que «fa 
fvancr est l’un des pays, eurtgtéens 
en tout ro^ oâ la flerànlrté est la 
plus ffonde ». (fti moment bapt^ 
«livret de compi^ce», ce projet 
de doc um en t avait entnfiné un dé- 
but de pol^'que, la temunologie 
rappelant par trt^ le liviet ouvrier 
qui. au RlX*riède, servait à un vé- 
ritable suivi polider des tiavail- 
teuis. De quoi s’agît-^, en réalité ? 
«De valoriser l'expérience du sala- 
rié, c’est-à-dire les compétences et 
les savoir-^ire qu’il a accumulés 
tout au long de son parcours projè^ 
sTonael», même sTl n’a pas de di- 
plôme, répondait M. Barrot, mi- 
décembre, à l'Assemblée natio- 
nale. 


Cela suppose la mise en place 
d'un ^ème de validation des ac- 
quis, ébauché par la Jm de J992. 
Elle serait assurée, selon 
M. Chirac, par des « Jurys spé- 
ciaux», pour éviter que les entre- 
prises seules remplissent le fa- 
meux passeport pour l’emploi. 
« (Pu/ dit vaËdation, avait précisé le 
ministre du travrii, fin 1996, d\t 
aussi évaluation et ceit^’cotion par 
des organismes extérieurs à Ventre- 
prise, de composition mrdtipartite, 
agréés selon des normes natio- 
nales. » 

INNOVATIOH? 

L’autre bmovation canslsteiait à 
instaurer un « compte épargne- 
temps de formation », notamment 
réclamé par la CFDT et la CFE- 
CGC, qui a fait l’objet d’un pre- 
mier accord patronat-syndirats en 
1994. Financé par le salarié, Ten- 
tieprise, voire l’Etat, le disporitif 
envisagé par M. Chirac p e rro e ttiait 
à un salarié de partir en formation 
tout en percevant l’équivalent de 
son salaire. M. Barrot s’était mon- 
tré plus précis, estimant quH au- 
rait la possibilité, même quai^ fl 
change d’entreprise, de « capitali- 


ser année par année des droits à la 
formation sous Jbrme d’une réserve 
de temps rémunérée ». 

M. Chirac a, pour finir, évoqué 
une formule en faveur des jeuries 
ayant quitté le système scolaire 
avant le baccalauréat, qui pour- 
raient «acquérir une formation 
complémentaire» tout en perce- 
vant utre rémunératioD. Innove-t- 
fl vraiment, ou reprend-t-fl l'idée 
de la «deuxième chance» que le 
candidat Frairçois Mitterrand avait 
inscrite dans sa Lettre à tous les 
Français en 1988 ? L’année sui- 
vante, sa proposition avait débou- 
ché sur le création du crédit for- 
mation individualisé (CF)) pour les 
16-25 ans, cofinancé par l'Etat et le 
Ponds soaal europ^, qui avait 
déjà bénéficié à 530000 jeunes 
entre 1990 et 1993. 

0 y a un quart de siècie, l’accord 
patronat-syndicats de 1970 et la loi 
de 1971 jetaient les bases de la for- 
mation profossaonneUe, une des 
manifesûtions de la « nouveDe so- 
ciété » conçue par jacques Cba- 
bao-Delmas. Aujourd’hui, le sys- 
tème actuel « ne joue 
qu’impaifaltement son rô/e au ser- 
lice de la cohédon sociale et de la 


compétitivité économique », 
constate Michel de ViiviUe, secré- 
taire général de Renanlt, dans le 
rapport qu’fl a remis en septembre 
1996 au gouvernement N’étant 
pas devenue une alternative cré- 
dible à la formation Initiale, celle- 
ci reste, dans fesprit des famîOes, 
le seul véritable moyen pour les 
jeunes d'accéder à l'emploi. 

En outre, un récent sondage 
BVA ponr le ministère du travaD 
indique que seuls 43 % des 2 (X)7 
persoimes interrogées s’estiment 
bien informées des formations 
existantes, même si 70 % des Fran- 
çais disent avoir une boime opi- 
nion de la formation profession- 
nelle. Les entreprises, qui 
accordent à ce poste de dépenses 
trois fois phis que te minimum lé- 
gal (limité à 0,9 % de la masse sala- 
riale), soit 35 milliards de francs, 
i>égocient très peu sur ce tbème, 
qui ne repiéseiitait que 2,4 % des 
accords en 1995. Un investisse- 
ment encore modeste au regard 
des besoins de formation et de 
mobilité que requieit une écono- 
mie moderne. 

Jean-Michel Bexat 


A Meaux, le travail de fourmi d'une mission locale pour l'emploi 


IgasreritMattàuiL 
et Michel Albapaiti 


ANISA, Béatrice AbdeL Antinne, Maga- 
Ue, Sririe et Marion ont tous décroché un 
coiitrat-emploi-soiidarité (CES) pac le biais 
de la mission locale d’insertion des jeunes 
de Meaux (Seme-et-Mame). Us ont entre 

REPORTAGE 

Malgré le parrainage 
intergénération, le nombre 
de jeunes chômeurs 
continue d'augmenter 

(tix-haît et vingt-quatre ans, oeitalns n’ont 
aucune qualification, d'autres sont titulajres 
(f un CAP ou d'un baccalauréat profes^on- 
hel. Tbüs lèvent d'un « vrai travail ». Ce hm- 
di 10 mars, fls ont été coiiyi& à la mi^on 
locale pour une séance de tedinlqiu de re- 
cherche if emi^* assurée par une conseS- 
lèredel’ANFE. 

Ceux d’entre eux qui pensaient que les pe- 
tites annonces -publiées dans tes journaux 
QU afiSchééS dans les ANPE - et tes candida- 
tures ^ontanées étaient le n^Deur moyen 


de trouver un emploi devront revoir leur 
méthode de recherche. « Selon une enquête 
faite en 1994 auprès des chômeurs ayant re- 
trouvé un emploi, 50% y sont parvenus grâce 
à leurs relations, insiste la conseillère. Alors, 
surtout, ne (es oubliez pas. il faut dire à tous 
les membres de votre famille, à vos voisins, à 
vofre club de sports qite vous cherchez un tra- 
vaiL » tes jeunes écoutent en silence, un 
peu éberiuÀ par rimpoitance qu’ils devront 
accorder au «marché caché de l’emploi», 
comme l'appeûe la eonseîüère, par o|^x»i- 
tioQ au « marché ouvert » des petites an- 
nonces. 

A rétage inforieur, Cyril, âgé de vingt-cinq 
ans, corrige son curriculum ritae avec son 
parrain, Guy Naudin, retraité, ancien cadre 
sup^euc Fondateur de rassociatkni Hvod 
(Prospective, innovation, valorisation, op- 
portiniité, disponibilité), M. Naudin assure 
bénévolement depuis quatre ans, avec quin- 
ze antres penosnes à la retraite, un ac- 
compagnement des jeunes. Ce parramage 
inte^oération avait été très af^iécié par 
Jacques Chirac, lors de sa venue à Meaux, le 
25 février. 


Qrrfl a knipé son baccalauréat technolo- 
gique. Depuis plusieurs aimées, fl accumule 
des jobs de surveîDance, de gardiennage, de 
téléprospection et a suivi, sans lendemain, 
un stage de technicien son et lumière. Dé- 
sormais, 0 souhaite postuler à un contrat de 
qualification pour devenir commercial en 
informatique, «un secteur plein d’avenir». 
Assis à cûté de lui, M. Naudin tente de « po- 
sitiver» toutes ses expériences profession- 
nelles, corrige ses foutes d'orthographe et 
peaufine sa lettre de motivation. «Reviens 
mecredi marin, ton CV et ta lettre seront 
prêls », lui proinet-il. 

« TRAVAIL DE DÉCODAGE » 

Les rendez-vous s'enchaînent Au chô- 
mage depuis cinq mois après deux contrats 
à durée déterminée chez un concessionnaire 
automobfle, Sadri boucle ses fins de mois en 
travaiOant au noir sur les mmehés. Sans 
qualificatiûD, mais aîde-mécanideD bien no- 
té par ses anciens employeurs, il est venu re- 
voir son parrain pour parfoire la présenta- 
tion de son (TV. «Jl est plus imp^nt que 
jamais que les Jeunes sachent sr vendra in- 


siste M. Naudin. Mais il est frappant de 
constater que, depuis quelque temps, nous 
avons de plus en pto de jeunes titulaires d'un 
bac et plus qui viennent nous voir. » 

Installée dans l’une des barres de quinze 
étages de ia cité La {^ene-CoIinet, Tua des 
quartiers tes plus défavorisés de Meaux, la 
mission locale a accueilli, en 1996, quelque 
1800 jeunes. Rumi eux 48% Q’avaient pas 
atteint le niveau CAP et 21 % avaient une 
formation égale ou supérieure au baccalau- 
réat « Nous devons ^èctuer un tiavail de dé- 
codage auprès des Jeunes, sur ce qu'ea la réa- 
lité de l’entreprise, mais aussi auprès des 
empk^rs sur notre rôle », constate Azédine 
Issad, directeur, par intérim, de la mission 
locale. Désormais, il dit « attendre beau- 
coup » du récent classeoirat de son secteur 
en zone franche. « Nous devrions pouvoir 
flaire exploser le seuil de 20 % d’embauches 
obligatoires dans la zone», espère-t-fl. De- 
puis 1990, malgré toutes ies bonnes volontés 
de la misrion locale, le chômage des jeunes 
n’a cessé d’augmenter à Meaux. 

Sandrine Blanchard 
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Extraits de 
l'entretien télévisé 
du président 
de la République 


Suite de la page 9 


«L'intolérance 
est étrangère 
à notre tradition 
nationaie 
d'intégration » 


Dans ce message à la jeunesse, 
le président de la République 
s'est aussi intéressé aux divers 
problèmes de société qui se 
posent à eUe. 

• L'autorité. C'est un vrai 
problème *, a reconnu Jacques 
Chirac. *JI y a une espèce de 
complicité pour ne pas en parler. 
Un maître gui est chahuté n'ose 
pas le dire à son directeur ou à 
son principal. Les en/ants n'osent 
pas le dire. (...) Il faut reprendre 
cela (...) en structurant les en- 
fants, en leur donnant les règles 
élémentaires de politesse et de ci- 
vilité, de tole'rance, de vie en 
commun, et (... I en ayant un mini- 
mum d'autorite'. » Pour lui « l'au- 
torité, en réalité, ça ne peut être 
que la mise en exergue du principe 
de responsabilité ». 

La situation, aux yeux du chef 
de l'Etat, est identique à l’exté- 
rieur de l'école : « Toutes les dé- 
linquances (...) se traduisent par 
des classements sans suite. La Jus- 
tice n'a pas les moyens de suivre 
toutes ces ajffiaires. Bien souvent, 
les peines sont tout à fait dispro- 
portionnées avec la réalité des 
choses. Alors, on classe. Celui qui 
a commis un acte de délinquance 
reçoit une petite lettre, dans la- 


quelle on lui dit que c’est terminé, 
on ne lui donne même pas le 
conseil de ne pas recommencer. » 
M. Chirac a expUqué avoir donc 
demandé au garde des sceaux de 
développer la « peine de répara- 
tion * : « Cest une peine qui est 
tout à fait adaptée, qui peut être 
décidée par le substitut du pro- 
cureur, qui n'a pas besoin d'en- 
combrer la Justice. On a même des 
délégués des procureurs, qui sont 
des personnes à la retraite, 
compétentes, issues du secteur Ju- 
diciaire en général, et qui peuvent 
donner, en accord avec la victime, 
l'enfant, la famille, une peine de 
réparation. » EUe peut consister 
« à nettoyer le mur qu ’on a dégra- 
dé. à faire quelque chose dans le 
Jardin, nettoyer une pièce ». 

• Le volontariat. Le chef de 
l'Etat s’est féUctté que 94 % des 
Jeunes de dix-huit à trente ans 
aient répondu, dans un sondage 
réalisé pour le compte du minis- 
tère de la défense, être favo- 
rables au volontariat dans le 
cadre de la réforme du service 
national : *. C'est une des caracté- 
ristiques des Jeunes d’au- 
jourd'hui: le cœur, donner, don- 
ner aux autres, et la volonté de 
faire une expérience personnelle, 
la volonté de travailler en équipe, 
lo convivialité, le rejiis du rejet, la 
tolérance. Et la possibilité défaire 
des activités diverses. Vous allez 
voir, avec la réforme du service 
national, nous allons avoir une vé- 


ritable ejqtlosion du volontariaL » 

• La poBtiqDe. * C'est comme 
tout c'est un métier, ça s'apprend, 
ça ne s'improvise pas {...J. H faut 
d'abord se sentir motivé. Il faut 
avoir l'esprit civique,- voter.» 
M. Chirac a ajouté ; «Je suis frap- 
pé de voir que bien des jeunes, no- 
tamment dans beaucoup de ban- 
lieues ou de quartiers moins 
^vorisés, ne votent pas pour une 
raison simple, c’est qu’ils n’ont 
pas de carte d’électeur. Ils n’en 
ont pas parce qu’ils n’enjbnt pas 
la demande, et ce n'est pas bien. 
C'est la raison pour laquelle J’ai 
demandé, tout récemment d’ail- 
leurs, au ministre de l’intérieur, de 
mettre à i'étude la possibilité pour 
lesjeunes d’être automatiquement 
inscrits sur les listes électorales et 
donc de recevoir automatique- 
ment leur carte électorale. Pour 
un certain nombre. Je sub sûr que 
ce sera en quelque sorte la re- 
connaissance de leur qualité et de 
leur responsabilité de citoyen. » 

• Le sida. « Hélas, les choses 
ne sont pas gagnées. Il y a. c’est 
vrai, des signes positifs. Ils de- 
mandent encore à être con^rmés. 
Ce que Je peux vous dire, c’est que 
le gouvernement continuera à 
mettre en œuvre tous les moyens 
nécessaires. Actuellement, le sida 
coûte à la notion 6 milliards de 
francs par an. (...) C’est justifié. Le 
gouvernement a bien l'intention 
de continuer à lutter contre le si- 
da.» 


« Vous allez voir, avec 
la réforme du service 
national, nous allons 
avoir une véritable 
explosion du 
volontariat » 


• La drogae. Le président de 
la République a aussi annoncé 
qa’Q avait demandé au gouver- 
nement <i’« élaborer un plan 
triennal, nouveau, pour ampli^er 
sensiblement les moyens de lutte 
contre la drogue ». Pour lui la li- 
béralisation de la vente des 
drogues douces « a échoué par- 
tout». En revanche, il a assuré 
qu’U y avait nécessité d’une ac- 
tion «fortement répressive sur la 
production, et notamment la pro- 
duction d'eetasy, c’est-à-dire de 
drogue chimique » et d’« un effort 
(...) pour soigner ceux qui sont 
tombés dans la drogue ». n a aussi 
constaté qu'aujourd’hui le «petit 
vendeur» n'est plus forcément 
«un drogué» trouvant là le 
moyen de se procurer de la 
drogue pour lui-même et qu’U 
était donc dificQe de réprimer: 
« On voit se développer la catégo- 
rie des Jeunes qui vendent, mab 


qui ne consomment pas. Cest une 
forme d’économie souterraine. 
Alors là, il faut une vraie répres- 
sion. » 

M. Chirac a reconnu ensuite 
qu'il est « extrêmement difficile » 
de s'attaquer au trafic à grande 
échelle :«Ilya d'abord une cor- 
ruption considérable, parce que 
les sommes en cause sont telles 
qu’on peut en réalité tout acheter. 
Et Hy a toute une série de tech- 
niques, de paradis financiers, gui 
permettent, hélas, de blanchir 
l'argent sale, et le développement 
de toute une série de mafias qui 
s’imposent de plus en plus, un peu 
partout, et qui, si on n’y prend pas 
garde, seront un élément drama- 
tique de corruption de tous les 
Etats.» 

• Le projet Debré. Défendant 
le projet de loi Debré, M. Chirac 
a assuré que l'on avait expliqué 
les « choses * à la jeunesse « de 
fiçon telle qu’elle a réagit avec le 
cœeur et sans avoir la connab- 
sance exacte de ce dont ii s’agit». 
0 a ajouté : « A partir du moment 
où vous intoxiquez, par amal- 
game, les Jeunes, il devient très 
diffieîîe de leur faire comprendre 
les choses, surtout une Jeunesse 
qui a un cœur gros comme ça. De 
ce point de vue, ceux qui polé- 
miquent ont des torts parce qu’ib 
trompent. » 


La pédophilie : imposer un traitement médical 


LES AFFAIRES belges et françaises ont amené 
M. Chirac a parler du drame de la pédophilie, pour 
constater que, pendant très longtemps, il y a eu une 
espèce de com^cité du alence ». 

0 a ajouté : «Aujourd'hui, on a conscience du carac- 
tère monstmeux de la chose Peu de temps après 
mon éf€ction,j’avab demandé au ministre de l'intérieur 
d'engager beaucoup de moyens nouveaux pour la re- 
cherche et la maîbise de tout ce qui touche la maltrai- 
tance des en^nts. On a fait un gros et cet effort à 

mon avis, ne peut pas ne pas porter ses fhiits. » 

Bien entendu, c'est pour iui «un mal que Ton doit 
impérativement éradiquer». Aussi, il a assuré qu’Q y 
avait des «r réformes à ^ire et notamment, voir com- 
ment on peut maîtriser les pulsions de ces gens, qui sont 
des agresseurs sexueb sur enfants, par des moyeRs médi- 


11 a e;q)liqué : «Je ne sab pas s’il fiiut ou non sotffier 
en prison, mab Je cras qu’il ne faudrait autoriser la sor- 
tie de prison qu'aux rrimineis qui acceptent de suivre le 
traitement qui permü d’agir sur certaines hormones et 
de limiter considénbtement voire d’annuler, les pul- 
sions de cette nature, lljaudrait rendre [ce traitement] 
obUgotofre Je crois qu'il fisut être ttèsjêrme. et sur- 

tout très attentif au suM postpénaL » 

Interrogé sur l’attitude de l’Etat en fonction des 
« portions sooales des personnes qui seraient éventuel- 
lement mises en cause », M. Chirac a jugé « la question 
injurieuse ». 

En réponse à wniiam Leymergie qui faisait état, 
sans autre prédsioD, de «rumeurs qui circulent», le 
présent a affirmé : « Je vais vcurs dire que, pour ce qui 
me concerne, fl n'y aura aucune ihdul^nce d'aucune 
sorte. Je sais horrifié par ce genre de choses. » 


« Toutes les forces 
d'intolérance ont 
toujours, dans 
l'histoire de tous les 
pays, conduit aux 
pires catastrophes » 


Toutefois, le chef de l'Etat a in- 
sisté sur l’intégration dont U 
considère qu'elle est « une des 
principales valeurs de la Répu- 
blique ». Mais il a ajouté : « L’in- 
tégration, cela veut dire que 
l'étranger s’intégre complètement 
qu'il est à tous éganfr notre égal 
par définition. On ne se pose 
même pas la question. Cela sup- 


pose qu 'il accepté les rè^es, et ce- 
la suppose que, si l’on veut que 
l’étranger soit intégré, U n'y ait 
pas une fraction de clandestins 
qui arrivent et qui déstabilisent le 
système (...). Le développement 
des étrangers en situation irrégu- 
lière alimente (...) des courants 
xénophobes, racistes, haineux, in- 
tolérants, comme l’on en vû'tt, hé- 
las, se développer en France. Si 
nous vouions, par conséquent, 
fiiife de la vertu de tolérance, qui 
est probablement parmi les plus 
importantes des vertus dans une 
société, notamment démocratique 
et républicaine, il faut en tirer les 
conséquences. (...) Nous ne pou- 
vons jws accepter un nombre ex- 
cessif de clandestins, parce que 
c 'est déstabilbant » 

• La montée de rintolé- 
rance. Détendant la tolérance, le 
président de la République a été 
conduit à déclarer : « Elle est au- 
jourd’hui en couse. /I y a des 
Jôrces d’intolérance qui se déve- 
loppent dans notre pays (..•) Cela 
donne de la France une mauvabe 
image. Cette intolérance est étran- 
gère d notre tradition nationale, 
qui est une tradition d'ouverture. 
Nous sommes le pays du siècle des 
Lumières, de la Révolution fran- 
çaise. Nous sommes le pays de la 
générosité. (...) Itien n’est plus im- 
portant que la main tendue, que le 
regard bienveillant, que l’aide, la 
générosité. Toutes les farces d’in- 
tolérance ont toujours, dans l'his- 
toire de tous les pays, conduit aux 
pires catastrophes, c'est-à-dire à 
des régîmes autoritaires, et en- 
suite à des expériences du type de 
celle du nazbme. Il faut y faire 
très attention. Les jeunes, dans 
leur immense majorité, sont pas 
définition tolérants. » 

Jacques Chirac a donc deman- 
dé aux jeunes de « précéder les 
générations plus dgées dans ce 
combat » car « îîs doivent être les 
porteurs de la tolérance et être à 
cet égard d'une grande vigi- 
lance ». Enfin, aux valeurs de 
«tolérance» et de «solidarité» 
qui « ont fait la France », le chef 
^ l’Etat a ajouté « une dernière 
valeur qu’il ne faut pas oublier, 
qui est la valeur républicaine 
françabe par cœeUence, et qui est 
la laïcité ». 


Médiation et peines de réparation 


La carte d'électeur attribuée sans démarches 


En matière de petite délinquance, Jacques Chirac s’est pronon-* 
cé pour un développement des « peines de réparation *w Le pré- 
sident de la République a annoncé avoir demandé au garde des 
sceaux de développer les mesures de réparation, déjà en vigueur 
sous la forme des procédures de médiation. Dans resprtt du chef 
de l'Etat ces procédures pouiraülent être décidées par le substitut 
du procureur, voire même le « délégué du procureur » - personne 
à la retraite, compétente en matière judiciaire - en « accord avec 
la victime, Veqfdnt, lajtamilie», comme c’est déjà le cas dans les 
maisons de justice. 

Les procédures de médiation ne font cependant pas l’onaniml- 
té cbez les magistrats. Si certains mettent en avant la souplesse 
de la procédure et l'économie de moyens qu'elle entraîne, des 
magistrats contestent la possibilité pour des procureurs d’impo- 
ser des peines hors des garanties habituelles de la procédure pé- 
nale. D’autres dénoncent la mise en place d’âne juriice à deux vi- 
tesses, où la petite délinquance serait privée de la présence d'on 
avocat 
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« LA POUTIQUe, (...) ça s'apprend », a expliqué 
Jacques Chirac à propos de l'engagement des 
jeunes. Pour cela, « il faut d'abord se sentir motivé. Il 
faut avoir Tesprit civique, voter». Aussi, le chef de 
l'Etat a annoncé que les jeunes majeurs seraient 
désormais inscrits automatiquement sur les listes 
électorales. Assurant que. si de nombreux jeunes 
des « quartiers moins favorisés » ne votent pas. 
«c’est qu'ils n'ont pas de carte d'éleOeur», il a an- 
noncé avoir « demandé au ministre de l'Intérieur de 
mettre à Tétude la possibilité pour les Jeunes d’être 
^stémotiquement inscrits sur les listes électorales et 
de recevoir automatiquement leur carte d’électeur ». 
Le président de la République a précisé que les 
jeunes recevraient « une lettre de la mairie » et que 
cette procédure s'opérerait « en liaison avec Tédu- 
cotion nationale, naturellement». 

En instaurant l'automaticité de finscriptîon sur 
les listes électorales, le président de la RépuUique 
reconnaît les obstacles que rencontrent les jeunes 
pour accéder à la c'itoyenneté. Sa décision est d'ail- 
leurs strictement conforme à une mesure envisagée 
par le PS. Ce faisant, M. Chirac revient sur une ré- 
forme du code Rectoral adoptée en 1975. alors qu’il 
était premier ministre. 

Aujourd’hui, voter est un droit et non une obliga- 
tion. En revandie, le code électoral rend obligatoire 
Pinscriptkm sur les listes électorales, même s'il ne 
prévoit d'autre sanction que l'impossibilité de par- 
ticiper aux scrutins. Cette obligation légale s'im- 


pose à «us (es Français et Françaises atteignant 
Pâge de la majorité ou ayant déménagé. Chacun 
d’entre eux doit lâlre une demande explicite à ia 
mairie de ia commune où II souhaite voter. Cest sur 
ce point central qu'innove la procédure « automa- 
tique » annoïKée. L'inscription se fait actuellement 
sous le omtFÔie d’une commission administrative 
composée du maire, d'un représentant du préfet et 
d’un délégué du président du tribunal de grande 
instance. Jusqu’en 1975, cette commission pouvait 
inscrire d'office des personnes à qui elle reconnais- 
sait les qualités nécessaires pour être électrices 
dans ia commune. Cette possibilité donnant lieu à 
de fréquents abus, elle a été supprimé par une loi 
du 31 décembre 1975. 

La suppression de la démarche volontaire des 
jeunes pour finscription sur les listes étectorales va, 
d’autre part, à fencontre de ia « manifestation de 
volonté» imposée, entre seize et vingt et un ans, 
aux Jeunes nés en France de parents étrangers par 
ia loi Méhaignerie du 22 juillet 1993. Auparavant, 
ces jeunes devenaient français à dix-huit ans sans 
ftHmalhé. L'idée selon laquelle la nationalité. fran- 
çaise doit résulter d'un acte e;q)lidte avait été prô- 
née dès 1986 par le gouvernement de Jacques 
Qiirac Combattue par la gaudie, elle a été incor- 
porée dans la législation aux premiers temps du 
gouvernement d’Edouard Balladur. 


Uinstmetion dvique 
rétablie depuis 1985 


Phüippe Bernard 


le présideiit de la Répidillqne 
peut se T^iilr du rétabBssemeiit 
de rinstmctlrHi dviqae €ians les 
programmes de l’école;. Inscrite 
panai les quelque 158 mesures 
dn DOnveau Omtzat pour Fécole 
élalNMé ]par François Bayrou an 
printemps 1994, r«<Sdifcaribn d- 
viqiK» a’a, en frôt j amais totale- 
ment disparu. Cest sa oracep- 
tioa et son misei^ment qui ont 
riiangé au fil des années. An pro- 
gramme du coDège oniqne de 
1975 - liLChiiac était alors jpre- 
mter ministre-, rinstcDCtimi d- 
vhpie trooiyiera par b. sidte on 
ardent défenseur avec Jean- 
Plene CbevèDenMat DdnlstK de 
Pédneation dans le gooverne- 
mentFabtais. 

En 1985, ce dernier propose 
une charte «pour améliorer tas 
condttkms d’une vie démocratique 
autiutüique» et «effinner tkms 
tas esprits la siqiérîorité monade 
Ternit r^pabUann ». La Dédaca- 
tlon des droits de rhonune est af- 
fichée dans les dasses et les en- 
fants apprennent La êfiirseîffiiiûe. 


MISE A PRIX : 450.000 Frs 


S'adr. S.C.P. CHAIGNC et Ass.. .Avocats à PARIS 16ème 
22. me Boissière - Tél : 01.47.55.83.82 
Sur les lieiix pour visiter le Lundi 24 Mars 1997 à 9h30 


La majorité ne veut pas retarder l’adoption du projet Debré 


LA VILLE DE PARIS vend LIBRES 

en la Chambre des Notaires de PARIS, 12, avenue Victoria 
leMARDI2S MAJRS 1997 à 17 beares 


à PARIS (lôème) 


entre le bd Suchet et le champ de Courses d'Auteuil 
2 APPARTEMENTS de 4 pièces (92 et 93 mZ) 
2 APPARTEMENTS dé 3 pièces (72 chacun) 
1 APPARTEMENT de 2 pièces (58 m2) 

2 CHAMBRES (17 chacune) 

Visites et renseienements sur place 
au 2, place de la Pone d'Auteuil, les 15, 17, 

20, 22 et 24 mars 1997 de lOh à I3h. 


à PARIS (14ème et 18 ème) 


1 TERRAIN CONSTRUCTIBLE de 123 
30 rue Ledîon et Giordano-Bruno 
1 TERRAIN CONSTRUCTIBLE de 568 
56/A, avenue de Saint Ouen 


Me BELLARGENT, Notaire assodé à PARIS (75001) 
14. nie des I^mides - Tâ : 01,44.77.37,35 
Me BOURGES, Notaire associé à PARIS (75008) 
77. boulevard Malesherbes - Tél : 01,44.90.14.14 


LE MOUVEMENT de protesta- 
tion contre le projet de loi sur l'Im- 
migration, qui a fait descendre 
100 000 personnes dans la rue sa- 
medi 22 février. est-D le fruit de ia 
désinformation ? Sans employer 
ce terme, ie président de ia Répu- 
blique a semblé faire sienne cette 
analyse, en laissant entendre que 
les jeunes, auxquels « on extdique 
les choses de Jdçon telle qulils réa- 
gissent} avec le cœur et sans avoir 
la connaissance exacte du siget», 
avaient pu être « intoxiqués par 
amalgame ». 

Sur le fond, M. Chirac s’est 
contenté de reprendre à son 
compte ia prindi^e justification 
avariltee par le gouvernement de- 
puis plusieurs mois pour défendre 
le texte de M. Debré. Ainsi a-t-il 
indiqué, en substance, que la lune 
contre les clandestins a pour 
unique objectif de favoriser l’inté- 
gration des étrangers en situatioD 
régulière. 

A la veine de l'examen du projet 
de loi en deuxième lecture par le 
Sénat, le président de la Répu- 
blique s'est gardé de commenter 
les aléas d'une discussion parle- 


mentaire particiUièrement mouve- 
mentée, et dont l'épQogue attendu 
au I^lais du Luxembou^ devrait à 
nouveau permettre à Popporition 
de croiser ie fer avec ie ministre de 
l’intériear. 


GRINCBMENTS DE DENTS 

Sérieusement malmené en 
deuxième lecture à l'Assemblée 
nationale par l’ancien premier mi- 
nistre Laurent Fabius, M. Oebrê 
retrouvera notamment sur sa 
route l'andeu garde des sceaux 
Rcâ>ert Badintec. En preirdère lec- 
ture, ce dentier avait accusé le mi- 
rustre de l’intérieur de favoriser la 
« lepénbation » des esprits. Cette 
fois, M. Badinter pourra notam- 
ment commenter le dispositif voté 
par les députés à l'initiative de 
Pierre Mazeaud, prudent (RPR) 
de la commission des ktis de l’As- 
semblée, concernarrt les certificats 
d’hébétement 

En proposant de transférer du 
maire au préfet la coitqjétence en 
la matière, r« amendement Ma- 
zeaud » a également provoqué de 
sérieux grincements de dents au 
sein de la majorité sénatoriale. A 


l’instar des députés de droite, 
ceUe-d devrait demander des pré- 
cisions à M. Debré, en mettant en 
avant la nécessaire « association »' 
des maires au dispositif. 

D reste que la majorité est dé- 
sormais soucieuse de ne pas retar- 
der davantage l’adoption du projet 
Debré. En témoigne son soud de 
ne pas déposer d'amoidemeot sur 
les certificats d'hébergement, 
conformément aux souhaits expri- 
més à Matignon (Le Monde du 
8 mars). 


La commission des lois du Sénat 
s’en est tenue à deux amende- 
ments portant sor des sujets bien 
moins explorifs ; Pun vise à lirrtiter 
l’accès des agents du ministère de 
l'intédeur aux seuls fichiers d’em- 
pceintes fatales de l'OFPRA et de 
l’identité judîdaire, l’autre à corri- 
ger légèrement un délai proposé 
par les députés dans ^ nouvelle 
procédure en matière de létention 
administrative. 


fean-Baptiste de Montvalon 


STAGES INTENSIFS IPECOM 

le spécialiste de l’accompagnement universitaire 


n° Vert : 0 800 89 30 50 


IPECOM Institut d’Enseignement privé 
39, rue du Raœlagfa 750(6 PARIS 
Stand P26 - Salon de l’Etudiant 
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Alain Juppé est favorable à une révision 
de la Constitution sur les quotas 

Le premier ministre souhaite un débat national sur les femmes dans la vie politique 

gq uyemement devait indiquer aux duirer pour taw durée tnnsftûire de dix annte, pfécq)rtersesdédsîons.préNrantvcMrsedève- 
oegw, n nais , quTI est partisan d'une un système de quotas de femmes sur les listes lopperim débat qui soulève des retkencesèrm- 
■ovision ae la constmibon permettartt d'intro- électorales. Alain Juppé n'a pas iinteftiîon de térieurdu camp majoritaire. 


ALAIN JUPPÉ devait ouvrir, 
mardi 11 mars dans l’apiès-midi, è 
l'Assemblée nationale, le débat 
padementaire sur la présence des 
femmes dans la vie politique. Pré- 
férant poser unft série de ques- 
tions à la représentation nationale, 
il se refuse b^utefbîs à annoncer 
une initiative gouvernementale 
avant la conclusion de la Tni««irtn 
sénatoriale créée sur ce sujet. 
Néanmoins, le premier ministre 
devait souligner avec clarté qu’il 
est partisan d'une mortification rie 
la Constitution permettant d'in- 
trodune la notion de rjuota 
les testes. M. Juppé de^^ piédser 
(pie cette mesure d'ordre transi- 
toire - a penche pour une durée de 
dix ans - pourrait s’appliquer, darw 
son esprit, aux ^scrutins de listes 
qui, seuls, peuvent se prêter à une 
telle logique >*. L'idée du constitu- 
tionnaliste Olivier Duhamel de li- 
miter cette mesure dans le temps 
est préconisée par le rapport de 


Gisèle Halimi pour PObsetvatoiie 
de la parité. 

Le chef du gouvernement n'a 
pas Piotentioa, pour autant, (im- 
poser ses vues à une m^oiité ré- 
ticente. Si Pon en croit les résultats 
d'une enquête publiée par Le 
Monde, dans son éditirm du same- 
di 8 mars, auprès d'une majorité 
absotue de 312 députés, toutes fa- 
milles confondues, 75 % d'entre 
eux se déclarent favorables k 
l'inscription danc la loi fbodamen- 
tale du prindpe de parité et 59 % 
refusent l'instauration d’un sys- 
tème de quotas. Ces pourcentages 
sont encore plus élevés parmi les 
seuls éhis de la majorité. 

Cest pourquoi M. Juppé devait 
affirmer qu’une telle réforme ne 
doit pas être prédiâtée, sous peine 
de ne pas aboutir, et inâster sur la 
néces^ de lÂmir les « conditions 
politiques » pour y parvenir. Le 
premier ministre souhaite le fe- 
loppement d^on « dSjot démocra- 


tique» dont les deux piliers 
doiveot être *transpQTe7\ce et ou- 
verture». Devant les députés, il 
devait demander à l'Assemblée 
naticmale et au Sénat de « se coor- 
donner», afin de pratiquer une 
« concertation en prqfimdeur, dora 
la sérénité et ouverte à tous». 

DB pnOPOSmONS AVANCÉS 

Une réuition destinée à préparer 
le débat s'est tenue, limdi soir, à 
Pbôtel Matignon. Elle a regrou^, 
autour de M. Juppé et du ministre 
délégué pour remploi, Anne-Ma- 
rie Couderc, les présidents des 
groupes de la majmlté au ^ais- 
Bomhott, Gnies de Robien ^JDF) 
et Michel Péricard (RPR), ac- 
compagnés chacun d'une femme 
député : Nicole Ameline (UDF, 
Calvados) et Roselyne Bachelot- 
Narguin (RPR, Maine-et-Loire), 
rapporteur général de robseiva- 
toire de la parité installé, le 19 oc- 
tobre 1995, par le premier mi- 


nistre. Par rapport à la réunion des 
ministres du 5 mars (le Monde du 
8 mars), les partisans de la révition 
constitutionneUe et des quotas, 
dont fait pai^e M. Juppé, ont mar- 
qué des points. Les proposhiODS 
que devait avancer le chef du gou- 
vememeut semblent s^nspooer k la 
fois du rapport Halimi et des dis- 
positiOQS contenues dans les deux 
propositions de loi présentées en 
commun par M"' Ameline et M. de 
Rotnen. 

La première vise à compléter 
ainsi Tarticle 3 de la Constitution : 
« ta Im peut limher la proportion de 
candidats d'un même sece figurant 
sur les listes de candidats à une 
électiaiL » La seconde complète le 
code électoral : « Les lisOs de cart- 
didats ne peuvent pas comporter 
plus de deux tiers de personnes du 
mêmesexe.» 

Olivier Biffaud 
et Fabien Robmd-Levy 


Des députés RPR se révoltent contre une directive européenne 


JACQUES TOUBON devait, mardi 11 mars, 
rencontrer Michel Péricard, président du 
groupe RPR de FAssemblée nationale, et quel- 
ques membres de ce groupe siégeant à la 
commission des lois. Le sûnistre de la justice 
voulait, à cette occarion, débloquer la situation 
créée par le rejet, jeudi 6 mars, par cette 
commission, d’une proposition de loi de rUcole 
Catala (RPR, Paris) sur *Ia responscibffit/du fait 
des produits défectueux », un texte que le gou- 
vemement a pourtant inscrit k l’ordre (ju jour 
prioritaire. D 5*3933101 de parvemr à un anange- 
ment évitant à la ctxnmission, présidée par le 
sourcineux (^etre Mazeaud (RPR, Haute-Sa- 
voie), de peidre la fàœ. tout en obtenant la dis- 
cussion et le vote d’un texte auqud le gouver- 
nement ^ attaché. , . . .. ^ 


Le 25 JidDet 1985, le conseil des ministres «i- 
iDpéens a adopté une (Srective établissant la 
responsabilité de plein droit du producteur en 
cas de dommage aux perumnes ou ^ biens 
causé par un défaut de son produit Cette direc- 
tive, qui aurait dû Être ttansposée dans le droit 
feançais avant le 30 juillet 1988, ne l’est toujours 
pas. Condamnée par la Cour de justice euro- 
péenne, la France doit s’exécuter avant le 
31 mars 1997, sous peitie (fune astreinte pou- 
vant aller de 67000 à 41000(X)fiancs par jour 
de retard. Ces menac» n’ont pas impressionné 
les membres de la commistion des 
Estimant que le drmt fiançais était «dd/r et 
pnftir» sur ces sujets, André I^nton (RPR, Cal- 
vados) n’a pas jn^ opportun de « le rendre inu- 
tHenjentçqrnjEéei^enytraTjsppsgntdesrègies qbs- 


conses». Le rapporteur Xavier Beck (RPR, 
Alpes-Maritimes) a tenté de convaincre ses col- 
lègues que la (Srective n’était pas une ample re- 
production à l’indentique du droit interne, 
puis(}ue, par exemple, eDe exonère le produc- 
teur des « risques de développement », qui 
peuvent apparafire phisieurs années après Futi- 
Qsation de produits comme tes médicaments. 
En dépit de ces efforts, la commission, sur pro- 
position de Xavier de Roux (UDF, Charente-Ma- 
ritime), a adopté une que^n préalable esti- 
mant qu'il n'y avait pas lieu à dâibéier de ce 
texte qui reste pourtant inscrit à Fordre du jour 
des séances publiques des memedi 12 et jeudi 
13 mars. 

..... . ... F.R.-L 


Le moral des ménages 
remonte lentement 

SELON LA DERNIÈRE EN- 
QUÊTÉ auprès des ménages de 
Flnsee, pubflée mardi 11 mars, les 
Français retrouvent ^ogressive- 
ment confiance. L’indicamur * ré- 
sumé» de riostitut, qui calcule te 
solde des réponses optimistes et 
pessimistes sur la situation 
écononricpie (niveau de vie passé 
et fiiüir, situâtion financière, op- 
portunité d'acheter), continue à 
se redresser. En février; te $c^ 
des réponses était négatif de seu- 
lement 29 points, contre 30 en 
janvier, 33 en (tecembre 1996 et 
34 en novembre. Au début de 
1996, l'indicateur était même 
tombé à près de -40 points, n 
reste à savoir si ce recul du pessi- 
misme se traduira par une bonne 
tenue de la consommation, ce 
dont tes écoitomistes ne sont pas 
encore convaincus. 

DÉPÊCHES 

■ ÉLECTIONS : la commission des lois du Sénat doit examÊaer, 
mardi 11 mars, te projet de loi modifiant le calendrier êtectoral, en re- 
portant de mars à juin 1998 te scrutin cantonal Le rapporteur, Christian 
Bonnet (Répubticains et Indépendants, Mortnhan) entend demander 
un vote conforme, n ne déposera (kmc pas d’amendements. A l'instar 
du président du Sénat, René Monory, le président de la ccanraission des 
lois. Jacques Larché (Ri, Se^ne-e^Mame), avait souhaité un report d^ 
élections cantonales en octobre, après les sénatoriales. D s’est rangé à la 
décision gouvernementale. La distfussion du texte devrait être rapide, ni 
la majorité m l'opposition ne souhaitant proposer de modifications. 

■ EURO : Laurent Rabiiis a esthné que, à tes pays du Sud se voyaient 
refuser le passage à la mnnnate unique, « nous devrions en tirer les 
conséquences pour dire qu'il n'est pas possiUe de fisire l’euro dans ces 
conditions-là ». Le président du groupe socialiste de FAssemUée natio- 
nale a souhaité, dnnanche 9 mars sur Radio J, que, * dès lors qu’ils font 
les effbrts nécessaires - et c’est le cas -, les pas/s du Sud, PwtugaL B^fogne 
et Italie, adhèrent en même temps que nous à b monnaie unique ». « Tant 
que cette condition ne sera pas rernpèe. a-t-3 ajouté, cela nr^'que néces- 
sairement que la fronce ne peut aller plus avant » 

■ FRANCS-MAÇONS : la Fratecnelle pariemeotaire, qui rassemble, 
sous la présktence de Philippe Decfaaitie, tes fiancs-maçons de toutes 
tes obédiences membres ou anciens membres du Sénat, de FAssemblée 
nationale, du Parlement de Strasbourg et du ConseQ économkiue et so- 
cial, appelle à combattre le Front national « Héritière d’une culture me- 
nacée par ces hommes qu'un récent et terrible passé a condamnés sans 
appel, lit-on dans une motion adoptée le 5 mars, b fianc-maçormeriese 
doit de se mol^ser avec toutes les fores ^rituelles de notre pays contre le 
Front national pour défendre et iUustrer un humanisme de progrès. » 

■ ENA : le ConseD ifEtat a annulé, pour vice de fonne, la conmosi- 
tion du conseQ d'admmistiation de fECote narionate d'administration 
(ENALineiaedi 5 mars. 0 a ainsi suivi tes conclusions du commissaire 
du gouvernement (Le Mande daté 9-10 février). 



5 000 manifestants^à Annecy contreM. Mégret 


ANNECY 

'i * de notre cone^rondant 

■ ■ On n’a jamais vu ça ici I» Lon- 

di 10 mars, dans la soirée, ils 
' .. étaient nombreux, à Annecy 
t.i £ 'J (Haute-Savme), à ne pas en croire 
> '■ leurs yeux. Les rues du centre-ville 
étaient submezgées par une marée 
hum^e. Plus de 5 000 personnes 
manifestaient contre la venue 
' , . , 1 , dans ia riUe, le matin même, de 

Bruno Mégrec. Le délégué général 
du Front national avait renccmtié 
ses tnilitantu Hans un hôtel de la 
’ " ' périphérie, une visite édsùr desti- 

‘ ' née à présenter les candidats du 

I ‘ parti d’extrême droite aux l^la- 

'1 tives de 1998 dans le département 
. . i ■■ ^ Infocnés Juste après l'élection 
•' ' ' T' de VitroUes du déplacement du 
' numéro deux du FN à Annecy, les 

- - assodations, les syndicats et les 

. ' partis politiques réunis au srin du 

Collectif de liaison et d’irütiative 
contre le racisme, la xénophobie et 
le fascisme (CUC) ont rameuté 
- leurs troupes, en caressant le foi 
• espoir de susciter une mobOisatiOD 

aussi forte qu'à Grenoble, où 
13 000 personnes avaient dénoncé 
ia présence de Jean-Marie le Pea, 
, "Jf le 9 décembre 1996. 


Le succès de la manifestation, 
cependant, a dépassé toutes les es- 
pérances des oigaifisatems. Die a 
en effet attiré deux fois plus de 
monde que les défilés contre le 
plan jup^ sur la Sécurité sodale, 
en décembre 1995. « Ça nous fait 
chaud au carur», a commenté, à 
l’évidence impressionné, Hervé 
Vernin, membre du CLIC. Et 
d’ajouter: «La réaction des ci- 
toyens est très saine. Elle prouve 
qu'on ne prêche pas dans le Wdc » 
Grâce au bouche à oreflle, les ly- 
céens se sont également déplacés 
massfvemeoL 

RASSEMWXMBfr A TOULON 
Dans te cortège, un jeune beur 
ironisait; «Je pertsais qu’Annecy 
était plus raciste ; finalement Je me 
trompais. » Sur la pancaim d’un de 
ses amis : « la France, c'est comme 
une Mobylette : pour avancer, faut 
du mélange. » Plus loin, une ban- 
derole; ^ Halte au F. Haine I» 
Celle de FAssociation nationale 
des anciens combattants de la Ré- 
sistance (Anacr) se voulait plus 
grave ; « Contre Hitler, Pétain, Le 
Pen, mime combat: b résistance. » 
A la fin de la manifestation, qm 


s’était déroulée dans le calme, 
queliiues jeunes gens ont brisé 
une vitrine et endommagé plu- 
sieurs voitures statiemnées dans la 
cour de Fhôtel cte vîDe. 

Le même jour, à Toulon, 500 
personnes om manifesté pour dé- 
noncer «te programme antisocial 
du Frorrt national », à l'occasion de 
la vem» du chef de file de Fex- 
trême dr^ à un colloque sur tes 
xetrai^ Le rassemblement s’est 
déroulé dans le calme. A i’occason 
de ce coDoque, nous indique ootro 
cooespondant, José Lenzinl, M. Le 
Pen a doimé une précision au sujet 
de sa participation a\ 2 x élections 
l^islatives : «Je n'of Jamais dit que 
je ne serai pas candidat en annon- 
çant que Je serai tête de liste aux ré- 
gionales à Nice » S’adressant à ses 
« ennemis, qui disposent de taus les 
meyens, surtout médiatiques», fl a 
lancé : «Je ne leur dirai pas quel 
cheminement Je vais prendre pour 
éviter leurs embuscades. En temps 
utile, ils sauront à guH moment la 
bête va frapper, mois ils ne sauront 
pas, pour l'instant où elle frap- 
pera.» 

Christophe Vincent 


Des « soignants » alsaciens se mobilisent contre k FN 




IL Y A EU, d’abord, la présence de trois médecins 
;ur ia liste du Front national aux élections munîci- 
>ales de Strasbourg, en juin 1995. Puis La création 
Fune coordination syndicale de professionnds de 
^rce nationale-santé, suscitée par le Front national. 
=nfin, l’organisation du congrès du parti de jean- 
wlarie Le Pen dans la capitale alsacienne, du 29 au 
n mars. Ces trois faits ont poussé George Feder- 
nann, médecin psychiatre à Strasbourg, a réagir. 
Lprès avoir lancé une pétition mettant en opposc 
ion les thèses du mouvement d’extrême droite et le 
ode de détxrtologle médicale, il a déadé de créer, 
tvec son collègue Roland Ifoebusch, psychanalyste 
it psychothérapeute à Kehl (Allemagne), un cercle 
le réflexion dont la constitution sera rendue pû- 
ilique le 24 mars à Strasbourg. . 

e En ces temps où certains mettent en doute b réab- 
é de l'extaimination des juifs et des Tsigana par les 
mis, il est précieux de continuer à r^hir ù la qu&r 
bn de la responsabilité civique ^ spinbÿje àuméd^ 

in dans b cité et dans b soa^», explique M. 
lermann. qui rappelle que «/a science, les 
cientifîques et les médecins ne peuvent pas tout eau- 
bnner.lls peuvent mettre, et ils ont mis, mornrne en 
longer». M. Federmann a déiddé de donneM^a i^ 
le Menachem Tatfë à cette structure de réflexion, 


V ■BIS3=r? 


en mémoire de la seule victime identifiée - sur 
quatre-vingt-six - du professeur Hirt, médecin rtari 
qui, en 1943, réalisait des «recherches» pour son 
« institut de biologie de la race » sur des Juifs sélec- 
tionnés à Auschwitz. Le bâtiment se trouvait à Fem- 
p(acement de Factuel institut (fanatomie de Stras- 
bourg. 

« PRÉOCCUPÉS » ET « VIGILANTS » 

ParaHèfement à ce cerde, M. Fe^rmann fart a'r- 
coler en /Usace un « appel des soignants préoccupés 
par b tenue du congrès du Front national à Stras- 
bourg ». Cet appel-pétition, qui a déjà recueilli plus 
de trois cents signatures, explique que les signa- 
taires « sonnants » sont « préoccupés par Tusage du 
concept d'identité nationale et par celui d’inégalité des 
races». Ils rappellent qu'ils sont particulièrement 
au service des patients-cHoyens qui, habituellement, 
ont du mol à accéder aux soira (SDF, toxicomanes, 
sans-papiers) » et se disent « formelfement opposés à 
fidéologK du Front national, vigibnts face à Findif 
fêrenee, à la banalisation du racisme, à b xénophobie 
et à Fostraeisme qui marginalisent certains groupes de 
la population ». 

Christiane Chombem 
i i 
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SOCIÉTÉ 

LE MONDE / MERCRED1 12 MARS 1997 


PRÉCARITÉ Alors que la tradi- 
tionnelle trêve hivernale sur les ex- 
pulsions s'achève le 15 mars, le gou- 
vernement s'apprête à faire un 
premier bilan des opérations de ré- 


quisitions de logements engagées 
depuis l'été 1995. • LES 1 200 LOGE- 
MENTS ayant fait l'objet d'une ré- 
quisition n'ont pas pu tous être mis 
à la disposition de mal-logés. Le mi- 



certains élus locaux. Le ministre 
Pierre-André Périssol pourrait at- 


Les réquisitions de logements se heurtent à de nombreux obstacles 

Coût des travaux à mettre en œuvre, grogne des élus locaux et des propriétaires institutionnels, suivi social parfois difficile des : 

le gouvernement hésite à engager de nouvelles opérations, après avoir tenté de mettre à disposition 1 200 appartements depuis 1995 


PIERRE-ANDRÉ PÉRISSOL de- 
vrait, mercredi 19 mars, procéder à 
un premier bilan des o^rations de 
réquisitions de logements décidées 
depuis rhiver 1995 par te gouver- 
nement Quatre jours auparavant, 
le 15 mars, s'achèvera la tradition- 
nelle trêve hivernale des expul- 
sions. Et dans un mois, le projet de 
loi contre l'exclusion - et ses dis- 
positions concernant l'ordon- 
nance de 1945 sur les réquisitions - 
viendra en discussion devant le 
parlement D’ici là, le ministre du 
logement aura pu expliquer les 
difficultés rencontrées à procéder 
à une troisième vague de réquisi- 
tioos, souhaitée par le président 
de la République. 

En choisissant dès 1995, d'utili- 
ser l'arme très symboUque de la 
réquisition pour lester son pian de 
logements d’urgence, M. Périssol 
avait fait d'une pierre deux coups. 
La ponction opérée dans le patri- 
moine immobOier des grandes so- 
détés lînandères, pour l'essentiel 
des banques et des compagnies 
d’assurances, permettait d'at- 
teindre l’objectif fixé par ce plan 
pour Pars et sa région (un tiers 
des 20 000 logements d'urgence ou 


d'insertion). Elle constituait aussi 
un signe fort pour installer un 
« droit au logement». 

L'affaire fbt rondement menée. 
Les grandes sociétés propriétaires 
de inDüers de mètres carr^ vides à 
Paris faisaient-elles la sourde 
oreille? Le 28 août 1995, le mi- 
nistre annonçait la réquisition 
d'une trentaine d'immeubles, re- 
présentant au total 500 logements. 
Le gouvernement allait maintenir 
la pression. Un nouveau plan de 
réquisition de 700 logements (dont 
200 en proche banlieue pari- 
sienne) était annoncé deux mois 
plus tard ainsi que la modernisa- 
tion de l'ordonnance de 1945, seul 
cadre juridique à disposition des 
préfets. 

DE NOMBREUX RAIÉS 

Les logements réquisitionnés en 
août 1995 ont été remis en état et 
attribués aux familles bénéficiaires 
désignées par les préfets et les as- 
sociations en un temps record. 
Cinq mois tout juste. Mais, pour le 
second plan, les choses ont été 
moins faciles. Dans Paris intra mu- 
ms, la réquisition de 500 nouveaux 
logements, aimoncée comme im- 


minente en janvier 1996, n'est tou- 
jours pas totalement réalisée. Une 
cinquantaine de projets ont été 
abandonnés. Pour l'instant, seules 
350 familles ont pris possession 
d’un logement Le bilan est encore 
plus mitigé dans la petite cou- 
ronne, où la moitié seulement des 
200 lo^ments prévus est opéra- 
tionnelle. 

Les raisons de ces ratés ? Des 
problèmes juridiques d'abord, 
avance-t-on dans l'entourage de 
Pierre-André Périssol. Au moment 
où Us avaient été repérés, fin 1995, 
certains immeubles - imprudem- 
ment présentés comme rèquisi- 
tionnabies - étaient tout simple- 
ment en vente. Pour d'autres, 
bailotés de sociétés de défaisance 
en marchands de biens, 0 n’ébût 
pas possible de connaître l’identité 
exacte du propriétaire. Des obs- 
tacles financiers ont ensuite retar- 
dé le bouclage des opérations. 
Fixée à 3 500 francs maximum au 
mètre carré, la subvention pour les 
travaux de remise en état s'est ré- 
vélée, dans certains cas, insuffi- 
sante et tes services de TEtat ont 
dû engager de longues tractations 
pour convaincre les propriétaires, 


maîtres d’ouvrage, de rajouter au 
pot. Ainsi, dans trois immeubles 
du centre parisien, appartenant au 
CDR, la société de défaisance du 
Crédit lyonnais, situé pour deux 
d'entre eux dans les très chics rues 
de MiromesnQ et Pierre 1“ de Ser- 
bie, les travaux, évalués entre 
4 000 et 6 000 francs au mètre car- 
ré, n'ont toujours pas commencé. 
11 en va de même rue Rijol, dans te 
dix-huitième arrondissement, 
pour un immeuble de 20 loge- 
ments sq^partenant à l’ÙAP, ou en- 
core rue des Archives, dans le qua- 
trième arrondissement, pour 
13 ic^ements, propriétés des AGF. 

L'intervention discrète ou ap- 
puyée d’élus ou de riverains ont 
aussi frût capoter plusieurs projets 
en banlieue comme à Paris. A 
Montrouge (Hauts-de-Seine), des 
«t oppositions locales » ont 
contraint les services de l’Etat à 
abandonner la transformation (en 
45 logements) d’un immeuble de 
bureaux. 

A VersaOies (Yvelines), une opé- 
ration rue Biaise-Pascal a été en- 
terrée la liemande du maire ». 
A Cergy (Val-d’Oise), des « pres- 
sions de riverains » ont frût échouer 


la réquisition de deux logements 
un ensemble paviBonnaire. A 
Raris, le quinzième arrondis- 
sement. deux projets, rue EmOe- 
Duclaux et rue de Vaugirard, ont 
été rayés des tablettes ministé- 
rielles. Les copropriétaires s’y se- 
raient farouchement opposés avec 
te soutien appuyé du maire (RPR) 
d’arrondissement, l'ancien pre- 
mier ministre Edouard Balladur. 

STATUT PRÉCAIRE 

Certains élus sont même passés 
directement à l’offensive. Ainsi 
Benohe Taffin, maire (non inscrit) 
du deuxième anondisseinent, où 
165 logements vacants ont été ré- 
quisitioimës. Se déclarant publi- 
quement « hostile à toute r^guisi- 
cfon». elle fustigeait, en janvier, 
flans son buDetin municipal ainsi 
qu'au ConseU de I^ris, la « concen- 
tration » de <tfiimiUes venues d'ail- 
leurs ». 

Après un an de fonctionnement, 
la dizaine d’associations chargées 
d'assurer le suivi social des fa- 
milles dressent elles aussi leur bi- 
lan. L’intégration dans un quartier 
de quelques dizaines de familles 
en difficulté ne pose pas de gros 


problème, soulignent-elles. En re- 
vanche, le relogement reste le 
point faible d’un dispositif qui 
n'offire pour l’instant aux bénéfi- 
caires qu’un statut d’occupant» 
précaire. Sur la quarantaine de fa- 
milles accueillies fin 1995 par La 
aairière. une association de pré- 
vention implantée dans le 
deuxième arrondissement, dix ont 
obtenu un relogement, one dou- 
zaine sont en cours. Sur les 28 fri- 
milles suivies par l’association 
Arapei 75, trois ont été relogées. 

« C'csf le point vraiment pœitff, 
soub'gne htichèle Samson, direc- 
trice de TArapej 75. Pour ceitornes 
famiües, solvables et sans difficulté 
particulière mais souvent étran- 
gères. c’est le miracle. Six mois de 
plan Périssol et on leur trouve un lo- 
gement ! Mais il y a les autres, les 
familles très nombreuses, pratique- 
ment sans revenus ou qui cumulent 
les difficultés. On a mis dans ces im- 
meubles des cas très lourds. Pour 
ceux-là, m se rend compu après un 
an qu'on vatrèsnte atteindre les li- 
mites du système. Et que le provi- 
soire risque de durer des armées. » 

Christbte Garin 


D'une chambre de bonne à un bel bnmeuble du quartier Montorgueil, à Paris 


C’EST un immeuble élégant du début du 
siècle, situé dans un beau quartier parisien, 
nouveUement piétoniûer, celm de Montorgueil, 
niché derrière Saint-Eustache, à deux pas du 
Forum des Halles. M** D. habite au deuxième 

REPORTAGE 


Rue Creneta, des familles Togent 
depuis décembre 1995 
dans un bâtiment réquisitionné 
appartenant au Crédit lyonnais 

étage, sur la rue, avec son mari et ses six en- 
fants. Mais elle sort rarement de chez elle. 
Deux chaises, la télévision, un lit pour les pa- 
rents et des matelas rangés le long des murs 
pour les enfants : te grand salon est quasiment 
vide. Pas de jouets, pas d’objets, rien que des 
vêtements rangés sur des étagères de fortune 
et deux énormes réfrigérateurs, dans l’entrée. 

M** D. répète simplement qu’« ici, c’est 
bien », qu’U y a «< l'eau, l’électricité et le gaz de 
mile pour le chai^bge », qu’avant elle habitait 


avec sa famille dans une seule pièce dans le dlx- 
neovième arrondissement, et qu'elle veut res- 
ter à Paris, « ne pas déménager en baiüieue ». 
Ce quartier, précise t-eDe, •« c’est bien pour les 
enfants, qui peuvent Jouer dehors, après l'école ». 

La fanülle D., d'origine malienne, est arrivée 
rue Greneta en décembre 1995, quelques mois 
après la première vague de réquisitions décidée 
par le gouvememeat (lire ci-dessus). Le bâti- 
ment appartient au Crédit lyonnais et c’est l'as- 
sociation Arapej 75 qui assure te suivi social des 
famines. 

m UNE AUTRE VIE » 

Sur les neuf familles qui avaient emménagé 0 
y a qi^e mots, deux ont été relogées depuis : 
ceOe de M. $• habite désormais dans un HLM 
de l'OPAC dans te 20” arrondissemenL Avant 
son passage rue Greneta, M. S.renouveiait 
scrupuleusement chaque année sa demande de 
logement U habitait alors dans 27 mètres car- 
rés dans le treizième arrondissemenL Le pro- 
priétaire voulait vendre ; la préfecture l’a relogé 
provisoirement rue Greneta. L’attente a duré 
dix ans, il est tiré d’affaire. 

M"* R., elle aussi locataire de la rue Greneta, 


a vécu une autre galère. Cdle de la rue, des 
haltes provisoires chez des parents ou des 
amis, des foyers quaxvd eûe « n’osait plus de- 
mander *. Son mari, violent l'avait mise à la 
porte, sans argent ni vêtement Elle continue à 
payer les dettes du ménage : 2 200 francs par 
mois, qid lui mange un bon tiers de ses reve- 
nus. Mais eOe garde te moral : un des trois cré- 
dits s'achève dans un mois. A quarante et un 
ans. elle «repart ù zéro», mais a l’impression 
de revivre. « C'est une autre vie », dh-elie. 

A rétage au-dessus. 0 y a Maiflca, tnngt-dnq 
ans ; on devine qu'elle trimballe une histoire 
compliquée, douloureuse, dont elle ne livre à 
peu près rien. Elle refuse qu’on entre chez eQe. 
Justement parce que c’est chez elle. «Et parce 
qu'avec le RMI, on ne fait pas des miracles dans 
le décoration », dît-ette. EDe ne connaît pas ses 
voisins et parie de cet immeuble comme d’un 
lieu de passage, d’une étape. EDe vient pour- 
tant de resigner pour un an son « contrat d’oc- 
cupation». «Le dernier, assure-t-elle. Mainte- 
nant, Je n'ai plus envie de rester là. » 

Ch. G. 


Le toilettage de 
rordonnance de 1945 

La réforme de fordonnance du 
21 octobre 1945, seul cadre 
juridique à disposition des préfets 
pour i^uisitionner tes logements 
vacants, est un volet important du 
projet de loi de cohésion sociale. 

• Sente les propriétaires 
înstitiitioniiete pourront être 
visés par des réquisitions. L*idée, 
un moment envisagée, d’étendre 
le champ d'application de la 
nouvelle loi aux gros prc^niétaires 
privés disposant d'au moins six 
logements vacants, a été écartée. 

• ActDeUement fimltée à im an, 
renouvelable pendant cinq ans, la 
durée maximum des léquîsitîoiis 
serait portée à six ans, voire à 
douze ans, «si l'importance des 
travaux de mise aux normes 
minimales de conjbrt et 
d'habitiibiliü le Juaifie ». L’ûbjeâif 
est d’amortir, sur une période plus 
longue, te coût des travaux de 


remise en état des logements, qui 
reste à la cba^e de FEtat Le 
nouveau texte prévoit néanmoins 
de soustraire le coût des travaux 
et les fiais de gestion locative de 
rindemrûté touchée par te 
propriétaire. 

• Le montant de Plndeiniiité 
d'ocaipation payée par le 
bénéficiaire sera fixée par décret 
et non plus, comme aciudlement 
établi sur la base des prix du 
marché. Cdttè dernière - ' 
disposition, héritée de la situation 
particulière de l’apiès-gnene, est 
mappDcable actueflement A 
foniori dans les beaux quartiers du 
centre parisien, où sont situés une 
bonne partie des logements 
appaitenant aux grandes sociétés 
financières. 

• Le texte hitroduit des 
sanctions pénates pour la 
dissimulation de locaux vacants 
ou « le fait de détruire, dégrader 
ou détériorer » des logements 
ayant fait l’objet d'un anété de 
réquisition. 


Le secrétaire général de la M 
esquisse une autocritique 


£va Joly va instruire l’affaire des frégates de l’opération « Bravo » 


GUY LE NÉOUANNIC, secré- 
taire général de la FEN (Fédération 
de l’éducation nationale) s’est, dès 
l'ouverture du 36” congrès qui se 
tient à Rennes du 10 au 14 mars, 
concentré sur ressentie! : « La FEN 
a tenu longtemps une position do- 
minante. Elle est aujourd’hui la 
deuxième force. Gémir sur cette si- 
tuation ne .servirait à rien. Le 
congés est le moment de mettre à 
plat nos pratiques syndicales », a-t- 
D déclaré en propos liminaire d’un 
long rapport moral. Pouvait-Il 
faire autrement que de commen- 
cer à -tirer les conséquences de 
l'échec électoral de la Fâiération, 
entamé lors du scrutin de 1993 et 
confirmé en décembre 1996, au 
profit de la FSU ? 

Avant de se lancer dans une 
forme atténuée d'autocritique, le 
secrétaire général a tenu à justifier 
à nouveau la scission de 1992, qui a 
provoqué l’hémorragie au sein de 
la FEN : » Les événements de 1992 
nous ont affaiblis, certes, mais la 
ciarijication et le ressourccment 
étaient à ce prix », a-t-il assuré. 0 
n'est pas certain que ces deux ob- 
tectifs aient été atteints, au moins 
aux yeux d'une bonne partie du 
miDi'er de congressistes présents à 
Rennes. Pour autant, M. Le 
Néouannic n’a pas évité les ques- 
tions qui agitent les miUtants. Ain- 
si de ia « sortie » de la FEN du 
mouvement social de décembre 
1995, au sujet de laqueDe il a admis 
qu’elle n’avait «c pas toujours été 
comprise». Mais la réponse à la 


question «fallait-il appeler à arrê- 
ter le contiit en enffxingeant l'ac- 
quis ?» a été « nécessairement 
oui ». L'ensei^ement tirè de cette 
gestion de crise est toutefois sans 
ambiguïté : «On ne mène plus au- 
jourd’hui une organisation par 
simple décirion de sommet, même si 
ce sont des organismes statutaires 
qui décident II faut coller au ter- 
rain », a conclu M. Le Néouannic 
Après de longs développements 
sur la laïcité ou la crise sociale, le 
secrétaire général s'est interrogé 
sur le « déficit militant qui a trop 
laissé le champ libre à [ses] concur- 
rents ». L'écart est trop grand, a-t- 
Q souligné, a entre les militants, les 
adhérents et l'ensemble des person- 
nels ». Un seul remède préconisé : 
une meUleure articulation «avec 
l’acdon quotidienne ». Enfin, sur le 
sujet délicat qui divise les congres- 
sistes. ia position vis-à-vis de i’UN- 
SA (Union nationale des syndicats 
autonomes), créée au lendemain 
de la scission, M. Le Néouannic a 
affirmé qu’il faU^t « positionner 
clairement la FEN sur le terrain de 
l'éducation en clarifiant les 
champs de responsaMIitè des syndi- 
cats d'une part, de l'UNSA d'autre 
pari ». Un débat en soi, qui devrait 
donner lieu à de vifs échanges 
entre les congressistes. Quel qu'en 
soit lé résultat, nul ne saurait dé- 
mentir la conclusion de Guy Le 
Néouannic, affirmant que «les 
idées Justes ont peu d’impact s 'il n 'y 
à pas de militana pour les promou- 
voir». 


DÉJÀ CHARGÉE de rinstruc- 
tion du dossier Elf-Le Floch- 
Prigent le juge d’instruction Eva 
Joly a Àé s^sie, vendredi 7 mars, 
d’une ùiformation judiciaire pour 
« tentative d'escroquerie » au pré- 
judice de la société Thomson-CSF. 
Ouverte contre X~., cette informa- 
tion vise implicitement l'homme 
d'affaires chinois Edmond Kwan et 
la société suisse Frontier AG Bem, 
qui réclament depuis plus de cinq 
ans te versement par le groupe in- 
dustriel français de quelque 
155 millions de francs (intérêts non 
compris) en contrepartie d'une 
A intervention » - contestée par les 
dirigeants de lliomson - lors des 
négociations pour la vente de six 
frégates militaires au gouverne- 
ment de Taïwan, en 1991. Elle 
pourrait aussi viser deux anciens 
dirigeants d'Elf-Aquitaine : LoDc Le 
Floch-Prigent et son directeur 
chaigé des xafTaires générales». 
Alfred Sirv'en. qui avaient re- 
commandé les services de 
M. Kwan auprès de Thomson Ue 
Monde du 27 février). 

C’est au détour de l'enquête 
conduite par M”” ]ôly sur tes opé- 
rations d'Elf en Asie qu'était appa- 
rue l’existence de ce contentieux 
financier. Soumis en 1992 à la cour 
intematioiiaie d'arbitrage de Ge- 
nève, le dossier des frégates 
-connu sous le nom de code 
d’opération « Bravo » - était jus- 
qu'alors re^ dissimulé dem'èrè le 
« secret défense » et le secret des 
afiaiies. Le 10 octobre 1996, un an- 
cien délégué général d'Elf en 
Chine, Michel Labié, avait évoqué 
devant te juge l'écbec d'un projet 


de raffinerie à Shangaî et les 
étranges interventions d'un inter- 
médiaire chinois dénommé 
M. Kwan, qu'« Alfred Sirven avait 
mandaté pour arrêter le projet ». 
Porteur, selon ie même témoin, 
«d’une lettre du président [Le 
Floch-Prigent] », l'homme d'af- 
faires aurait été chargé de « propo- 
ser une exploration gazière off- 
shore en échange de l'achat 
d'armes par la Chine » et se serait 
présenté comme « un négociant 
d’armes mandaté par Thomson et 
Matra à Hongkong ». 

EN PLEINE PRnwnSAnON 

Interrogé te 7 janvier, l'ancien 
PDG de Thomson, Alain Cornez, 
expliquait à M"”joly dans quelles 
circonstances il avait découvert, 
peu après la conclusion du contrat 
avec Taïwan, l’existence de 
M. Kwan, et pourquoi Q avait refo-^ 
sé de lui verser te pourcentage ré- 
clamé. « Pour moi, a-t-il dédûé sur 
procès-verbal, c'esfune escroquerie 
de Sirven. » Le 15 janvier, Factuel 
PDG de Thomson, Marcel Roulet 
adressait au juge ia copie de ia 
« sentence » rendue, ie 23 août 
1996 en défaveur de Hiomson par 
ia commission d’arbitrage. 

Les travaux de cette commission 
avaient toutefois mis en lumière 
les appuis dont dispos^ M. Kwan 
au sein de ce que plusieurs prota- 
gonistes du dossier avaient baptisé 
le « réseau El / ». Alfred Sirven 
avait témoigné à deux reprises de- 
vant le tribunal arbitral en faveur 
de M. Kwan, reconiiûssant l'avoir 
A introduit » auprès de Thomson. 
Le 4 mai 1994, M. Le Floch-Prigent 


avait écrit avoû donné à M. Sirven 
A l’autorisation » de recommander 
M. Kwan « après avoir pris la pré- 
caution d’en informer [...] le mi- 
nistre des affaires Arangères », Ro- 
land Dumas. Ce dernier, précisait 
l'ancien PDG d'Elf, avait par la 
suite estimé que tes « corre^Nvi- 
dants» du groupe pétrolier 
avaient fait «du bon travail en 
Oiine ». Lots de son auditicm par 
M”” loly, le 7 janvier, Alain Cornez 
devait commenter ce témoignage 
en ces termes : « M. Kwan n’a rien 
lüiL Je ne comprends pas pourquoi 
M. Le Floch-Prigent témoigne de sa 
prestation... » D se souvenait aussi 
qu'après son refus de payer i'inter- 
mécüaire chinois, l’ex-PDG d'or lui 
avait téléphoné «au moins dix 
fois », mais qu’il avait toujours re- 
frisé de lui parier. 

La décision de la commission ar- 
bitrale avait été déclarée exé- 
cutoire sur le soi français le 4 sep- 
tembre 1996, mais te recours formé 
par Thomson devant la cour d’ap- 
pel de ï^ris en suspend l’exécution 
bien qu’eUe ait été confirmée te 
30 janvier par te tribunal fédéral de 
Lausanne. Redoutant les consé- 
quences internationales de l’évo- 
cation d’un soupçon de corruption 
dans le dossier « Bravo », tes diri- 
geants du groupe industrlei 
s'étaient longtemps contentés, du- 
rant la procédure d'artiitrage, d’m- 
voquer l'inanité des prestations de 
M. Kwan. Tardivement soulevé, 
l’argument d'un éventuel «trafic 
d'if^uence» n’avait pas suffi à ob- 
tenir une décision favorable, la 
commission ailMtrale ayant finale- 
ment estimé q\s‘«aucun élément 


de preuve nfavait] été fourni per- 
mettant d’estimer qu’une faveur 
quelconque [avait] été sollicitée 
d'une auWrité française [...], et non 
plus d'une autorité de Tahvan ». 

Menacée, en plein processus de 
privatisation, de devoir s’exécuter, 
la direction de Thomson , s'est ré- 
solue à déposer plainte, le 26 fé- 
vrier, confiant ainsi à la justice pé- 
nale te soin de trancher ce litige 
financier au parfum d’affaire 
d’Etat L’interrogatoire d’Alfrèd 
Sirven, tenu pour l’un des 
hommes-clé du dossier Elf, mais 
jusqu’id prat^ par son statut de 
résident suisse, devrait désormais 
apparaître prioritaire. Le 21 no- 
vembre 1995, devant la commis- 
sion arbitrale, Féminence grise de 
M. Le Floch-Prigent avait ainsi rè- 
poodu à révocation d’un possible 
«trafic d’mfluence»'. «Quel vilain 
terme ; quels sont les Juristes qui 
Pmt inventé?» 

Hervé Gatt^no 
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SOCIÉTÉ 


Le tribunal d’Evry prononce l’interdiction 
du syndicat Front national-PoUce 

Un désaveu pour le ministère de l’intérieur 

avait cpociff tut de diffuser întenfisant le syndicat Front national-Polke tère de l’antériBu Ce derner avait airtorisiinal- 
iMOMogie a un parti Mitîque», le tribunal (FN^. les syndîâts qui favaierrt assigné en jiiS' gréleurmiseengarde.teFNPàsepr&errteraux 
«Evry a prononce, lumfi 10 mars, un jugement ike ont nés art cause la responsabilité du minis- éledions professionnelles de 199S. 


LA PREMIÈRE CHAMBRE dvDe 
du bjbuual d’Eviy CEsscame) a pro- 
noncé, dans un jugement rendu 
lundi 10 mais, llnbesdictimi du syn- 
dicat Front national de la police 
(FNP) qtn s’était aéê en novembre 
1995 et obtenu 7,4 % des vi^ 
aux âections piofessionnâles or- 
ganisées un mois plus tard hmk ia 
police. Le tribunal a aînsî donné 
imson aux syndicais de pob'dets - 
la FASP et le SNPT, la CGT et la 
CFDT- qui avaient assigné le FNP 
en justice «fin de dénier la gnairt^ 
de syndicat piofessiainiie] à one or- 
ganisatimi constitnant nne émana- 
tkm du parti politique de Jean-Ma- 
rie le Pen. 

« le FN-PoSce n*a pas un olget 
corÿbrme aux diqxsttrdns de Vartide 
L 411-] du code du traveal », a oonri- 
déié le tribunal d'Eviy, et «il ne 
peut bénitier des droits réservés 
aux sj/ndicats». Cette oiganisatkm 
« a pour but de diffuser ndéotr^ 
d'un parti pdBdgue», prédse le ju- 
gement, en reaoarquant qtfun ai^ 
ticle des statuts du FNP spédfie 
que son président doit être mfonné 
de r^artenance de ses adhérents 
à un parti pottdque. L'action du 
FNP «légftône, suscite ou encou- 
rage,delapartdesfanctîonnaresde 
poffce, des diàinctims basées sur la 
race, I*<uigine ethmgue, et expose ses 
adhérertts à des sanctions, à la su^ 
don et au dêaédit », est-fl ajouté. 

Ausa le jugement inteidtt-il au 
FNP d'exercer toute activité au sein 


de la pofice, lui défendant d'ntiBser 
« la dérromlnorion de syndicat pro- 
Jbrionne/ /font nationahPoBce » ou 
le s^ FN, «sÿie dîstmctÿdu parti 
poddque Front national ». fl ri^iîfie 
également au FNP interdiction 
de se prévaloir en toutes cir- 
constances et par tous mt^ens d*a- 
pression, de la qualité de syndicat 
pTO/essionnel de la Jbnetion pu- 
bü^e ». La dérision du 10 mars âit 
suite à des jugements récents qui, à 
la et dana radmlnistration 
pénitentiaire, ont inteidit à des or- 
ganisations pioches du parti de 
Jean-Marie Le Pen de se prévale^ 
de fa quafité de ^ndicaL 

MS«DUKi» 

Critiquant la position du mmis- 
tère de rintérieu^ le Comité ^ndi- 
cai centre rextréndsme dans la po- 
Bce nationale, qui avait rassem^ 
plosieurs organisations (FASP, 
SNÛP, CGT et ŒDT-PoSce, SNAP) 
en réaction à rapparition du FNR a 
léagi en mettant en cause « la res- 
paraabiBté du mnâstre de rôdeur, 
Jean-Lûiàs Debré, pour avoir asûo- 
risé le Front naticéKz/-ft)i/ce â se pré- 
senter aux âedîons pnffêssiûnn^es 
maiffé la mise en garde des organi- 
sations ^dkdes». Le SNOP s’est 
toutefeds démarqué de ces propos, 
soudeux de ne pas porter d'«ac- 
auâtfons * contre k ministre. Daxis 
son a^g gnartîfin, ta FASP avait rrie- 
vé les déclarations du présidem du 
FNP, Jean-Paul Laurendeau, qui, 


s'expiimant an nom de ses col- 
iques, indiquait: •Nous sommes 
dans notre vfe privée proches du 
FN. » M. Laurendeau avait aossi 
dédaré avoir quit^ un précédent 
srmuvemesu poUder proche de Tex- 
tiéme droite, lorsqu’à avait 
« cantfois avec éceeurement que cer- 
tains de ses responsables avaient uti- 
lisé rassodation pour présenter, tors 
des élections, des candidatures desti- 
nées à détourner du Fnnt nationa! 
des électeurs patriotes tK 

ATtianfp, qui ne s'étah pas asso- 
cié à rassignation du FNP devant la 
justice, s’est félldté de la « dériaon 
JustiJiée» rendue à Eviy. fl a égale- 
ment regretté « vnvment que les 
autorités politiques et administra- 
tives aient cru bon d'accepter le dé- 
pôt d*une liste FNP kus des élections 
pnffessionneUes». Afliance consi- 
dère qru ^personrw ru pouvait être 
dupe que cetto Rsto ne revêtait aucun 
caractoie syndical, son seul obt'e^ 
Aotü Implantation du J^orti natio- 
nal au sein de la pdke nationale ». 

Four la place Beauvau, le Juge- 
ment (fEviy est en effet un désar 
veiL A rapproche des élections 
profesflonneDes de décembre 1995, 
le minis tère avait considéré qu’au- 
cun moyen juridique ne lui prânet- 
tait d’interdite à ta liste du FNP, 
créé pour rpccasion, de se consti- 
tuer sur la base de statuts pure- 
ment syndicaux 

Co n trairemeitt àce ^ s'est pas- 
sé dans radmioistration péniten- 


tiaire, où le directeur s^était associé 
- avec succès- aux syndicats pour 
interdire au Ront national Pénitea- 
tiaire de se prévalmr de la qualité 
de syndicat professionnel 
(Le Monde du 19 décembre 1995), le 
ministère de riotérieur ne s’était 
donc pas retrouvé aux côtés des 
QFndicals pob'deis pour demander 
rinteniietion du FNP 

Après sa pocée électcaale - 7A % 
des suffra^ exprimés aux élec- 
tions de 1995 dans le corps de 
tiise et d’application, qui repré- 
sente quatre-vingt-douze mDle 
policiers (gardiens de la paix, gra- 
dés et enquèteuis)-, le FNP avait 
reçu, au titre des droits ^rndicaux, 
réquivalent de vingt-anq penna- 
nents détachés et plus de 
500 000 francs versés par le budget 
annuel de la poGce. II avait aussi 
obtenu un nège an comité tech- 
nique paritaire central, oi^ane su- 
périeur de la parité entre I» qmdi- 
caÊs et Vaànûmstiatioo. A la suite 
du jugement (TEviy, 3 devrait logi- 
quement perdre l’ensemble de ces 
dnûts résôvés aux qmdîcatSL Mardi 
11 mais, la place Beauvau léservait 
toutefois sa i^onse sur fes modafi- 
tés (TappEcation d’une décision qui 
est immîsdiatemeid; exécutohe . Es- 
timant que « le tribunal a 
les demandes des oisanlsations jtioi- 
gnantes», le FNP a, hd, décidé d’fai- 
terjetex appel. 

Brick Inciyan 


Quand Ser^e Dassault réinvente la chasse à courre 


DIFFICILE, quand on est PDG d’une Im- 
portante firme aéronautique, maire (RPR) 
de Coiteil-Essonne (Essonne) et conseifier 
général du département, de réaliser son plan 
de châsse comportant quelques cent trente- 
trois têtes de gros gibier gambadant dans 
une propri^ de 500 hectares Pour honorer 
son contrat, Serge Dassault se devait d’inno- 
ver, en faisant entrer le véhicule tout terrain 
dans la panoplie de la diasse à courre. Cette 
« trouvaille » lui a valu une convocation, lun- 
di 10 mare, devant le tribunal de police de 
Rambouillet (YVelînes) pour « chasse à l*aide 
de moyens prohibés ». 

Dans un palais de justice plein i craquer, 
l’audience s'est déroulée sans son acteur 
principal, Serge Dassault ayant préféré en- 
voyer en première ligne son garde-chasse 
personnel, poureuivi comme lui, et ses avo- 
cats, bien décidés à plaider la nullité. Que 
faisaient, en effet, par un bon matin d’octo- 
bre 1996, deux gardes-chasses de l’Office na- 
tional de la chasse au coeur de la propriété de 
M. Dassault, à Coignères (Yvelines)? Par 
quelle audace s’étaient-ils întrodurts sur ses 
terres « pour partie doses », sinon avec la vo- 
lonté &*attentor à sa vie privée». En clair, 
les deux fonctionnaires avaient-ils le droit de 
prendre leur client en défaut, interrogent (es 
avocats de Serge Dassault 

Cétah sans compter sur l’<^)Stination de 
MM. Pedot et Manguin, qui, depuis deux 
ans, rêvaient de ce flagrant délit. Une 


période pendant laquelle ils n’ont pas ména- 
gé leurs efforts, ccmsacrant 4B h 30, minu- 
tieusement répertoriées, à la surveillance de 
leur cible. Ils étaient partis d'une simple 
constatation : comment, è Pâge de soixante 
et onze ans, peut-on, en une seule journée, 
courir plusieurs biches, è la f^? Comment 
M. Dassault avait-il pu en ün seul dimar>che 
abattre huit bêtes è lui seul ? Il n'en fallut pas 
plus pour que ces firts limiers prennent en 
compte une « rumeur* selon laquelle le pro- 
priéâire chassait avec un véhicule. D'autant 
qu'ils avaient remarqué que les animaux 
étaient apeurés et stressés d l’approche 
d'une voiture ». 

UN 43B« SURMONTË D'UW TOtfflEUê 
Dimanche 13 octobre 1996, ils préfèrent 
à Tintérleur de la propriété. A 9ti15, Us en- 
tendirent trois détonations survies, trois mi- 
nutes plus tard, de deux autres. Un instarrt 
après, leur patience était rérampensée et ils 
virent un 4x4 spécialement aménagé, dont le 
toi^ découpé, était surmonté d'une tourelle 
constituée de tubes pro^gés de mousse, 
roulant à faible allure avec, au volarrt, le 
chauffeur Alain Weislinger. Debout, à l’ar- 
rière, fusil 7,64 è lunette en mains, Serge 
Dassault était prêt à faire fou sur (es ani- 
maux que lui désignait son employé. En 
moins de trois minutes, H venait d’ajouter 
deux biches et un faon à son tableau de 
chasse. Questionné, il affirma que, pressé 


par le temps, c’était pour lui le seul moyen 
de réaliser son plan de chasse. Il avoua utili- 
ser ce procédé depuis six ans. 

Devant le tribunal, le garde-chasse, en 
po^ depuis un an, expliqua qu'il n'osait 
« pos trop discuter avec M. Dassault », mais 
qu'il lut avait tout de même indiqué qu’il fal- 
lait trouver un autre mode de chasse, « avec 
nnstollotton de miradors, par exemple », ce 
qui depuis est chose forte. Le substitut du 
procureur de la République, Alain Dejardin, 
dénonça, lui, « les moyens disproportionnés » 
et le côté « grotosque » de ce dossier. Il s'éle- 
va contre « le raisonnement de logique pro- 
ductiviste» qui vise «d tirer le maximum 
d'animaux dans un minimum de temps», 
transformant « une partie de chasse en véri- 
table Jeu de massacre ». Contre Serge Das- 
sault, il a réclamé 10 000 francs d'amende, le 
maximum de la peine encourue ; et contre 
son chauffeur, la suspension du permis de 
conduire pour trois ans, la confiscation du 
véhicule et 3 000 francs d'amende. Le tribu- 
nal s'est donné Jusqu’au 21 avril pour se pro- 
noncer. 

S'il n'est pas privé de son permis de 
chasse, Serge Dassault devra mettre les bou- 
chées doubles et trouver d'autres moyens 
pour traquer le gibier car, l'an prochain, son 
plan de chasse devrait être augmenté d'urw 
cir>quantaine de têtes. 

Jean-Claude Pierrette 



Henri Emmanuelli « assume totalement l'existence » des bureaux d'études d'Urba 




» > 



LYON 

de notre corre^xmdant r^Jonal 

Depuis une semane. Je tribunal 
cmectionnel de Lyon examine te 
volet marseillais du ffnanoement 
du Parti sodaliste par les bureaux 
d’études de la société Urba 
(Le Monde du 
5 mars). Et 
même si le 
président du 
trihimal, Jean- 
François Per- 
rin, mène par- 
tiel les débats 
avec une cer- 
taine rudesse, ses questions et les 
réponses des prévenus donnent le 
sontinusit de tonmer en boude. 

Ainsi, pendant quatre jours, le 
tribunal a décortiqué les condi- 
tions de passation de trente-trois 
marchés pnbGcs sur ragg^oméra- 
tion maiseflJafsé dorant les an- 
nées 1987-1989. Au total, plus de 
9 muwnna de francs d’honoraires 
auraient ainsi transité dans les 

caisses tTUiba pour financer les ac■ 
tivhésduPS.«ft»u^riâdeCÉSdfl^ 

pers, il s'agit de dore», a exp^ué 
Bruno De^îiert directeur rég^ 
nal d’Urba à Marseille, et «/es 
lettres de mûabn * étaient alors des 
« lettres d’habillage antidatées ». 


Mais pour les autres dossere, a-t-3 
affirm é, Diba a founti des presta- 
tions : « 80 % des documents d’Urba 
n'ont pas été saisis tors des perquisi- 
tions de la poUce. Cest un choà de 
l'inspecteur Antoine Goudmo », a 
soutenu M. Desjobeit Rnir hii, le 
tFavaflderex-inspecteuraeu «des 
fondations malsaines, tronquées, 
pourries (..} et ce polkur a i^é le 
secret de nnstrvetion » en putÆ^ 
un ouvrage, L’Enquête irrqiossble 
(Ed. Altân MîcbéI). 

« UN FAUX QI05SIER > 

Le PDG d'Urba, Gérard Monate, 
hospitalisé, étant absent, les autres 
responsables ont nié avoir exercé 
un trafic d’influence : « Le passage 
par Urba ne garantissait pas rattri- 
bution du marché, et il n ÿ avait pas 
oW&ition de passer par Urba », a 
soutenu M. Desjobert « On /l’Âaff 
pas capable d'avmr une irtfluence 
auprès des pigitiques », a Æt Joseph 
DelatMX, scribe scrupuleux des ac- 
tMtés d’Urba et dont les cahiers de 
notes ont d^à aliineiité les précé- 
dentes instructions judicîanes de 
cedossieL 

Parmi les cinquante prévenus 
convoqués à ce procès figurent 
trente-six cbefr d'oitzepiise - dont 
certains comparaissent pour «cor- 


ruption octfoe deux andens dé- 
putés des Bouebes-du-Rhône, Mi- 
chel Pezet et PhOippe Sazunaro), et 
deux anciens trésoriere nationaux 
du PS, André Laignel M Henri Em- 
manuel. Le tribin^ s'est trouvé 
replongé dans l'atmosphère ten- 
due de la fédération des Bouches- 
du-Rhône quand M-Pezet a évo- 
qué. la voix voOée, les conflits œ- 
ternes après la mort de Gaston 
Defferre en 1986. il s’est expliqué 
sur une note du 2iiiaisl988, non 
signée et trouvée dans les dossiers 
d'Urba, d'après laquelle le finance- 
nrait du PS marseniais aurait été 
réparti de U manière suivante: 
80% pour les amis de M. Pezet et 
20 % pour le courant animé par 
M. Sanmarca «Cest un Jàwc gros- 
sier», a (kdaré ce dernier, dé- 
ment fonsellement avoir disposé 
d'un compte intitulé Prado. 

A la barre, MM. Laignel et Em- 
mazruelll, poursuivis notamment 
pour ectmplîcité de trafic d'in- 
fluence ». ont rappelé qu’Urba 
été aéé dans les armées 70 ; 
* Aucun parti politique ne pouvait 
assumer sa tâche s'il se contentait 
des cotisations des adhérents », a cüc 
M. Laignel. «/assume totafement 
l’existence de ces bureaux d'études, 
a poursuivi M. Emmanuelli, qui 



PROCÈS 



s’est déclaré «fer de ces cama- 
rades qui ont travaiffé pour Je Azrti 
sodaliste ». 

M. Laignel, trésorier de 1981 à 
1988, a répété qu’Urba participâit 
bien au financemeot du Ruti so- 
cialiste mais que « /e trésorier du PS 
n'avait aucun contrôle sur les 
comptes dVrha». fl a éplement 
réfuté une quelconque Interveu- 
tion dans la nomination de M. Mo- 
nate à la présidence de cette socié- 
té. Pour le maire d’issoudun 
(Indre), la paiticipatioD (TUrba va- 
ifafL æloD les aimées, de «Ofianc 
ù 15 ou 20 millions defianes ». Et la 
lépartitioD des recettes (30 % pour 
le PS local, 30% pour le PS natio- 
nal) était «un i^'ectif totalement 
théorique qui n'a été at te int qu'une 
fois». 

M. Emmanuelli a rappelé que 
c'était sous sa respcmsabiûté qu’a a 
été mis fin aux activités d’Urba et 
que c’est le PS qui « a régfé lesjbc- 
tures» de cette liquidaiion. D s’est 
demandé pourquoi, «pour les par- 
tis de droite, on parie d'abus de 
biens sodaux, et pour les pûrtrt de 
^uche, de trafic d’influence ». Les 
débats devraient se prolonger en- 
core une dizaine de jours. 

Brutw Caussé 
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L'affaire du tramway 
grenoblois relancée 

Yves Périllat directeur régional 
de Campenon Bernard et président de la société 
qui gère la seconde ligne, a été mis en examen 


GRENOBLE 

de notre correspondant r^onal 

Les lUâgjstTats en Aang e des « af- 
faires grenobloises», Christian 
Blaes et Catherine Parc^ riennent 
de relancer le dossier de la 
constructioa du tiamw^ en met- 
tant en examen, vendredi 7 mars, 
Yves PéiîDat, direc t e u r r^onal de 
la sodété de travaux pubScs Cam- 
penoD Bernard, pour participation 
à une entente et comi^'cfré d'abus 
de confiance. Auparavant, une de- 
mi-douzaine de drefs d’entreprise 
qui patt>^>èrent, ï partir de ISfrS, à 
la construction de la deuxième 
ligne du «trajn», qui relie le 
ceutre-tnDe de Gmoble au campus 
universitaire de Saint-Maitin- 
d’Hères, avaient été entendus 
comme témoins dans le cadre de 
cette affaire. 

Le memtage juridique et financier 
retenu pour la céalisatiMi de cet ou- 
vi^ avait été approuvé à l’unani- 
mité par les élus de droite comme 
de gaudie du Syndicat mixte des 
transports en commun de Taggjo- 
mératioo grenobloise (SMTO- Suc- 
cesavement la chambre lé^onale 
des comptes de Rbône-Alpes, en 
décembre 1993, puis la Cour des 
comptes, dans son rapport publié 
en 1994, avaient dénoncé la' mé- 
thode utiflsée par le SMTC 

Four la léaEsation de la première 
ligne du tram, le SMTC était maloe 
d'ouviage. La seconde ligne, ache- 
vée à la fin de Tannée 1990, avait 
été construite dans le cadre d’une 
concessîDn de ttavaux publics qua- 
lifiée de «Active» par la Cour des 
comptes. Selon cette dernière, le 
but de l'opération était de per- 
mettre au SMTC, pïéadé par le sé- 
nateur rhari es DÔcours (RPR), de 


«^qffmndiir des règles de mise en 
concurrence imposées par Je code 
des marchés pubfks » et ainsi de ne 
retenir, pour ce deuxième marché 
d’un montant 528 millions de 
francs, que les entreprises ayant 
pa rt ierpé à la réal^tiofl de la lae- 
mière ligne. 

UNE CONŒSSIOMêOtAN 

Depuis cinq ans, les usagers des 
transmets en commun roulent ain- 
ri. sans le savoir, sur deux types de 
voies, celles de la ligne A, prop ri été 
du SMTC et celles de la ligne B, 
construite^ exploitées et ixt^niété 
d’ime société privée, la Sodété 
d’aménagement des transp^ uiv 
bains de la région grenoMmse (Sa- 
tu^, que préride Yves PéifllaL La 
cracessoo octroyée à la Satuig ap- 
paraît ainsi comme «un simple 
éeranjuridique dont le rNe s'est A‘mr- 
tê, pour la mise en œuvre de la 
concession, à passer un marché avec 
un groupement (Fetdreprises consti- 
tué par ses propres actionnaires», 
écrivait en 1993 la Cour des 
comptes. 

Les juges pourraient ^intéresser 
également aux retombées finan- 
dères de la constructic»! du tram- 
way et an ^sthne de répartition 
mis en i3ace entre les p artis pofl- 
tiques de droite et de gauche avant, 
puis pendant, les douze années de 
règne de l'anden maire RPR de 
GienoUe, Alain Caiignon. «Sur ce 
potnL nous sommes dans le monde 
du sÉence, des grandes prtfcmdeurs 
et darts une zone encore complète 
d'otocurité», soufigne le {Hocuieur 
adjoint, Jean-Pierre Dages-Des- 
granges. 

Claude FranciOon 


Air fiance est la dble des opposants 
aux lois sur l'immigtàtion 

UNE QDARANPUNE DE PERSONNES ont ocojpé pendant six heures, hm- 
(filOmais,ragiQDceAirItanredelaMaîsondeIaiâlio,èI^ns.afindedé- 
DOBicerla p aiticÿatiopdelaca in pag rü eauxopératioosdeiecoDdintesgrou- 
pées des énan^ CD sÈuatiOQ àr^uEése. Les manÉfestauts, membres du 
comité « Boycottez et haicdez Air Rance », ont quitté les fieux sans mter- 
ventioD de la pofice. De paieSIes actioDs avaient d^ été menées en mai 1996 
et février 1997. Un appel iuvitaat au boycottage (f Air Rance et de ses fifiales 
(Ab aiarter. Go Voyages, Jumbo) a par aiHe^ été lancé par une centaine 
d’aitbteset(nDldlectue1s,pamiilesquds]esodok)gueP!eDeBounfieu,feâ- 
néaste Romaki Goiqâi et les écrivains Gflies Roaut et jean-Bemaid Pouy. 

DÉPÊCHES 

■ ENUÈVEMENrimthoinniedetreateetnnansaieciHinaavoirai- 

Jn^ té 3 mars è CoDriminde (Piiyrie-DâDieX âgée de sqx ans D a 

enlèvesnent, séquestiatioD et agiessioQ sexudle avec vidence sur mineur de 
moins de quinze ans et devait dre éooué. L'enfom tétait évadée «liniaiwh» 
de la maiscm où étrit séquestrée. - (Coneqi) 

■1MMK3CAI10N zAlaÉi Dede^viceiKésident (Verts) du cDoseO ii^fo- 
nal du Noni Pas-de-Ctétés diai^ de fenv i roiinement, a lejoint, lundi 
10 mais, les neuf grévistes de la foim qui, depuis cfoquante-six jouis, pou^ 
suivait leur action à UDe afin d'obtenir des fines de s^ouc Deux giéiéstes 
ont dO suspendre leur action pour raisoD de sauté. 

■ SANl£:rnti6salioDdesboaibesaérosolaBiti-poaxest«am(re-âttfî- 
qiiré»cfaezIesasttxnafiques,aaiKioncé,liindi10mais,rAgencedumé(fica- 

iwnr, après qiT^m »rifflnf gii«a ntA-Almt«gagHimafiqnM <nadfeMé en TitiB- 

sant un tri produtt. Les autres produits ocDUe les poux ^iampo(â]gs et 
kitiODS) ne sontpas ooDcemés. Un numéiD de taé{dione est mis à la dispoâ- 
tiOQ du pubBc : 01<48-13'22-82. 



RENCONTREZ 

LE NOUVEAU GOUVERNEBIENT 
ET REDECOUVREZ LA ROUMANIE ! 

LA ROUMANIE A ACHEVE DEFINTTIVEMENr SON PROCESSUS 
DEMOCRAUQUE LORS DES DERNIERES ELECnONS LEGISLATIVES 
ET PRBZDENTIELLES. AVEC DES AUTC^tlTES QUI BEN E FI CIEN T 
DESORMAIS D'UN SOUTIEN CONSIDERABLE DE LA 
COMMUNAUTE INTERNATIONAL^ LA ROUMANIE DEUXIEME 
MARCHE D'EURCa’E CENTRALE EST REDEVENUE UNE PLACE 
EXCEPTIONNELLE POUR LE COMMERCE, LES ECHANGES ET 
L'INVESTISSEMENT. LE PRESIDENT DE LA ZtOttUANXB 
H. B. CONSTABTIXBSCÜ, LE PRSUIER HXEX8TRB, 
IK. V. CIOZtBSA BT LE OOCrVBRNEBffENT DE ROVHANIB 
VOÜS ZNVITBXT A PARTICIPER AU PROCHAIN 

CRANS MONTANA FORUM A BUCAREST 

- ou vous JlEIVCONTItEaEZ PERSONNELLEMENT LES NOUVE/^UX 
DIRIGEANTS ET LES HOMMES CT FEMMES D'AFFAIRES DE ROUMANIE - 

20 AU 23 MARS 1997 

INFORMATIONS ET INSCRIPnON : 

FORUM DE CRANS MONTANA, 3 COURS DE RIVE CK-1201.GENEVE 
TEL : 412231 09395 - FAX : 41 223109905 - INTERNEréittp://vrvk’^’.cmf.ch 
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CARNET 


DISPARITIONS 


Jean-Dominique Bauby 

Le dernier message d'un mutant 


Agnieszka Osiecka 

Une incarnation de la Pologne d'après 1956 


LE JOURNALISTE Jean-Domi- 
nique Bauby est mort dimanche 
9 mars à l'hôpital de Garches. Il 
était âgé de quarante-cinq ans 
(Le Monde du II mars). 

Le pire, sans doiite, aurait été 
qu’U meure avant la panitioa de 
son livre. Ou, pis encore, avant de 
l'avoir terminé. Mais le destin, qui 
l'accabla tant, fit preuve, à son 
égard, d'une juste mansuétude : il 
lui accorda un délai. U l'avait bien 
mérité. Ce sursis lui permit de fi- 
lûr sa tâche, de suivre tous les épi- 
sodes de la sortie de son livre, et 
de prendre connaissance des cri- 
tiques qui ont salué, unanimes, ce 
témoignage, élégant et délicat, 
d'un mutant. Livre écrit, on l'a dé- 
jà tant dit, à l'aide d'un seul 
muscle, celui de sa paupière 
gauche, que son corps paralysé 
par un accident vasculaire laissait 
encore en état (Le Monde des 
livres du 7 mars). C'est ainsi qu'Q 
avait dicté, en clignant de l’œil à 
l'énoncé de l'alphabet qu'on réci- 
tait devant lui. Lettre après lettre, 
mot après mot, qui faisaient 
phrase, chapitre, livre. Son édi- 
teur a même eu le temps de lui 
annoncer que les vingt-cinq mille 
premiers exemplaires du Sca- 
phandre et le Papillon s'étaient ar- 
rachés le jour même de sa sortie 
en librairie, et que déjà l'imprime- 


rie tournait pour en retirer trente- 
cinq mille supplémentaires. 
C'était le jeudi 6 mars. Le di- 
manche 9 mars, Jean-Dominique 
Bauby s'éteignait à l'hôpitaJ de 
Garches (Hauts-de-Seine) où il 
avait été transporté à la suite 
d’une aggravation subite de son 
état de santé. 

U mourait ainsi, ayant accompli 
son œuvre, et, on pëm l'imaginer, 
rassuré : iJ ne l'avait pas ratée. Car 
ce livre n'est pas un témoignage 
de grand handicapé. Ce livre lui 
ressemble, il en a l’élégance et la 
déUcatesse, la tendresse, l'atten- 
tion aux autres, ce recul sur son 
propre cas qu'on pouvait prendre 
pour du dandysme, il avait 
commencé sa carrière de journa- 
liste au Quotidien de Paris (pre- 
mière version de Philippe Tesson, 
tenait-U à préciser), avant de re- 
joindre l'équipe du Matin de Airis 
naissant, où D dirigea la section 
culturelle. A la fin du journal de 
Claude Perdriel, Q rejoignit Paris 
Match, puis Elle, en 1991, dont fl 
assura la rédaction en chef, parti- 
cipant aux mondanités afférentes 
à sa fonction avec des cols anglais 
et toute la distance qu’il fallait sur 
la vanité des choses. C'est à ce 
poste que le destin le surprit, un 
jour de décembre 1995 sur une 
route de province et qu'il se re- 


trouva bloqué à rintérieur de lui- 
même, intact mtellectuelJement. 
détruit physiquement On appelle 
ça un locked-in syndrom, le syn- 
drome des enfermés en eux- 
mêmes. On n'en sort pas. Lui, si. 
Son tronc cérébral l’avait lâché ? 11 
en fallait plus pont qu'il se taise. 
Son bouquùi est un ultime et dis- 
tingué pied de nez, comme il sa- 
vait en faire. Dernier message 
d'amour aussi à ses enfants. Cé- 
leste et Théophile, à Sylvie, à son 
pote Bernard Chapuis, à ses amis 
et tous les autres, d’un scaphan- 
drier qui se noie. 

Jacques Buob 


m JEAN-JACQUES PRÉAU, comé- 
dien, metteur en scène, traduc- 
teur, cofondateur de la Maison 
Antoine-Vitez-Cenize internatio- 
nal de la traduction théâtrale de 
Montpellier, est mort vendredi 
7 mars, à l'âge de quarante-sept 
ans. ^sionné de mise en scène, fl 
a été l'assistant de Jean-Louis Be- 
noit pour six pièces dont deux à la 
Comédie-Française (Moi, de La- 
biche, et Monsieur Bob'le, de Sché- 
hadé) et de Jacques Nicbet au 
Centre dramatique national de 
Montpellier pour neuf sepctacles 
dont La Tragédie du roi Chris- 


POÉTESSE de ia chanson, per- 
sonnage phare de cette Pologne 
d’après 1956, qui savait vivre 
quelles que soient les cir- 
constances, Agnieszka Osiecka est 
morte, vendredi 7 mars, à Varso- 
vie, à l’âge de soixante ans. Ses 
amis étaient sans doute aussi 
nombreux que ses chansons (elle 
en écrivit plus de 2 000) : ceux qui 
l'ont connue à ses débuts gardent 
le souvenir d’une jeone fille de 
dix-neuf ans, pétillante de talents 
les plus divers, apparue au mo- 
ment où tout en Pologne semblait 
bourgeonner après l'hiver stali- 
nien. EDe fît des études de journa- 
lisme à l'université de Varsovie, 


tophe, d’Aimé Césaire, présentée 
au Festival d’Avignon en 1996 
dans la Cour d'honneui: Acteur, 
jean-Jacques Préau a travaillé 
avec les metteurs en scène Gifles 
Bouillon, Mehmet UQusoy. Gifles 
Giaizes et Hideyuki Yano. A la 
Maison Antoine-Vitez, il était 
coordinateur du comité littéraire 
de langue espagnole. D avait no- 
tamment signé plusieurs traduc- 
tions de pièces de Lorca - dont 
Mademoiselle Posa, qui sera mise 
en scène par Michel Cerda cette 
saison - et des œuvres de Caide- 
ron et de Valle-lnclan. 


avant d'aller étudier le cinéma à 
récole de Lodz, alors à son ^>o- 
gée. Elle écrivit aussi pour le 
théâtre étudiant STS, pour Theb- 
doinadaire « libéral » de Tépoque, 
Po Prostu, et sürtont, se consacra à 
la chanson, y insufflant l’esprit 
d'une époque - de plusieurs 
époques plutôt, car ses textes 
s’étalèrent en fait sur plusieuis dé- 
cennies, accompagnait les hauts 
et les bas d’une Pologne qui se dé- 
gageait peu à peu de ses entraves. 

Eclectique, elle collabora, sans 
se dissimuler particufièrement, à 
ta revue de Témigration polonaise 
à Paris, Kultura, considécée par le 
régime d’alors comme l’incarna- 
tion du diable, et prit comme se- 
cond mari ie journaliste Daniel 
Passent, qui, lui, n’avait jamais 
coupé le cordon ombilical avec ie 
mêmerégirae. 

EDe compta parmi ses proches 
amis le poMe Boulat Okou^'ava, 
alors presque aussi populaire en 
Pologne qu’en Union soviétique, 
et qui lui dédia Tune de ses chan- 
sons. Elle avait, au sens propre, la 
chanson dans le sang - son père, 
avant guerre, composait des tan- 
gos et jouait du piano au carino de 
Lwow (aujourd’hui Lviv, en 
Ukraine occidentale). 

JemKrauze 


JOURNAL OFFICIEL 

Au Journal officiel du mercredi 

5 mars sont publiés : 

•Accidents dn travafl: un dé- 
cret au mode de calcul des 
rentes d’acddents du travaO. 

• AOC : trois décrets relatifs anx 
appellations d’origine contrôlée 
« coteaux-du-laoguedoc », « gi- 
gondas » et « pommeau-de-nor- 
mandie». 

• Thomson : un décret insti- 
tuant une action spécifique de 
TEtat au capital àe Thomson CSF. 

• Trésoreries : un décret autori- 
sant le transfert à des trésoreries 
de la direction èe la comptabilité 
publique, de Texerdce de cotaines 
compétences de la direction géné- 
rale des douanes et droits indi- 
rects. 

• Banque de France : une déci- 
sion <hi Conseil de la politique mo- 
nétaire sur le r^me des réserves 
obligatoires en France métropoli- 
taine. 

• CSA : plusieuis décisions du 
CoDsefl supérieur de Taudiovisuel 
autorisant des radios à émettre en 
modulation de fréquence dans la 
r^on Languedoc-Rousriflon. 

• NBnitel : un avis du Conseil 
d'Etat contestant la sâection par 
Minitel de certaines inscriptions 
universitaiEes (Le Monde du 21 Jan- 
vierjL 

Au Journal officiel du jeudi 

6 mars sont publiés : 

• OntreHner : un arrêté fixant le 

cle l’administration dn terri- 
toire des terres australes et antarc- 
tiques françaises rfans la commune 
de Saint-Pierre de la Réunion, à 
co m pter du 2 avril 1997. 


AU CARNET DU « MONDE » 
Naîssances 

- Ctaîre et Caüwriiw SANTUCC1 
sont heureuses d'annoDcer la naissanoe de 
leur pedte sœur, 

Anne-Flore, 

le 27 r£\Tier 1997. à Bruxelles. 

Pascale ei Cèrald Sanlucci. 

Chaussée de Roodebeek. 319. 

B*i200 Bruxelles. 


Ylnccnt et Edmée CRAZEL 
ont la joie d'annoncer la naissance de 
leurs trois petits-fils. 

Aatonln, 

. . Ie2pvril 1995. 

Simon, 

le 22 février 1997. 


chez 

Guillaume cl Anne-Sophie Chazel. 
BasQe. 

le 16 novembre 1996. 


chez 

Ijiiirent et Arûue FOIUTUNE. 
30, me des Favorites, 

75015 nuis. 


-OUvier et Valérie GIBOUREAU- 

vrroux 

partagent avec leur fils Harold la joie 
d'annoncer la naissance de 


SWANN, 


le 7 mars 1997. 


Anniversaires de naissance 


-Jeannette. Arlette. Roland. 

Mireille. Christophe, 

Corinne, Gaude, 

Odile. Sylvain, 

Micbële. Rorence. 

sont ravis d'immonaJiser dans Le Monde 
les snisame ans de 


Hervé. 


Mariages 

- Coup Je cœur : le 14 juin 1997. 


Géraldlae et fb'Inin 
se marient ( ensemble i II ! ! ! 


Décès 


- Nancy. 

Le piésidem de l’INPL, 

Le directeur de l’Ensem. 

Tout le personnel 
Et tous les élèves de l'Enscin, 
ainsi que ses collègues du laboratoire 
Green, 

ont la grande tristesm de faim pan du dé- 
cès du 


Professeur Mîcbel ABIGNOLL 


le S marv 1997. dans » soLunie-deuxicrae 
année, des suites d'une longue er doulou- 
reuse maladie. 

Institia notional polytechnique ik* Lor> 
mine. 

Ecole nationale supetieure d'éieciricilé 
Cl de mécanique. 

Groupe de recherche en électrotech- 
oique et électronique de Nancy. 

2, avenue de la Ruvt-de-Haye. 

54500 Vandœuvtc-lès-Nancy. 


- M"* Edmond Aubry, 

Raphaël et Anne-EminanueUe Aubry- 
Kaniorow, 

Benjanun Aubry, 

Ses frè r es, sœurs, beaox-frcres. beOe- 
sœur. neveux, nièces, 
ont le chagrin de faire part du décès de 

^L Edmond AUBRY, 

sunenu le 8 mats 1997. ii l'ège de cin- 
quante-trois ans. 

La cciémonic religieuse aura lieu le 
meteredi 12 marx, b 14 h 30, en l'Oise 
Notre-Dame de Versailles (chapelle du 
Saini-Sacrementi. suivie de rinhumaiion 
au cimetière de VIronay. 

Cet avis tient lieu de faire-pan. 

I.nie Cabriel-Kri. 

78220 Viroflay. 


- M** Suzanne Ballondras. 
née Wnirv. 

domiciliée h Vence (AJpes-Maiiümes). 

Les hunîlks Husson. Sivinel 
et Ventre 

ont le regret de faire pan du décès de 

M: André BALLANDRAS, 
ancien élève de l'Ecole 
DOmule supérieure, 
agn^ d'anglais, 
inspecteur général honoraire 
de l'instrunion publique. 


- Dieu a rappelé à Lui 
JFVance 

DRESSEN-DURRLEMAN, 

fondatrice da cours Bemaid-Missy, 

à l'ége de quaiie-vingis ans, ie 5 mars 
1997. 

Après son inhumaiion dans l'nitiinjié fa- 
miliale. le 7 mars au cimedère de Rois- 
Montpunasse. auprès de son mari. 

Siméon DRESSEN. 
un service religieux sera célébré en sa mé- 
moire au temple du Luxemboutg 
58. rue Madame, 

Puis 6*, 

le luncG 17 mars, h 19 b 30. 

« Le soir étaiu venu. J/sus leur dit : 
Passons sur l'aaane rive • 
rMan;4:35). 
■ Laisse-moi désormàs, Seiffteur. aUer 
en paix ! • 

(Cantique de Slméoiu Luc 2 : 29). 

Li famille ne souhaite ni Heurs ni coo- 
rmuies. 

1, nie Zadldne. 

7S0D Paris. 


- Le président de l'Instinn national des 
langues etcivflisanons orientales (Inalcoi. 
Le conseil d'administration. 

Les enseignants et les énatiams dn dé- 
panement Corée- Japon, 
ont le profond regret d’aiumDcer le déc ès 
survenu le 2 mars 1997, de 


- L'associaiion Qieicbeuis loiijoun a 
la tristesse d'annoncer le décès du 

docteur Jacques H.\REL, 

membre fondaieur de l’association 
Chercheurs loujouts, 
directeur de recbeiche émérite du CNRS, 

survenu le 6 mois 1997. 

Les obsèques auront lieu le mercretfi 
12 mars, à 15 heures, au cimaière du 
Montparnasse. 

Associadon Cheiriieurs toujours. 
Hôpital Faul-Broiisse. 

94800 Villejuif. 


_ Samia Saounuu 
Max Helzler. 

ont la douleur de faire pan du décès de 

Martiii KIPPENBERGER, 

survenu 2 Vienne, le 7 mors 1997. Han«i sa 
cpiaranle-quatrième armée. 


-Le président de l'univerriié des 
sciences humaines de Strasbourg, 

Le doyen. 

Les professeurs. 

Les peisooneis 

Les énidiants de ia faculté de théok^ 
pmestame. 

ont le profond regret de faire part du dé- 
cès du 


survenu dans sa quane-vingi-uaièine an- 
née. 

2, boulevard des Belges. 

69006 Lyon. 

2. rue Rémi-Belleau. 

7S540 VemouilleL 


- M. Jean Couiaid, 

M. et M** Jean Levêque. 

Le capitaine de Vaisseau iHi 
et M** Jacques Coutard. 

M. et M”' Jean-Piene Coutard. 

M** Anne Coutard 
et M. Daniel Vaguelsy. 

M. et M~ Jacques Bideau. 

ses peiits-enfanis 

et arrière-petiLs-eorants. 

ont la tristesse de faire pan du décès de 

M**JeanCOUT/LRO. 
née Germaine S.ALMON. 

suni.'nu a f^s. le 9 mars 1997. «tme 
quatre-vingt-sepueme année. 

La céremonic religieuse sera célébrée 
le jeudi 13 mars, à 9 heures, en l'église 
Saini-Pronçois-Xavier. 12. place du Pre- 
sideni-MithouardL a l^uis-7', suivie de 
l'inhumaiion au cimetière Saioi-Thomas. 
j La Reche iSarthei, à 15 h 30. 

Cet avis lient lieu üc Faire-pan. 

3. rue Lagarde. 

73015 Paris. 


- Gérard. Tigrane 
et Jeanne Davirt 
Danielle Dunati, 

Dominique Brousse 
et leurs famillt-., 

om la douleur de faire pan du décès de 

Ariette DAVES, 

survenu brutalement le 9 mars 1997. 


'^CARNET DU MONDE^ 

Télécopieur : 

01-4S-17-21.36 

S -ü- / 


M. Guy GAGNON. 

chargé de cours de japonais 
b i'In^co depuis octobre 1995. 


- Jean-Paul Hiebs. 

président de la Fédération des Pairs natn- 
rels régionaux de Rance. 

Riul Flandin, 
piésideni-fondateur. 

Les présidents des treme-deux Rues na- 
turels régionaux 

El l'ensemble de leurs collaboraœ u rs 
font part de leur profonde tristesse après la 
dispalrition de leur coUègne et ami 

François GIACOBBL 
président d'honneur de la Rédéianon 
des tocs nanirels régionaiix de Rance, 
pour qni proi^er la nature 
ne pouvait se faire 
qu’avec et pour l'homme. 

Hs adre^em è sa famille et à ses amis 
leurs sincères condoléances et l'expres- 
sion de leurs seniiments les plus affec- 
tueux. 

(Le Monde 4as£9-\0tnm.i 


r^CARNET DU MONDeS 


21 bibiueOaudMemBd 
7S242taiBCedR05 

fie-.ce'gr'erer.s ■ 

ei-4S-17>39-94 
M 39-96 «0M-42 

ei-42-t7-31-36 

T«ifdaiaE^H.T. 

TouM rutariquae 105 F 

A bonn éi et wkwwéai 95 F 

ThèM éauAma 66 F 


igna «i açicâm yima mm 
toeaaèM snrO bam de dau* igeea. 
L« ignn an Urne aom u M g i i e ii Ba 
A taeuéaa. MMnun 10 fonia. 


Nos aboanés et nos actioD- 
aaires, bénéficiant d'ane 
rAfneribii sur les insertions 
da « Carnet da Monde », 
sont priés de bien voaMr 
nous eoaaaaigaer lear 
k aaméro de r^éreace. j 


Professeur Rmct MEHL, 
ancien doyen £ la faculté 
de tfaétriogie ptoienanie 
de Tuniversiié des sdencês humaines 
de Strasbourg, 
commandeur dans l'ordre 
des Palmes acodéiniques, 
docieiir honoris causa des universités 
de Bâle ei de Glasgow, 
membre «Htespondant de l’Académie 
des sciences moraies et politiques. 

sun'eou le 7 mais 1997, à Strasbourg. 
(Le Monde du 1 1 mars.) 


- Rançois et Martine, 

Qoude et Véronique. 

Pferre et Françoise, 

Gaire, 
ses enfants, 

Julie, Giarlotie, Thomas, Rorence, 
Ljure, 

ses petits-enfanis. 

Jean-Pierre et Nicole Gonor. 
set cousins, et toute la famille, 
ml la douleur de faire part de la mort de 

M-JeanPARNET, 

iweGRECH. 

La cérémonie a eu lieu riiuiniité 
faïuQiale. 

Cét avis tieni lieu de faire-part 

Il bis. rue du Dooeur-Lebel, 

94300 Vincennes. 


- M- Michèle Soulos. 
son épouse. 

Marc et Florence Soûlas. 

Sophie et Pierre Mcirl 
ses enfants. 

Benjamin, Pierre-Edouard 
et Victoire, 
ses peirts-cnfants. 

M. et M* Jean-Claude Soûlas, 
ses frère et belfe-scnir, 

Vhiérie Soûlas, 
m nièce. 

ont ta tristesse de faire pan du décès de 

André SOULAS, 

ancien directeur général de l'IMP. 

le 23 février 1997. dans sa soixanie- 
sixiènK année. 

Les obsèques se sont dérauhxit dans 
rinüoiiic le 27 février. 


. - M. et M”* Rançois Rimei. 

M. et M** Michel RameL 
ses enfants. 

Delphine, Pascale. Pierre et OUvier, 
ses pedts-enfants, 

& toute la famiDe, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Gaston RAMEL, 
officier de la Légion d'honneuc, 
commaitdeiir de l'ordre 
nadnal du Mérite, 
croix de guerre 1939-1945, 
ancien chef du service de la législadon 
et de la coucuirence à la direction 
du commerce intérieur et des prix, 
ancien auditeur h l'IHEDN. 
président d'honnear de l'Association 
d« administrateurs civils, 
anden chef de service du contrôle d'Etm. 
conseiDer-maitre à ta Cour 
des comptes en ivirahe, 

survenu le 4 mars 1997, à l'flge de quatre- 
vingr-tfols ans. 

Les obsèques ont eu lieu le mardi 
K mars, dans riatimiré fkmilïale. 

n a rejcMnt son épouse, 

M** Gaston RA MEL 
née Raymonde ROGER, 

dont les enfants iqipeDent le souvenic. 

47. avenue du Marécbal-Lyamey, 

75016 hris. 


Annîversaîres de décès 

Catherine BRISAC, 

12 mars 1991. 

Ta es toujouis avec nous. 


- D y a deux ans disparaissait 

MaDca PRESBURGER. 

Que ceux qui l'ont connue « année 
aient une pensée pour elle. 

- Il y a cinq ans, 

AlietteS.VlEUX 

nous quitmit iiagiquemenL 

- 5i tu pars le premier, attenù-moi 
à la porte des aeux. > 


Hâëne WILNER. 

née COLLET. 

12 mars 1995. 

c'était il y a dem ans. 

Elle est toujours présente *»»»« la mé- 
moire de ceux qui l'ont connue, estimée et 
année. 


-U y a cinq ans, 

DeHa TCHIMICHSIAN GARCIA 
ALFONSO, 


nous quittaiL 

Une pensée est demandée à tous ceux 
qui l'ont connue et aimée. 



Tï^ëS 
Tarif Étudiants 
65 F la ligne H.T. 



Soutenances de thèse 

-Jeui-n«oç«ti5 Breton fCNRS, 1^ 
risj a soutenu, k 6 mars 1997, sa tfaèR de 
doctorat d'Etat en histoire, k rumvenité 
Paris-l-Ruitiiéoa-SorboniiB, sur «L*w- 
chiiectiiK domestiqiw en AnUe nséri- 
dioiiale dn vm* dède avant an V* 
skde après ». Le jmy présidé par M. J. 
Leclani isecrétaire peipâuel de i'Acadé- 
miel et composé de MM. E. Win, J.-M. 
Dentzer. J. Margueran et B. Wigt, a décer- 
né la mention « très bODonble avec les fé- 
Ücitatioas du jury », 


- Aittâie-Clande Moisf a soutenu 
k vendreefi 7 mars, en Sorbonne nouveUe 
(ftris-mi une dièse de doctorat sur « Le 
roman toHiiK»i dans rœnvre de Hw- 
mas Gaytm WbHie » devant ini jury |né- 
sidé par M. P.-Y. Pétillon assisté de 
M**M,-C .Pasqiôtf, M..P. Badonnel et 
M. J.^BÔuf^'ifinÂiïur de thèse. EUe 
« obtenu la mentioa v très hooonbk avec 
•féikitqdoîBduJpry,*. , . ^ . 


Communications diverses 

- Maison de l’hâiren. Stages-express 
I (moderne, rabbüüqus), du professeur Be- 
rnaudis, 01-47-97-36-22 - 666fM3-45- 
78. 


- Mcfcndi U man 1997, â 26 h 36 : 
bonnuageaClaBdeVqîée. 

Animé par Alain Sded. avec Micbèk 
Finck. Raphaèl Sorio. François de Sânt- 
Chéron, Fhscal Culeniee, Aiime KaUâ. 
Lectures de Clande Vigée et Alain Suied. 

: au Centre coamniiiaiieaîre de 
I^rio, 5, rne de Rocbedmiait, 75009 Pa-' 
ris. métro Cadet Réservations ai 01-49- 
95-95-92. 


-«PreiaRre an CBL, 10, rue Saint- 
Q ande, Riris 3*, du livre La Démocratie 
d'Israël (éd. Le SetiB) par le professeur C. 
KIdD de l'univeisité de Jérunlem, ce jeu- 
di U man. & 20 b Sa IISL ; 01-C-7I-6S- 
19 ». 


Concerts 

Lady rings du Jews ! 

Chants des traditioiis juives 
pa- 

Marlki» g»wwMiw - gyh k i Mn i i 

Thâlra dn 'Ibnrtonr, 

20, rue Qnmcampo&t, 75004 Paris 
Métro Châtelet 

Loc. : 01-4S-S7-S2-4S. Places : 60 et 80 F. 


Séminaires 

O Jourude d’édides 
P résences dn mod^ et action de la 
structoK en paycfaanalyse (Fkend et 
Lacan) avec F. Balmès. F. Baudry, 
M. Haizfdd. P, Julien, P. Loraux, J.-P. 
Marcos, V, Midieli-Reditaian, C. Millob 
J.-C. Mîlner. E. Rage, A. Sookz, D. Mui- 
dène. 

22 man. 9h30-17h30. amphi B. carré 
des sciences, 1 , rue Descaies, Puis, et 
23 mars, 9 h 30-17 h 3a fnilié de (faéolo- 
gk proieaame, pone C 83, boukvaid 
Aiago.Rnis. 

• Forum 

Aütoar de l'mofre de Françoise H&f- 
tîai La struetore ai|foiird*liiii : bkdo- 
gique, hn^bair^ nonnes et iBTarianto 
avec F. Héritier, M. DovhJ-MâianL P. H- 
dida. M. FeDous. A Pro^antz. 

18 mors, 18 beuTe8-22 h 3a amphi 24. 
Univeisité Parb-7. Z place Jussieu, Paris. 

L'accès è toutes tes activités dn CtdUge 
est libre et gratidt (dans la Hi»**» des 
idacesdlqioâble). 

BeaadBiiâncrtssarariks,rfpoBdenr; 
01-44-41-46-$5. Antres renseiene- 
Bcnts: 01-4441-46-80. 
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commerce Les fririts tropi- 
aux ont retrouvé le chemin du port 
Un premier cargo est 
«tn^lundi 10 mars en provenance 
de Cote-d Ivoire, chargé cte bwanes 


et d'ananas. Le trafic avait été inter- 
rompu à la suite de mouvonents so- 
ciaux dans le port phocéen. •LA 
VILLE a aocu^lii avec satisfecdon ce 
retour, symbole de la capacité de 


son organisation portuaire à faire 
face à la compétition mondiale. 
• LES ATOUTS du Port autonome 
par rapport à ses concurrMrts d'Eu- 
rope du Nord. Rotterdan et Anvers, 


ne sont pas négligeables : position 
géographique centrale entre le nord 
et le sud. dimat fevorable. équipe- 
ment moderne. Les coûts de sa 
main-d'œuvre sont cependant Jugés 


trop import a nts et des dossiers so- 
ciaux menacent d'exploser. • EN 
1996. LE TRARC de marchandises 
a augmenté à Maiseîlle de près 
de 5%. 


Les bananes africaines redonnent de l'énergie au port de Marseille 

^ Malgré la concurrence portuaire du nord de l'Europe, la cité phocéenne a su reconquérir une part du trafic des fruits exotiques. Un bon point qui 
s'ajoute à celui de l'augmentation des mouvements de marchandises et de passagers en 1996. Cependant, d'importantes difficultés sociales persistent 


l es perîorniaTices des ports autonomes en Europe 
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MARSEILLE 

de noire çom^jondant r^gi'onaf 

Loodi lômars. Dans la miit. 
FArtic Universal annonce à la vi^ 
du port de MarseOle son anivée 
en provenance d'AUdjan (Côte- 
d’Ivoire). Ce porte-container 
par roCAB (Oiganfeation centrale 
des producteurs exportateurs 
d’ananas et de bananes de Côte- 
d’Ivoire) transporte 3 700 tonnes 
de fruits. L’h omm e de la vigie, un 
des 90 salariés de la ea pitarnerie 
du port, alerte les inlotes qin en- 
viMent nn de leurs h ommes. Cehn- 
d prévient aussi la coopérative 
des lamanenxs, 87 ouvriers-maiiDs 
qui amarrent lœ navires: ime de 
leurs équipes se prépare à la ma- 
nœuvre avec des vedettes {dates 
qui v fnevDlte D t sous les coques. 

(Juand ri4nic LAirversal se pré- 
sente à la passe nord du bassin de 
la JoHette, tout est en place pour 
raccuelDir an poste 183, face aux 
hangars ohraïuodecnes du termi- 
nal fruitier de MaisdUe, filiale du 
transitaire Léon-l^cent. Deux 
équipes de cette entreprise qui 
emploie 170 salariés, dont 80 doc- 
kers mensualisés, sont à pied 
d’œuvre dès les premières husurs 
de l’aube : une trentaine 
dliommes en rouL Le décharge- 
ment des 2 059 palettes d’ananas 
et des 2 102 palettes de bananes 
commence à 6 heures précises 
dans le ronflemeDt des dôix grues 
à vérin manœuvrées par quatre 
ouvriers du Port autonome (PAM) 
et le vrombissement des éléva- 
teurs. 

Les pointeurs répartisseiit les 


palettes qui brmgebalent sur les 
fourches des petits ei^iis de 1e- 
râge vers les emplacements nu- 
mérotés du hangan Les gros venti- 
lateurs de la climatisation 
jutent leur hrtût sourd : les ba- 
nanes ne supportent pas plus de 
13 degrés, les ananas pas plus de 
8. Une heure après le début de ces 
manœuvres, les {«emieis camioDS 
de bananes commencent leur 
chaigemenL IMrection : les clients 
mûrisseurs. Dans la journée, 
d’autres poids lourds viendront 
emporter les firuits vers la France, 
ritalie ou l'Espagne. En trois 
jours, le hangar devrait s’être vidé ' 
de la quasi-totalité des 
3 700 tonnes de marehandîs*» pé- 
rissable 

VBirDEMMIQIIE 

L’ensemUe des acteurs des pro- 
fessions portuaires a donc réussi 
ce pari de maintenir la châSae du 
froid entre Abid[jan et ses chents 
européens : les fruits seront à 
tenqts et en bon état sur les mar- 
chés. Et c’est un soula^ment Car 
cette opération heMomadaire 
avait été suspendue les deux lun- 
dis précédents. Après une se- 
maine- qui avait vu une grève de 
dodcers, deux Uocages des portes 
du port par des ouvriers de la 
Compagme marseillaise de répa- 
ratitm (CMR) et une journée de 
grève des personnels de la Société 
nationale corse médîterranée 
(SNCM), l’OCAB avait en effet 
sQspezxlu, le 21 fénier, son escale 
marseillaise et fait transiter ses 
fruits par S^nt-Nazaire. Un vent 


de panique avait alors soufflé sur 
les quais et dans les bureaux du 
Fort autonome (FAM), qui se ré- 
jouissait encore dans son bflén de 
Faimée 1996 d'une fiabilité enfin 
Tcvenue. 

Le 28 fevrier cependant, use dé- 
claration commime de FUnion lo- 
cale CGT du Port, du PAM, de 
FUnion maritime et de la CCIMP 
(Chambre de commerce et d’in- 
dustrie MarseîBe-FroveDce) ten- 
tait d’éteindre Fincendie. Elle af- 
firmait l’engagement des 
partenaires de « rer^rcer la fiabi- 
IM (...}, la volonté iTaméliorer les 
conditions "pour jidéliser les trcfics 
(...) et ia détermination de ptivüé- 
gier dans tous les cas les discussions 
et les néffxiations », Cétalt assez 
poFur que l'(XIAB accepte de «c 5US- 
pendre sa suspension »etàe conti- 
nuer d’exporter 358 000 tonnes de 
fruits frais chaque année via Mar- 


seille. Mais un nature, fut-fl gorgé 
de fruits frais, ne fait pas à ho seoi 
le printenq>s. le port phocéen dis- 
pose d'atouts puissants : sa posi- 
tion géographique permet des 
liaisons rapides avec tonte l'Eu- 
rope du Sud et du Nord ; fl ofite 
des conditions de navigabilité ré- 
gulières et une météo exception- 
nelle (les spécialistes du finiit l’ap- 
précient, eux qui craignent 
teDœient la pluie parce qu’^e in- 
terrompt le travail des dockers et 
détériore la marchandise) ; de sui- 
crOit, fl peut accuefllir des bateaux 
de toutes tailles et est équipé d’un 
matériel très moderne comme les 
deux hangars réfrigérés dans les- 
quels Leon-Vfncent a investi près 
de 200 mflUons de francs en trois 
ans. 

Ces atouts ont un prix. La main- 
d’œuvre du port reste une des 
plus chères de France. L’ensemble 


des opérations maritimes et por- 
tuaires sont estimées par FOCAB 
à 20 ou 25 % du prix de revient de 
la tonne de bananes. Et sa' l’asso- 
ciation *tne dénie à personne le 
droit de se dépendre », elle reven- 
dique ce droit pour eOe-même. 

« UNE OÉCLARAnON DE GUBSRE » 

Tous ses interlocuteurs ont 
com^ que son coup de semonce 
nazairien était une manière de se 
faire entendre pour que les tarife 
- tous les tarifs - soient redis- 
cutés. Le directeur du port, André 
Combeau, y voit d’ailleurs la 
preuve qu'à « l'heure de la compé- 
tition mondiûliste, un trajic n'estja- 
mais d^nftfvement gagné ». 

De nouvelles discussions sont 
donc en cours, principalement au- 
tour de deux dossiers majeurs ; 
celui des emplois au PAM lui- 
même et, surtout celui du statut 


des dockers. Un accord pour sept 
embauches a été trouvé entre le 
Poit autonome et la CCTT, ce qui a 
contribué à détendre l’atmo- 
sphère. Mais la question des doc- 
kers reste délicate. Depuis la loi de 
juin 1992, 560 d’entre eux ont été 
mensualisés, 140 dépendent du 
centre d’embauche et 150 restent 
occaaonnels. Leurs employeurs se 
plaignent pourtant de salaires 
qu'fls trouvent exagérés. 

De son côté, la CGT, par la voix 
d’un de ses délégués, M. Mon- 
toya, redoute qu’on remette en 
cause « les équilibres qui ont été si 
déciles à trouver». Elle en veut 
pour preuve les quinze proposi- 
tions formulées à 1*UNIM, l’orga- 
nisation patronale de la manuten- 
tion, qu'elle considère être « une 
véritable déclaration de guerre », 
car celles-ci demanderaient « car^ 
rément qu'on revienne au régime 
général », c’est-à-dire à la dispari- 
tion d’avantages liés an statut des 
dockers. 

Le retour des bananes, des 
mangues et des ananas ivoiriens, 
qui représentent 31 % du seul tra- 
fic fruitier local, mais une très 
faible partie du tonnage transitant 
par les deux bassins de Fos et de 
Marseille, a redonné espoir à tous 
les déddeurs du Port C'est que 
Fonde de dioc de leur départ avait 
lourdement résonné, et bien au- 
delà de la commimauté portuaire, 
dans une ville qui vit tout ce qui 
arrive à son port comme an 
drame:. 

Michel Santson 
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BORDEAUX 
de notre corre^xmdante 

Le vendredi 28 fevrier fut un grand jour pour Denis 
Tdsseire, élu du conseil mnnicqral de Bordeaux et 
Fune des princçales figures de Ft^rposâtim à Alain 
Jni^ aînés Favoir été à Jacques aabao-Detaias. Le 
cod^ de la oomnxunauté ufoaine (CUB) a adapté à 

PORTRAIT 

Denis Teisseire, le « moine chevalier » 
comme le surnommait Chaban, 
continue en tout cas à jeter 
le trouble dans ia classe politique 


Pimainmité un projet de tramway qui entene défini- 
tivement le projet de métro VAL cb<risi par Fandeu 
maire. Pour ce persoomage atypi^ de la vie poUtique 
- fl n’^rpartfent à aucun parti-, c'est Fabontissemestt 
de dix ans de cœnbat n fut en effet le premier à ^opp- 
poser à ce inojet qui figurait comme la priorité de 
Fancieime munidpafité. 

Ce quinquagénaire bknnf aux yeux Meus, tonJoms 
en pantakm de velours à grosses côtes et sans cravate, 
a des abs d’étemti adolescent On ima^e mal ses rar 
cines Hans la grande bourgeoisie bordelaise du 
XDL* tiède, celle du commerce avec FAfiâqne. 

dans un petit sén&nabe des I^zâiées-Atiantigaes, lom 

de ses parents, qu’il découvre foi, nature et sofitude. 
Animaxenr d’aumôneties, fl est ensuite bénévole diez 

les Pttjts Frères des pauvres pendant ses années de fec 
en y ienc^ économiques à Bordeaux. 

«r Ma fié m'a permis de mrmonter les obstacles », dit- 
fl. Ses pt^nito aimes, fl les effectue dans l'éœlo^ 

diezLesAmisdelaTbrie,deBriceLalonde.Maisras- 
sodation est trop gaud&te à son goût D fonde alors 

Aquitaine Alternative esa 1981, puis 'Drans’CUB en 1989, 
son «■ n^ f npiin Hans la ^faète politique. A quarante ans, 
alerté par le rapport sur le VAL d'un objecteur de 


conscience de son association, fl lance, seul contre 
tous, la bataille contre le métro. 

Denis Idsseite, qui se dédaxe « contre les idéolo- 
gies », serait entré en politique par hasard. « Denis ne 
voûtait pas briguer de mandat, c'est le conseil d'admi- 
iUstration de Tizms'CUS qai Vo poussépouravoiratxès à 
rbti^meaion plus rondement et directement », assure 
jean-Alain Bouyssou, un de ses pioches qui tient les 
rênes de son a^ce immot^^ D’autres voient au 
conttalre diez hn un condensé (F^ocentrisme, if op- 
pommisme et ifinlransigeance forcenée, indassable, 
cet électrcm fibre a voté pour Chaban jusqu’en 1974. 
Moins de dix ans après, fl voulait se présenter contre 
M, comme candidat des Verts. 

Amlngu Denis Trissdre. Il dit avoir peur du pouvoir 

gt Hg ses Tnirages. H aasnre mgme refiieer la médîatîsa- 

tiOQ. Pourtant fl multiplie les conférences de presse 
dans les endroits insolites et partit plutôt Uen s’ac- 
commoder de sa célébrité locale. 

Mysterieux Denis Idssdre : diacun reconnaît l’effi- 
caâté de stm combat contre le métro, mais les dus 
bordelais le cernent mal. Les socialistes ne hn font pas 
confiance. Us le trouvent dérangeant vcnre poujadiste, 
d a n s les nouveanx combats qiffl a engagés, celui de 
Feau et cdni de Fafficbage (Le Monde du 28 décembre 
1996). Pour les éhis de droite, fl est Insaisissable, trop 
suspflaeux: « B est le seul avec quijé n'arrive pas à par- 
ler namalement, il est de mauvaise foi et porte une 
haine viscéraïe aux formations paiitigues en général », 
cmstate Hugues Béaitin, premier adjoint d’Alain Jup- 
pé. « Le VSAL éïuft son Jimds de commerce, mais au- 
jourd/hm 3 cherche le scoop et le scandale au râque de 
perdre sa aééS^té, aurüa besoin d'exister», estime 
Alain Cazabonne, vice^nésideixt UDF de la CUB. 

Le « mmne chevalier», co mme le surnommait Cha- 
ban, continue en tout cas à jeter le trouble dans la 
classe politique bcaddaise et quoi qu'on en dise, dio- 
cun craint ses prodi aines cnrisades. . 

Claudia Courtois 


■ TAVERNY. L’andeiine usine 
drimique abandonnée sur le 
site de Lunije, à Ibverny (Val- 
d’Oise), a été débarras^ des 
4(X) tonnes de fûts remplis de 
produits toxiques et du conte- 
nu des cuves souterraines. 
Cette opération ne comprend 
pas l’analyse des sols et de la 
nappe phréatique. 

■ STRASBOURG. La Rance et 
FAOemagne vont équiper les 
barrages d’Iffezheim (Alle- 
magne) et de Gambsbeim (Bas- 
Rhin) des passes à poissons les 
plus importantes d’Europe afin 
de fevoziser le retour du sau- 
mon &I 1 S le Rhin supérieur. Les 
deux ouvrages représentent un 
investissement total de 120 mil- 
lions de francs. 


L'agglomération d'Orléans 
choisit le tramway 

LE SYNDICAT INTERCOMMUNAL A VOCATION MULTIPLE 
rcn/DMl de l’a^lomératic® orléanaîse vient de décider de 
MMmrire d’ici n^ans, une Ugne de tramway eo «site propre 
reùen. air ISWoStres. Heuiy-Iès-Aubrais à Oi- 
Æa m * l-SSOmaiiaid <te femrs. Ce 

uS population de 256 000 habtants^ U d«but 
Ss euqwudu à la dédaiaton ffutnité publique, ^ 

oSvTpour Septembre. Ce projet préfixe - une nouvel e cmh- 
S * la W7ÎC». a commenté Jean-Pierte Sueur, maire (PS) 
dSwans. Cette décision va également permettre d appliquer 
îto tofSr Voir qui prévoit de restrdadre ksj^ d'ontooioW/es 
r. Jnrre-vi7le. Le financement doit être assuré par tm rel^e- 
de 0 73 %'de la cotisation transport payée par les entre- 
Si aiSri que pm une subvention de l'Etat de Pordre de 
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Cam^ur 
vous propose 
le nouveau Forfait 
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A venue shohada, 
au centre-sud de 
Téh^an, le lycée 
est un bâtiment 
blanc anonyme 
Hans un quartier 
de villas petites- 
bourgeoises aux 
hauts muis d'en- 
ceinte totalement aveu^es qui bi- 
triguent le visiteun Etablissement 
privé, le Lycée Refah pour fines est 
supposé accueillir une partie de la 
future élite qui gérera l’Iran de- 
main, puisque 75 % de la popula- 
tion a moins de vingt-cinq ans. 

Fatemeb. Zeinab, Maiiam et bon 
nombre d'autres patient un an^s 
quasi parfait et se proposent de 
jouer les interprètes pour celles qui 
le connaissent moins bien. Elles 
ont la répartie facOe et la réponse 
toute prête : le fondement de toute 
leur vision du monde, du présent 
comme de l’avenir, voire de leurs 
loisirs, est i’islam. Du moins le 
disent-elles. L'unique régime au 
monde où les religieux sont au 
pouvoir prépare sa relève dans un 
double souci : concüter développe- 
ment sdentifique et technique, et 
rigorisme musulman. 

S’a en foUaôt une preuve, les acti- 
vités du Centre de recherches pour 
les afibires de la jeunesse, relevant 
de la présidence de la République, 
est là pour radministrer. En coor- 
ditratioD avec tous les ministères 
concernés, ce centre est chargé 
d'encadrer la jeunesse dans « qua- 
torze domaines essentiels prédse 
Seyed Hamid Kalantaii, son direc- 
teur. Cela va des études propre- 
ment dites, k^lajoietla connais- 
sance», *la morale et la 
spiritualité », ies questions du ma- 
riage et de la famîDe, les arts et la 
littérature •, « les sauces et tech- 
niques », mais austi « les sports et 
rÂlucadon ptq/sique», *les voyages 
et le tourisme ». 

Car le Centre, sur la base d'un 
sondage mené auprès de 
25 000 jeunes, a dressé la liste des 
goûts et préférences de la jeune 
génération, pour répondre à cer- 
tains besoins et exclure tout ce qtd 
n'est pas conforme « d in culture et 
aux valeurs islamiques». Les comi- 
tés d’information, les centres 
culturels et sporiiés, les actiwtés . 
sodaies. ont été muttipEés, mais ils 
demeurent soicteinent eocadrés. 
dirigés et diri^stes. 

Fatemeh, Zeinab, Matiam et les 
autres, avec leuis mots d'adoles- 
centes de quinze à dix-sept ans, 
tienaeat sur le fond exactement le 
même discours que leurs aînées de 
trente-cinq à quarante ans, 
membres du très ofiSdel ConseO 
culture] et social des femmes, qui 
relève dlrectemeat du guide Ali 
Khamenei, l'autorité suprême poli- 
tique et religieuse. Le voile que les 
fillettes doivent porter dès de 
neuf ans ? « C’est la dignité des 
femmes d'en porter », disent-elles. 
Et toutes les croyantes du monde 
musulman qui ne se voOent pas 
sont « des musulmanes, certes, mais 
pas paifiites ». Pourquoi ? « Azrce 
que c'est le prophète Mohammed 
qui l'a dit (...) Parce que nos mères 
ef nos parentes nous ont montré la 
voie. (...) Parce que nous avons étu- 
dié et découvert la vérité par nous- 
mêmes.» 

Elles affirment sans sourciller 
que « la plupart des problèmes des 
autres sociétés sont dus au sea », 
qu'eDes Font q>piis «en lisant des 
articles, y compris dans des revues 
occidentales». L’une d'elles dit 
avoir même « entendu à la BBC que 
les Etats-Unis veulent maintenant 
séparer les garçons des JUIes dans les 
écoles, pour qu'ils se consacrent à 
leur travail et obtiennent de meil- 
leurs résultats ». 


Q ue pensent-elles du ré- 
gime et du gouverne- 
ment? «Nulle part au 
monde, les gouvernements 
ne sont papaits, et le nôtre ne Jait 
pas exceptitm à ta règle. Mais nous 
lui faisons cotifiance et nous l’aide- 
rons â ombrer les choses en nous 
éduquant et en demandant l'aide 
d’ABah ». Que font-elles de leurs 
moments de loisirs ? « f étudie mes 
/efons, iis le Coran et d’autres ou- 
vroges, j’aide ma mère à la maison 
et Je regarde la télé», répond Zei- 
nab. Les programmes télévisés 
sont, dit-eDe, « bons et variés. Cer- 
tains Jîlms Angers sont censurés, 
mais ça n’a pas d'irr^nrtance parce 
que ce qui est coi^ ne cmespmà 
ni à notre culture, ni à nos valeurs ». 

CeDes d’entre elles qui sont al- 
lées à l’étranger, qu’elles soient 
filles de diplomates ou qu’elles 
aient pris des vacances, trouvent 
que les autres pays «c'est bien, 
mais leur savoir rdiffeux ne nous 
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Jeunesse iranienne sous voiles 




De la maternelle 
à l'université, le régime 
islamique de Téhéran 
impose le strict respect 
de ses principes religieux 
à coups de censure 
et d'interdits. 

Le domicile reste, parfois, 
le dernier espace de liberté 
pour les jeunes 


convient pas ». Demandez leur si 
elles n'ont pas envie d'autre chose, 
d'aller danrêr par exemple, et c'est 
un « non » offusqué qui fuse de 
toutes les lèvres. « Vous ne savez 
pas poser les questions essentielles », 
lance Tune d'elles. Et quelles sont 
les questions essentielles? «De- 
mandes-moi quel est mon but dans 
la vie et Je vous dirai que c'est d'ap- 
prendre à avoir conjiance en mai. Je 
crois en Dieu, en son praphè^ et en 
nos imams, et c'est pour cela que Je 
considère, par exemple, que danser 
c’est Jvtik. (...) La vie doit être 
consacrée à Dieu et les loisirs aus- 
si». 

Ces adolescentes qui veulent 
être dentiste, mathématicienne, 
généticienne ou suivre des études 
religieuses, disent-elles vraiment 
ce qu’eQes pensent, ou répètent- 
elles un discours stâéotypé qu'on 
leur a appris dès la matemeUe ? 
« Vbus savez, quand vous vivez dans 
une pièce fermée et que l’on vous 
délivre constammerd le même mes- 
sage, vous ne pouvez que croire ce 
qu'on vous dit», commente une 
jeune étudiante en médecine. 
eCest inévitable. Vendoetrimmerrt 
est tel que les gens ordinaires de- 
viennent, sans même s’en douter, de 
plus en plus Janatiques. Je me sur- 
prends moi-même dans la rue, et 


Dieu seul sait si J’en ai marre de ce 
régime, en train de regarder d'un 
ail presque noir une femme qui 
n'aurait pas de chaussettes ou 
d’épais bas sombres. » 

Et de raconter comment les étu- 
diants slairastes exercent de fortes 
pressions à l'Université, dont 
nombre de facultés ne sont pas 
mixtes et où un professeur, pour 
peu qu'O soit jeune et célibataire, 
ne peut pas donner de cours aux 
jeunes SHes. SL pour les matières 
scientifiques et les sciences 
exactes, la censure ne sévit pas, 
nombre d’univeisitaffes ont tencm- 
cé à donner des cours dans les fa- 
cultés des sciences buraames, tant 
fl est vrai que les sujets interdits 
dans ces matières et les rappels à 
l’ordre sont nombreux. 

« Dans ce pays m^ez-vous de la 
triche, prévient N^ume, une jeusK 
bourgeoise occidentalisée. Pour 
avmr la paix chez soi, m nous farce 
à mentir. Nous sommes un peuple 
d'hypocrites. Je dirai même de schi- 
zophrènes, surtout les Jeunes, qui 
vivent souvent une contradiction 
errtre leur mode de vie chez eux et ce 
qu'ils doivent afeîçher en publie. 
Ibus les jmnes suivent te même en- 
sei^ement religieux puisqu'il est 
obligatoire. Et pourtant, voyez le 
noirtbre de ceux qui réciamerrt feus 


de libertés. » ^Oui, mais ces tiber^ 
tés, beaucoup de Jeunes ne savent' 
pas très bien ce qu'elles veulent dire, 
puisqu’ils ne les om jamais vécues, 
dit Mobamad, vingt-neuf ans. Au 
point que certains de ceux qui orrt 
Foccasion d’aller dans un pays oc- 
cidental en rewennenf en traitant les 
Européennes de ‘'salopes’'. Cest la 
même chose lorsqu'ils rivent d’Amé- 
rique: ib fantasment feus qu'autre 
chose.» 

Vivre chez soi et (àire semblant 
dehors, c'e^-à-dîre. respecter ta 
séparation entre bomines et 
feounes dans les cinémas, les bus, 
les files d’attente, le port-à défaut 
du tchador proprement dît - du 
vofle et du manteau très long, pour 
les femmes, etc Et «Kore, rintimi- 
té n’est-eOe pas garantie puisque le 
risque est pennanent de voir inter- 
venir chez st^ une escouade de 
« gardiens de la révolution » ou de 
membres de la police, potir 
conduire au poste tous ceux qui 
auront été pris en flagrant délit de 
simple soirée dansante, ou de 
consommation de quelques verres 
(Talcool fabriqué à dooticile. Mais 
Q arrive ai^ que ces gardiens de 
l’ordre se laissent «convaincre» 
de former les yeux en échange de 
sommes d’argent plus on moins 
importantes. 


tants de Târéian. Selon im intel- 
lectuel islmniste, rùitDiéiaiiôs est 
encore plus grande tlans d'autres 
voies du pays. Dites aux Iiamens 
qu’^Rès tout, c'est la même chose 
qu’en Arabie Saoudite, où les 
moutimviam, la polîœ des mceuis, 
veillent eux aussi au grain, et ils 
vons répondront, indignés, que 
ilran n’a jamais été FArabse Saou- 
dite! 


« Je crois en Dieu, 
en son prophète 
et en nos imams, 
et c'est pour cela 
que je considère, 
par exemple, 
que danser 
c'est futile. (...) 

La vie doit être 
consacrée à Dieu 
et ies loisirs aussi » 


D evant ruœ des perma- 
nences de l’organisme 
chargé d'appliquer les 
« înteidits » (mounkerat), avenue 
Motahari, dans le centre de Téhé- 
ran, des rfixaines de personnes at- 
tendent tous les jours, pratique- 
ment à toute heure. Ce sont des 
Téhéranais venus s'enquérir de 
Tun des leurs interpellé pour un 
« interdit », ou pour son allure, 
surfoul ti eôe est jugée «rap». Le 
« rap » dont parlent Les cerbères 
des bonnes moeurs ne concerne 
même pas la musique, mais dé- 
signe une tenue ju^ débraillée, 
une coupe de cheveux pas tout à 
fait lé^etnencaire ou us Qrpe de 
lunettes solaires estimées ostenta- 
foires. Le samedi, le nombre des 
interpellés est plus grand encore, 
^rès le congé hebdomadaire rmi- 
suhnan. 

Par r^^zt à la population de la 
c^tale, les centaines cTinterpeDa- 
tioQS quotidiennes peuvent pa- 
reStre désboires. Mais c'est le 
dpe même de fingérence chez soi, 
et dans 1« dioix les plus privés, qui 
est insupportable pour les habl- 


«Grfir diL ne vous y trompez pas, 
commente NazaniiL Le rétine re- 
présente, à des degrés divers, la rrut- 
JorHé de la population, soit parce 
qu'elle est convaincue, soit parce 
qu'elle y trouve son int é rA » Naza- 
nin et ses amis vivent, comme Os le 
disent eux-mêmes, «en marge», 
ne se trouvant Irien que diez eux 
et entre eux, écoutant de la mu- 
rique occidentale fntercfite, ou vi- 
sionnant des fihnc vidéo entr^ 
ciandestinement dans le p^ via 
Dubaï (Emirats arabes unis) ou la 
Ttarquie. 

« Socialement et cultureüemenL 3 
y a un jbssé entre eue et nous, fau- 
raîs souhaité qu’ils comprennent 
mon mode de vie de la même ma- 
nière que Je respecte le leur. Mais ib 
ne me feront Jamais croire que, 
parce qu'Qs sont islamiste^ jeunes 
gens etjeunesjüles n’éprouvent pas 
les mêmes envies et attiranees, ni 
n’ont envie de conteur ou de dé- 
couvrir autre chose que ce qu’on 
veut Men leur apprendre, corrme 
nlmporte queb jeunes de loir âge 
parùtut dans le monde. » 

Le T^îme islamique aujounThui 


paéd^rm est 

des 

autorités est impcévisible- donne 
l’hnpiessibn de ^accomodex dans 
une certaiDe mesure de- ceux qui 
jrefiisent de se laîssà conyaincre 
^ ses grands princÿes, tout en 
donnant des tours de vis à l’occa- 
sion, qid sont autant de gages aux 
et durs de l’idéologie rigo- 
riste. Après tout, nombre de ces 
«marginaux» appaitleiuent à 
une catégorie sodale dont les res- 
sources fisandèies et les conq>é- 
tenoes proltesioniieOes sont utiles 
à la reconstruction et au dévelop- 
peoienC du pays, en attendant que 
soient fotniâ ses futurs cadres. Le 
régime n'a-t-fl pas. dès 1994, invité 
tous ceux qui étaîoit partis après 
la révolution à revenn^ voire à ré- 
cupérer lears biens confisqués ? 

Pour que la relève ne soit pas 
« contaminée » par une culture 
« venue cTaSIeurs », mieux vaut ci- 
bler les intellectuels par qui la 
« subversion » pouiiait arriver, 
tout en comptant sur la masse des 
conservateurs tcaditiomialîstes quil 
sans soutenir le régime des reli- 
gienz, n’en sont pas moins dame le 
toa. Ainsi va la sodété-tcanierme, 
truflfëe de contradictions et roulant 
à plusieurs vitesses - écogx m iîque, 
sodale et culturdle. 

Ibute la question est de savoir sL 

crenme le pense im jeune homme 
d’affoires, les choses ne peuvent 
qu'aller vers une feus grande tolé- 
rance foncée et non voulue, ou si le 
réghse léussiia son pari de foire de 
riran, à l’orée du XXI* siède, le 
« modèle » d’une société réelle- 
ment islamiste. 

«A côté de chez moi, dit Moba- 
n^ ü y a une pizzeria où tes Jeunes 
vierment surtout le Jeudi soir, pre- 
ntia-Jour du week-end irmsuhnan, 
parce que c'est bon, et aussi parce 
que c'est un lieu de reneor^es entre 
Jeunes gens et Jeunes JSies. le pro- 
priétaire verse un trilnit à la police 
des meeuTs du quartier pour avoà îa 
paix. Un *ciivnâié* d'un quartier voi- 
sin n'ayant pas réussi à avoir sa 
propre part rûigûteau, des descentes 
sonto/garHséesdetempsenterrqfsà 
fa pàseria. Les jeunes sait emmenés 
au poste. Que onryez-vous qu’Q ar- 
rive ? Tbus /es jeudis, Os Jbfa à nou- 
veau la guette devant la fezzmx. R 
faudra bien qu’un Jour ou Fautie les 
autoritÉsbcnssentlesbniL.» 


MomuiNi&n 
Dessn : Pierre Lofiner 







, «iS- 




1 " 


'é ■ ^ 


j 


♦a 





♦ f 


lesdiaptiiii 

taro;;;:: 




Q-.i 

ii5B»-:;:_* - . . 
fi&îc--. ' 

OSjp»;. 


PJiCç:-..,' ■' 
flteler--' •• 

•P* Si 

Rkfes » " 

i" "■ 


» i « 




•diDi-. ^ ' •• 

U'.;V.5 

Qfeÿsl" * ' 

*• •• 


- 




^ Civ--. ■ - 




.. ife 


i- i Si 






•Cl». ' 


^Z/ ' 

i// 



e k/inune / ajeoroeni i9 1997/21 




HORIZONS-ANALYSES 


LE MONDE /MERCRED1 12 MARS 1997/17 




> 


Salon du non-livre ? 


!• AU.ONGEMENT de la Vie ne menace pas 
seulement le paiement des pensions. L’édition 
^oe de succomber sous la non-littérature. 
Cest commencé. En une semaine ont paru dix 
livres de Mémoires. Quand on a brillé en ré- 
<ia c|. ét ant petit, et qu’on a figuré ensuite rfang 
te cir^e du spectacle ou de la politique, que 
raire de ses vingt années de retraits, bientôt 
sinon raconter sa vie par le menu, afin 
de laisrer une trace, de se justifier, d'aider 
l Histoire, bien entendu, et de redonner 
confiance à nos chers jetmes I 
Les acheteurs de ces pavés coloriés, avec 
scmvenirs de cols marins ou de tantes aux 
seins lourds et caliiei>photo5 en prime, croi- 
ront avoir LU un LIVRE, alors qu’ils auront 
avalé le gros mensonge de l’écrituie-vé- 
Eité, que dénonce tout auteur qui se respecte. 

il reste encore de ces écrivains véritables ; 
henreusement pour le doute essentiel dont 
procède le pur et dur plaisir de lire. Prenez 
Michel Foucault ; même oralement, il dé- 
montre qu’en histoire la rationalité n'est 
qu'un leurre fiagQe, une *e ruse au service des 
dominants (Cours au Ct^lège de Rvnce, Galli- 
mard-Seuil). Le même soupçon de manigance 


par Bertrand Poirot-Delpech, de VAcadénùe française 


simpose à l'égard du politise. Dominique de 
Roux, qui a d’abord cru jouer un rôle de 
condottiere dans les colonies africaines du 
Portugal post-révolutionnaire de 1974 a vite 
regagné les hauteurs de la littérature enten- 
due cmmne une métaphysique nous tenant 
« suspendus » dans le vide du sens. ^Uyatei- 
lement mieux à faire que défaire quelque 
chose / » {çf. la suite inédite du Gnquième Em- 
pire, Le livre nègre, et ses Lettres à Georges Lon- 
detc, Ed. du Rocher). 

Ecrire pour de bon - donc, lire pour de 
bon c'est bien plus que renoncer à réficxiner 
le monde ; c'est s’avouer incapable de le re- 
joindre. « Ttm de ce que J’écris est It^que, et 
pourtant tout est faux », confie Marguerite Du- 
ras à Michèle Manceaux (L’Amie. Albin Mi- 
chel). Cet agnosticisme ne date pas du nou- 
veau roman. ]l remonte à la fin du siècle 
dernier, dédrif dans l'histoire des croyances et 
incroyances littéraires. On le doit à des 
poètes, mieux à même de vivre l'imposture di- 
vinatrice des mots. 

Mallarmé écrit «pour voir ce que c’est 
écrire». Il est conscient, et nous rend 
consdents, que le sujet écrivant, hii-même, 


n'est qu’un « effet de langage ». Daniel Oster 
nous replace au coeur de cette incertitude en 
s’y aventurant personneDemeot, en tenant le 
journal intime de sa propre découv'erte (L'In- 
dividu littéraire, PUF ; la Gloire, POL). Phi- 
lippe SoDers, lui aussi, revisite Rimbaud du 
dedans, gagné par ses fulgurances de voyant 
électrisé, ses frayeurs et ses ferveurs, et don- 
nant emûe d’en faire autant (Studio, Galli- 
mard). 

0 n*y a pas deux manières de visiter te Salon 
du livre, qui ouvre dans quelques heures. Ou 
on s'est fait à l’avance, de la littérature, l’fdée 
la plus exigeante et la plus exaltante en y 
voyant le seul moyen de ressentir la fragOité 
des constructions humaines, de se découvrir 
unique et intense devant l'instanL Ou alors on 
ressortira du Salon les bras chargés de Souve- 
nirs inteidiaiigeables d’élus, de dirigeants in- 
culpés ou de stars, d’essais bâclés d’experts 
qui se sont toujours trompés, ou d’autres 
sous-produits jetables de la notoriété audiovi- 
sueDe. Sans l'avoir cherché, sans l’avoir voulu. 

N’entre pas ici sans d&ir», prévient Paul 
Valéry au fronton du TTOcadéro. Le consexl 
vaut au seuQ des librairies. 


Mercenaires par Ronald Searle 



Xê Mmit 

ZI bis, RUE CLAUDE-BERNARD - 7524Z PARIS CEDEX 05 
Tél. : 01-42-17-2040. Télécopieur : 01-42-17-21-21. Télex : 206 SOS F 
Inteinet : fittp : /!^www.leinonde.fir 

— i— ÉDITORIAL 

Une page de publicité 


J ACQUES CHIRAC pré- 
fère la commimicatioa 
qtd arrange à Tinfonna- 
tion qui dérange. U n’est 
certes pas le premier 
président de la RépuUiqne à Q- 
histrer ce pendiant des hommes 
de poDvoic. Mais avec « Années 
2000 : une chance pour tons », 
cette émission sur mesure et ti- 
trée comme un slogan électoral 
que vient de hiî offiir ftance 2, 
la démonstration att^t ia cari- 
cature. Et ce qne le pouvoir es- 
père gagner à ce jeu, la démo- 
cratie le perd. 

N’ayant rencontré aucun obs- 
tacle snr sa route, aucune ques- 
tion dérangeante, aoenn contra- 
dictenr Insistant, le chef de FEtat 
est sans doute convaincu d’avoir 
marqué un nouveau point dans 
sa patiente stratégiede re- 
conquête de Fopinioa. Portant la 
marque des professionnels de la 
communication, la séquence 
mise en scène dirais la mi-dé- 
cembre 1996 est presque par- 
faite : rencontre sur TF 1 le 12 dé- 
cembre avec quatre journalistes 
peu baintnés des interviews pré- 
sidentielles, livre intimiste 
d’Alain jnppé en libraiïie le 17, 
vœux du 31 décembre rectifiant 
lesmaladresses de Péndssion de 
TF 1, débat sur la parité annnncé 
le 15 janviei; annonce télévisée 
d’une réfoime de la justice le 20, 
et maintenant ces deux 
longues benres d'nn « spécial 
Jeunes » empreint de conni- 
vence. 

La manœuvre est limpide : 
faire oublier la crise, parler 
d’anbre chose, combattre la si- 
nistrose, démentir les journa- 
listes rairnt-joie, montrer un pré- 
sident optimiste qnf trace sa 


route au plus près des « vraies » 
préoccupations des Français. 
Mais on aurait tmt de la croire 
sans efficacité. La commnnîca- 
tion ne peut rien à eDe seule: 
elle se contente de profiter an 
mieux des feiblesses de Fadver- 
saire. Cest ce qu’a su très bien 
faire, depuis deux semaines, le 
pouvoir en emprnntant la voie 
laissée libre par une oppositioa 
socialiste en retrait, hésitante et 
timorée alors que la mobilisa- 
tion civique autour du projet de 
loi Debré hri ofiiait un tremplin 
fnespérë. 

Qne te chef de FEtat organise 
avec systématisme sa contre-at- 
taque, c’est évidemment son 
droîL Mais que le service pobBc 
de télévision redevienne pour ce 
faire sa courroie de transmission 
n’est pas acceptable. Deux jour- 
nalistes choisis par FElysée, dont 
Fim vient d’être nommé PDG de 
RFO avec te feu vert du pouvoir, 
des reportages réalisés en marge 
de la rédaction de fiance 2, un 
sommaire conçu à Pévidence en 
complicité avec ia présidence, 
des témoignages uniquement 
positifs venant illustrer le pro- 
pos présidentiel, Fabsence de 
contradIctenTS et de spécialistes 
pouvant démentir on rectifier er- 
reurs et approximatioas : cette 
émission ne grandit pas le jour- 
nalisme. 

La communication présiden- 
tielle manifeste nn refus du 
confiit et du pluralisme dans 
Fespace puUic Fût-elle un mé- 
tier, comme le pense M. Chirac, 
la pofitique doiC en démocratie, 
respecter et accepter certaines 
du jeu. Un joumalisme in- 
dépendaxd; et sans complaisance 
est Fane d’entre efies. 
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Seuls 

les drapeaux 
étaient rouges 

. Suite de ta pr e mi ère page 

Que reste-t-fl en effet du mar- 
xisme-léninisme-maoTsme, une 
fois expédiés aux oubliettes les 
deux dogmes jumeaux de l’inter- 
nationalisme et de l’appropriation 
collective des moyens de produc- 
tion et d’échan^ ? S reste certes 
la dictature du parti, mais d’un 
parti' qui n’a plus de communiste 
que Je nom et qui, en attendant 
que se fassent entendre à nou- 
veau les voix des masses misé- 
rables et des amoureux de la U- 
berté. doit de plus en plus 
composer avec les autres pou- 
voirs existants : l’azi^t, l’énorme 
complexe militaro-industriel, le 
crime, pour ne pas parler des 
Etats-Unis ; que Madeleine AI- 
bright se soit trouvée à Pékin an 
moment de rincinération de 
Deug est significatif. 

La volonté d’indépendance des 
Chinois rouges ne date pas cFhler. 
A la différence de ce qui s’est pas- 
sé en Europe de l’Est, leur révolu- 
tion n’était pas imposée de l’ex- 
térieur. L’objectif premier des 
fondateurs de leur parti, dont 
Mao, en 1920, était de mettre fin à 
une domination étrangère qui se 
nouirissait, dans tous les do- 
maines, de rabaissement natio- 
nal, et ils voyaient dans te mar- 
xisme-léninisme la meilleure 
manière d’y parvenir. Mais Staline 
ne détestait rien tant que l’idée 
que des communistes pourraient 
prendre le pouvoir dans des pays 
échappant au contrôle de son ar- 
mée et de sa police, offrant aiM 
aux travaiDeurs du monde entier 
une voie de rechange à la version 


soviétique du socialisme. C'est 
aînd que, durant la guerre dTs- 
pagne, ses hmnmes de confiance 
réservèrent l’essentiel de leurs 
coups aux trotskistes du Parti ou- 
vrier d’unification marxiste 
(POUM). Et qu’c fit tout pour ren- 
verser Tito, coupable d’avoir pris 
le pouvoir à Belgrade sans lui de- 
mander son avis et de noncrir de 
grandes amhîtînna balkaniques. 

Ses relations avec Mao ne 
furent jamais aussi orageuses, 
mais le Komintem ne se priva pas 
avant la guerre de s’opposer à lui, 
et à sa volonté de s'appayex sur 
les immenses masses paysannes 
plutôt que sur un prolétariat ur- 
bain alors au berceau. A aucun 
moment par la suite, le géifial Pe- 
tit Père des peuples ne donna 
rimpression de beaucoup se pas- 
sionner pour la cause des 
maoïstes, ces «communistes de 
margarine » comme il les sniDom- 
mait dans ses conversations avec 
les Américains. Lorsqu’ils par- 
vinrent à leurs fins, en 1949, Q fit 
lanterner te Grand Timonier deux 
mois à Moscou avant de hiî accor- 
der des crédits fort paidmonieux. 
Moyeimant quoi fl frit bien aise de 
pouvoir faire appel à des « vefloa- 
taires » chinois, dans l'hiver 1950- 
1951, pour repousser l’offensive 
des forces des Nations Unies qui 
menaçaient de remonter, en Co- 
rée du Nord, jusqu’à la frontière 
ribérieime. 

UOtnDAIEUR DU IMARMSIiK 

Dans la guerre de succession 
ouverte au Kremlin par la mort de 
Staline, Kbroucbtcbev obtint le 
soutien des Chinois, auxquels fl 
avait promis, entre autres, de les 
al dBT à se doter de la bombe ato- 
mique. Mais bientôt la détecmina- 
ti'on de Mao de reprendre les lies 
du détroit de Fotmose, protégées 
par ce qu’il appelait le « tigre de 
papier» américain, le fit revenir 
sur cet engagement Les relations 
entre les deux grandes puissances 


co mmunis tes ne S’en sont jamais 
remises et l'on entendit même, en 
1969, de sérieux bruits de bottes 
sur leur frontière commune. La 
grande habileté de Nixon et de 
Kisstoger, qui dierchaient à se dé- 
gager du Vietnam en position de 
force, fat alors de s’interposer 
entre l’URSS et la Chine en se pré- 
sentant comme les garants de l’in- 
dépendance de cette dernière. 

Mao pouvait difficilement me- 
ner de front le rapprochement 
avec La Mecque du capitalisme et 
ia prétention de faire de Pékin 
celle du communisme mondial 
trahi par les «nouveaux tsars «de 
Moscou. Et c’est ainsi que fut 
tomnée, avec Ja mort mys^'euse 
de rex-daiq>hin du Grmid Timo- 
nier, Linbiao, la page de la fbfle 
Révolution cultureOe. L’heure du 
retour de Deng avait sonné, qui 
avait été voué aux gémonies pour 
avoir proclamé que peu importait 
la couleur du chat, pourvu qu’il 
attrapât les souris. Des dogmes 
d’hier, fl ne reste que la momie de 
Map dans son mausolée et le 
rou^ du drapeau national, et ce 
n’est évidemment pas l'immi- 
nente annerion de Hongkong qui 
va diminuer, dans réconomie, te 
poids de plus en plus essentiel de 
l’initiative privée. 

Le disparu l’a dit lui-même: 
«Mênie quand Je mourrai, on ne 
parfera pas de moi comme d’un 
grand marxiste. » En réalité, fl au- 
ra été un liquidateur du mar- 
xisme, feisant passer en toutes 
circonstances l’intérêt national, 
où les pères fondateurs vpyaient 
une survivance appelée à di^a- 
raitre, avant cette « lutte de 
classes » à quoi se résumait selon 
eux l’histoire de l’humanité. En ce 
sens, Q a fiait comme Gorbatchev 
et Eltsine : Q a mis fin à une expé- 
rience communiste à la faillite 
avérée. Mais eux ont provoqué le 
naufrage de l’économie et de 
FEtat, alors qu’fl a fait de la Qiine 
l'on des phis performants «dra- 
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Il T A 50 ANS, DANS & mande 


Un centre d'études atomiques à Saclay 


gons » d’Asie et une puissance 
sufiBsamment redoutée pour que 
chacun, à sa maïuère, fome plus 
ou moins les yeux sur la brutalité 
du régime. 

UNËTArœRROMPU 

Ce n’est pas au lendemain du 
décès d’un homme d’Etat qu’on 
peut prétendre dresser un bilan 
définitif de son action. Ses actuels 
héritiers sont, au moins pour cer- 
tains, trop âgés pour que l’on 
puisse considérer sa succession 
comme réglée, et les multiples 
précautions prises à Foccasion de 
ses obsèques, comme la bombe 
qui vient d’exploser dans un bus 
pékinois montrent qu’ils ne se 
sentent pas aussi sûre d’eux qu’Qs 
voudraient en donner l’impres- 
sion. L’Etat est largement coirom- 
pu. Des dizaines de millions de 
paysans sans terre errent à Ja re- 
cherche de moyens de subsis- 
tance. Enfin, le risque est toujours 
présent, comme B Ta été tout au 
long de l’bistoire, d’une dé- 
composition d'un Empire trop 
vaste sur une base r^onale : ce 
que le général Lebed appelait, lors 
de son récent passage à Paris, une 
« confédéralisation». L’Empire le 
plus peuplé du monde est passé 
en moins d’un quart de siècle d'un 
maoïsme aux fortes connotations 
stafiniennes à un succédané du ré- 
gime Pinochet : libéralisme 
économique, autoritarisme poli- 
tique. 0 serait surprenant que la 
démocratie, dont la société de 
consommation a toujoun porté le 
message, ne revienne pas frapper 
à sa porte. Mais fl faudrait un rare 
courage et une non moins rare lu- 
cidité aux succereeurs de Deng 
pour, cette fois, lui donner sa 
chance, au lieu de s’en remettre 
aux voies éprouvées, toujours 
tentantes pour une nation si 
souvent humiliée, de la politique 
de puissance. 

André Fontaine 


En raison d’un mouvement de 
grève dans les imprimeries pari- 
siennes Le Monde ir'a pas paru du 
14f£vrierau I7mars 1947. L’article 
d-dessous a été publié dans le nu- 
méro daté 7 février 1947. 

AD SUD de la capitale, entre les 
vallées de la Bièvre et de l’Yvette, 
s’étend le plateau de Saclay. La 
terre y est fertile, et les blés, l'été, 
y ondulent à perte de vue. Un dé- 
cret du 11 décembre dernier a dé- 
claré d’utilité publique l’acquisi- 
tion de cent cinquante hectares 
sur le plateau, pour la création 
d’un centre d’étndes expérimen- 
tales sur réneigie atomique. 

Les habitants, hantés - et c’est 
compréhensible- par le speefre 
d'Hiroshima, le souvenir de Bikini 
et la craiDte de la terrible « désin- 
t^ration en chaîne », s’émurent 
Les maires élevèrent des protesta- 
tions. Ne risquait-on point à la 
fois de mettre en pérfl les popula- 


tions environnantes et de défigu- 
rer entièrement ce coin cham- 
pêtre de l’Ile-de-France ? 

A ced il fut rapidement répon- 
du : le comité d’aménagement de 
la région parisienne a été consul- 
té, et dans une séance où furent 
conviés les maires intéressés, U a 
été établi que les bâtiments pré- 
vus, installés um'quement sur le 
plateau, ne risquaient pas de dé- 
parer le paysage charmant des 
deux vallées. « Nos labomtdres ne 
présenteront aucune espèce de 
danger pour la population », a 
d’autre part affirmé M. Raoul 
Dautry, anden ministre de la re- 
construction, qui occupe les fonc- 
tions de délégué du gouverne- 
ment, administrateur général du 
commissariat national à la re- 
cherche atomique. 


fean Planchais 
(7 février 1947.) 
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HORIZONS-DÉBATS 


La République, l'extrême droite et nous 


par Gérard Noiriel 


I L est dans l'ordre des 
choses que THIstoiie soit 
utDIsée comme «réservoir 
d'exemples » par les 
acteuR de la scène politique sou- 
cieux de justifier, ou de rehausser, 
lesis décisioûs ea les installant 
dans le noble prolongement des 
traditions de la République. Mais 
ces entiepdses de Intimation ne 
peuvent pas satisfiaire l'historien 
qui s’efforce d'approfondir la 
connaissance du passé pour mieux 
situer les enjeux du préent 
Dans œtte perspective, fi n’est 
peut-être pas inutile de rappeler 
que le désarroi et rimpuissance 
des hommes politiques, de droite 
comme de gauche, face à la mon- 
tée de l'extrême droite, ne sont 
pas un phénomène nouveau. Ibus 
les ingnîdients qui nourrissent le 
débat actuel sont ajmarus, quasi- 
ment en même temps, à la fin du 
XDS* siècle. 

Pour essayer de juguler le 
brusque développement du chô- 
mage consécutif à la grande 
dépression qui secoue la France 
dans les années 1880, la m* Répu- 
blique élabore une législation 
sochüe qui constitue le socle de 
notre « Etat-providence ». Toute 
cette politique, qui n’est évidem- 
ment pas propre à la France, est 
sous-tendue par un principe nou- 
veau: la «préférence nationale» 
sur le marché du travail 
Auparavant, pour les classes 
populaires en tout cas, apparte- 
nance nationale et activité profes- 
sionnelle étaient deux questions 
totalement séparées. Désormais, 
un étranger ne peut plus travaSler 
en Rance que si les représentants 
de FEtat Font autorisé à le fiahe. 
Pour mettre en oeuvre cette 
« conquête sociale », la Répu- 
blique a dû fiaire passer an sein du 
« peiqde » une ligne de démarca- 
tion laigeiiKnt ignotée jusque-là : 
la nationalité française. Si cette 
ligne invisible, fondée sor un 
concept juridique terriblement 


abarait - Faiipartenance à l’Etat -, 
est rai^ement devenue une âon- 
tière sociale, c’est parce que, daris 
le même temps, Fadminlstraticm 
républicaine invente les tech- 
niques d'identification indivi- 
duelle aoxqiielles nous sommes 
tous soumis atgounThol, fondées 
sur les papiers (Tidentité. 

C'est grâce à ces techniques 
qu’il est devenu possible de 
s’assurer que X... est vraiment 
«fiançais», mais qne YL ne Fest 
pas. Le fiait que la première loi 
républicaine qui niqx)se aux tra- 
vailleurs étrangers Qnsque-là, 
ceux-ci n’ét^ent enr^strés nulle 
part) de déclarer leur présence en 
France et de porter sur eux un 
document ofifidd attssrant de la 
régularité de leur séjour ah été 
intitulée « loi sur la protection du 
marché du travail national » (en 
1893) n’est donc pas le fruh du 
hasard. 

La 111* République a établi 
-pour des raisons éminemment 
louaUes, mais cela ne Aang g oen 
aux fiuts - la connexûm, à Uœ des 
^ards eq>lorive, entre le « natio- 
nal » et le « social ». Du coup, 
toute une série de problèmes nou- 
veaux, désignés par des mots nou- 
veaux, font brutalement leur 
irruption sur la scène politique 
française : « chOmage », « immi- 
gration», « sans-papiets », «pré- 
férence nationale », etc. C’est 
dans ce contexte totalement Inédh 
que les thèses de Fextrême droite 
vont pouvoir proq>érec. Dès la fin 
du siècle, Maurice Barrés (éhi à 
FAcadémie firançaire en 1906) éla- 
bore les grandes lignes du natio- 
nalisme xénophobe et antisémite 
qui empoisonne aujourd'hui 
encore la vie pofitique de notre 
pays. 

Si l’on examine les stratégies 
mises en œuwe par les partis res- 
tés fidèles à la démocratie pour 
enrayer la progression de 
l’extrême droite, que ce soit au 
tournant du siècle ou dans les 


années 30, on constate qu’elles 
reposent sur une même lo^kjue 
pcfiitique. D’on côté, on rqipelle 
les idéaux de la République, les 
traditions de «rhoqdtalité fican- 
çaise », oa dénonce le raciane, on 
justifie les mesmes inises contre 
les « mauvais » imm^cés (tous les 
« clandestins » et les « sans- 
piqneis » qif a fidniqués la l^aSté 
lépub&aine) an nom de Fintéiêt 
dtt « bons » nmmgrés. 

. Mais, d’un autre côté, les éhis de 
la République multiplient les 
mesures visant à coi4>er Fherbe 
sous le pied des organisations 
d’extrême droite, en apiriiquant la 
partie de tenr p rogra m me qui ne 


années 30, c’est le. contraire qui 
s’est produit car la imiltiplication 
des mesnres visant les étiangets a 
confiuté rcq>înl(m puUique dans 
ridée que cêuxrci étaient bien 
Fune des causes prmdpales des 
maux ^ 2a société fiançabe. 

Dans toute l’histoire de la 
France contemporaine, on ne 
ttouve pas un seid exeiiqïle d^une 
légkiartinn conqiatîble avec le res- 
pea de la démocratie, qid aurah 
permis d'atteindre le fantasme 
d’une « immigration zéro ». Cest 
poorqued Fextiême droite, qui ne 
s’est jamais embarrassée du res- 
pect des libertés indfvidueUes, a 
toujours eu beau jeu de crier au 


Comment l'historien pourrait-il éviter 
de tirer la sonnette d'alarme 
lorsqu'il constate que les partis 
démocratiques, confrontés à une nouvelle 
poussée de l'extrême droite, 
reproduisent la stratégie 
qui a si mal réussi à leurs prédécesseurs ? 


parait pas incompatible avec le 
respect des principes sur lesquels 
repose la démocratie pariemen- 
taire. D’où une Iodation de plus 
en plus hostile aux zmmîgrés qid 
vise, à diaque fins, deux objêctifi 
essoitiete : restreindre Faccès des 
étrangers à la nationafité fiaÊû;tise 
et reitibrcer les hds de police pour 
^Hmingr Uk « elandgfitins 

Mais les conclusions que l’histo- 
rien est Men obligé de tirer apiès 
l’examoi de ces deux pcâ:é&Dts 
historiques, c’est que jamah cette 
stratégie n’a permis de faire 
reculer le nationalisme et ta xéno- 
phobie. Que ce soit d ans les 
décennies qui ont précédé la pre- 
mière guerre mondiale ou rtanjü les 


« lansme » et à la « trahison » des 
gouvetnements én jfiace. 

Force est de constater ausri que 
cette logique répressive a enfêimé 
les rqnâentants de la République 
- et la dncérité de leurs convic- 
tions démooratiques n’est pas id 

en cause - rfans nn cercle Infrmal 

dont fl n’a jamais été possible, 
jnsqu’id, de sortir par des moyens 
déinoaatiqnes. Dans les deux cas, 
en effet, c’est la guerre qui a mis 
fiiLprovisoirenieDt, à l’engrenage 
du nationafisme. 

NaturelleiDeiit, PeimronneineQt 
întSiliatibnal n’est pas, 
aujoùrd’hni,- aussi inquiétant 
qu’en 1914 ou qu’en 1939. Cest 
plutôt la France qui fait peur. 


désormds, à ses voisins. Néan- 
moins, commeDt rhbtorien pouE- 
rah-n évher de tirer la sonnette 
d’alarme lotsqn’fl cemstate que les 
partis démoaatiquBS, confrontés 
à une ' nouvelle poussée de 
l’extrême droite, rgnoduiseat ia 
stia^îe qui a d mal réusd à leuis 
|n;édécessenrs ? 

. Une nouvelle fois, l’exalpation 
des valeurs républicaines, la 
des droits de Fbomme, la 
dénonciation du racisme ràit de 
pair avec la multiplication des 
' mesures qui renforcent, dans 
FopiDkm, l’idée que les étrangers 
sont, en partie au moins, lespmr- 
sables dés problèmes que travetse 
la société française. Ces denûères 
années, la l^yiatinn sur llnunl- 
igration a constamment été œodi- 
fiéé (dix fiais en quinze ans, paxalb- 
fi I), en s’appuya sur les deux 
moyais que la République a tou- 
joûrs privilégiés quand elle, a 
voulu se montrer plus lépresdve à 
F^aid des éttangôs : la remise en 
cause de Faccès à la nationalité 
-française et le renfbrcement des 
lois de pofice. Mais nous omsta- 
tons tous les jours que cette poli- 
tiqoe à courte vue aboutit aux 
mêmes, résultats que dans le 
paraé. Loin d'être afiBtibU, le Front 

national se lenfiaree. 

Si la mise en pëispective histo- 
riqne dn débat actuel sur 
l’extrême droite n’incite pas à 
Foptim^me, die offre malgré tout 
quelques, motifs d’espérance. 
Parmi tons les arguments xéno- 
phobes, antisémites et racistes 
qœ les précédents mouvements 
nàtionafistes ont mis à la d^iod- 
tion dn Ront national, fl en est un, 
fort prisé avant la deuxième 
guerre mondiale, qd-ne âh phis 
•vraiment recette aujourd'hui : 
celui de l'immigré porteur de 
maladies «menaçant» la santé 
des Rançals. 

n y a quelques aunées, le Front 
national .a essayé, il est vrai, de 
populariser l’équation inuni-. 


Gérard Noiriel, historien, 
est directeur’ d'études à l’Ecole 
des hautes. études en sciences 
sociales 





giés B sùU, mais cette propagande 
n’a pas rencontré l'écho 
escrmqhé. La raistm principale de 

cet édiec tient, à mon avis, à 
lution radiode du milieu XDédkiaL 

Dans les décennies qû ont pré- 
cédé la guene 1914-1918 et dans 
les années 30, les médedns fianr 
çais oin joué- un lUe impart^ 
notamment au sein de .l'Action 
française, Hans les campagnes 
oEcfaestiées cootte les étrangers. 
Ceriams d’enlre eux n’hésitant pas 
aiois à cautionner de leur sdenœ 
Faigumeot étranger a malade. En 
dénonçant publiquement cet 
amalgame raciste, le corps médi- 
cal a largement omtihKié, ces der- ' 
nières années, à le discréditer dans 
Foidnion pubÛque. 

La leçon que l’on peut tirer de 
cet exemple est que les thèses -de 
.Fextrême droite ne pa ivent deve:- 
nir populaires que Iorsqu’ènrâ;oDt 
acquis une certaine légitimité. 
Mais, depuis kmgtaïqis, les strar 
t^es de ces partis ont compris 
que la ig gi i î i nii^ dont ils avalent 
bescnn pour fitire prospérer leur 
fbnds de commerce ne portait pas 
sur les réponses, mais sur la façon 
d’envisager les problèmes du 
mondesodaL 

La victtdre décisive qiie le Ront 
national a remportée sur la dénKH 
cratie, au cous des années 80, est 
d’avoir léurâi à réndre l^ftime un 
débat public centré sur l’équa- 
tion : « immigrés » (c’est-à-dire 
« maghrébins » , ' « beurs », 

« arabes », « musulmans », 

etc.) B menace pour l’identité 
national n fandra bien qu’un 
jour nous procédions à un examen 
de conscience pour dmifier le rôle 
que nous avons joué, les uns et les 
autres, dans cétte défaite de la 
pensée dânocratiqae. . 
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HORIZONS-DÉBATS 


LE MONDE / MERCRED1 12 MARS 1997/19 



Université, autonomie, recrutement, 
réforme 


AU COURRIER DU «c MONDE » 


A U dflwt de rdté 1996, 
un débat s’est 2aDorcé 
dans les colonnes du 
Monde sur les znodalî* 
tés de recnitement des pr rfe aa mq -y 
et des maîtres de conférence des 

univasités. Le 18 juiOet, cinq iiiin«r< 

sitaiies - rtwfetiaw Baud<»io t l^etre 
BountievL Ctaiistoidie Charité, Bei^ 
naid Lacn^ Daotel Rodie (repré- 
sentant rAssocUdoD de réflexion 
sur rensdgDement supédeui et la 
redteiche) - rédamaient la aéadon 
d^m « vnâ ccncouis » naHnnal, lén- 
nfssant tous les cdtèies de réquhé 
républicaine. 

Répondant à cette pn^x>sition et 
la renvoyant au «jna)bôiis7ne» qui 
était censé l^nspirer, Jean-Marie 
Constant, doyen de la (acuité des 
lettres du Mans, répliquait trois 
jouis irfus tard (le Monde daté 21-22 
juillet 1996) en défendait la posi- 
tion opposée : PUnivenité de de- 
main a toot à gagner à pcendre le 
vent de la décentraKsatiûn et à BQîr 
lenftncée rautmomie des établis- 
sements, auxqnds la plus grande la- 
titude doit être laissée, y conqais en 
matière de recretemenL 
La né formg de l*Umvergté actud- 
lement envi^gée laisse la question 
en su^)ens. Rien, <ian« les dédsa- 
tions du ministre, ne porte trace 
d’une quelconque intention en la 
matière. On pem imaginer les déci- 
deurs peu enclins à modifier une 
nomdle firis des jHocédures qui ont 
changé une douzaine de fins en dix 

an». 

Si la rè^ a si souvent été modi- 
fiée, au gré certes des attemaiices 
pofitiques et des caprices bureau- 
cratiques, c’est aussi que les gouver- 
nements ont hésité et héd^ at- 
core eutre deux conceptions de 
l’Université, celles-là n^es qui 
s’affiontaient en juillet demieultee 
conception centrafiste, fondée sur 
UD argument mcqile: les concouis 
natkmaux gaantissent la quafité ; 3 
est paradoxal qu’ils raient les ca^ 
lières à tous les niveaiix de Pensei- 
gnement, sauf au {dus haut- mveau, 
oehii de rensdgaeinent supéiienc 
Et une axiceptiao fimdée sur plus 
de T^jonafisme ou pins de Gbéra- 
Hsne, en tout cas plus d’autonoime 

L’évolution semble aller dans 
cette directimt U sens même d’on 
mot -« autonomie » - a gfissë. On 
patiaît naguère de r« autxmonde de 
nJniver^» pour désigner son in- 
d^pendance par r^ipoit aux pou- 
vons, et la nécessité de cette nidé- 
pendance : c'était une acception 
philosophique. On parle au- 
jouid’hui de r« autonomie des unr- 
veTsftét». 'tans UD sens admimstia- 
tif, pour lésumer les articles de la loi 
dcmnant à chaque émb fas em ga t la 
posaflaStf de cboi^ sapofitique, de 
développer tefle dîsdpline ou tel 
type (feaseigneinent et, pourquoi 
pas, de déagner hs-mSme ses fbnc- 
tionnaires, même süs restent sala- 
riés de PEtat 

Or le système actud de recrute- 
ment, au prix d'une certaine 
CDmpknté, tente de concilier ces 
deux conceptions. les candidatures 
aux fonctions de professeur et 
msân s de conférence smt Sabord 
»« j iii i n^ g par une commisskm lo- 

caIe,dite«de^7éin(a&fe»,qaiixo- 
cède â DD premier didx. Un cràsesl 
national (le CNU, ConseQ n a ti o n a l 
des nnwgirsttés. constitué par cBsd- 
p fipfK) exantine ce choix et, le cas 
échéant, écarte certaines camfi d a- 
■ tûtes retenues par les ccumnlssioDS 
locales. Céllessi, réunies une se- 

œnde fois, procédait au choix final, 
soumis ensuite à rapprobation du 
conseil d'administiation de TétabGs- 
semenL 

Une t^ne procédure est lourde. 
Elle siqçose une «navette» ouïe 
le jury local et le jury national, un 

examen et un réexamen des m&nes 

dossiers. On comprend pourtant 
que le gouvernement ait souhaité 
concilier deux exigences concur- 
imites : le juiy local a le premier et 
fe dernier mot B tacoaibe au jury 
paK nnai dc Vérifier la confcmiute 
sHifitifique des candidatures au ni- 
veau requis, et éventoellemeDt 
d’en écartée. 

En vigueur depuis un an, ce qra- 
tème n’a donc été expérimenté 
qu’une fois. U mouvement de 

oostts de cette année va h» dûimer 

roccasion d’étre appliqué une 
deuxième fois. Or. autant que 1» 

systêines antérieins, fl a eng^^ 

Section et 

sur des situations iftujustice, et CW 

dans les deux sens 

aux deux conceptions djverg^ 

et aux deux pouvoirs concuifcnts 

dont nous pariions. 


Otme paît - fl ânt le rappeler, car 
cela semble un ««a* de 

nmiversité fiaoçaise -, les commis- 
sions locales privîlégfent trop 
souvent les gatvHHatnrea «entad- 
nées », appliquant une forme de 
droit du lieu qui hemte f équité et k 
nécessité de renortvdlenynt, géant 
forme d’endogamie préjudi- 


tesr adjoint du cabinet du mi- 
nistre? 

0 sÿ a qu’une monère (fâclgDeT 
les sotq)ÇOQs et de comÊrer enfin sa 
Mpiiimii^ an Tu»rtrmai i qu’s 

soit intégralement composé de 
Tne n i i iiw s fius, sur caodida&ire libre 
et mm sur Bsré (ou, sü faut garder 
les Bstes, qo’an moins le panà^agg 


Il n'y a qu'une manière de conférer enfin 
sa légrtîmrté au Conseil natlonai 
des universités : qu'il soit intégralement 
composé de membres élus, sur candidature 
libre et non sur liste, de manière 
que le critère scientifique l'emporte 
sur des clivages politiques ou syndicaux 


eiyH# à la rtmiiaHfin dcs cocnais- 
sances, des idées, des Maïs 

c’est là aâhire de comporttment 
Iflus que de i^HaneDt, et Fan doit 
espérer, rEurope ouvrant ses fitm- 
ti^es, que ta. trarSticm se crée ou se 
reoée «Tune plus grande ouverture : 
chaque univêiâté, décidant de sa 
politique, a tout Intérêt à 
comia ê u dre le bétkéfice des apports 
extéEtenr^ 

0*31106 paît - et c’est ta un pro- 
blème de nature différente -, le 
Conseil national, du moins daw« 
certaines dtadpEne^ n'a pas tou- 
jours hoQOEé sa misÀm, accompa- 

gnant des «ma de 

ratqxnts parfms très toefis, et sans 
commune mesure avec les évalua- 
tions antérieures des can^dats. n 
faut rappeler que les titres requis 
pour ocoqier te foDctions univâri- 
taiies ' le doctorat pour ctevoiir 
maftie de ccxiféieiice, üialâlitatioa 
à (fitiga' des lechenhes pour être 
p r of esse ur - sont l'ocrasloii de sou- 
tenances devant des jurys de haut 
niveau, dormant fieu à des rappmts 
dico osta u dés. 

n est évldanniait eboquant que 
des titres garantis pai un tel 
omcouis de cooqrétBices pr&sesit 
être bnitaleinait réduits à néant par 
ta jugement sfwnwiair p <nm évalua- 
teur qui travaOle dans ta. hSte : ca^ 
au moment des teautemons, tout 
se déraota dans ta p réqpa i diop, la 
bareaucratie se résexvaut te temps 
d’hésiter, dont elle prive les jurys 
chargés de rexaniea des dossiers. 

DeiKDS qiffl existe, te Conseil na- 
tioori des universîtés n’a jamais 
troové sa v&itaMc iég iflcHité ni ta 
reconnaissance dont a besoin une 
instance de régulation de cet (xdre. 
Si fan admet, en eflht, qu’une tdte 
instance ert nécessahe, ^*016 véri- 
fication de la confmxnité sderni- 
fiqne des dosaos shivose à ce ni- 
veau, oKOie cette iœtance diâ-tile 
être investie d’une lé^timite en- 
tière. Or, comment le seraitHdle 
dans rétat actud de sa com p ogtx», 
dès lois que ses membres élus - 
deux tiers de rensoxiMe '- te sont au 
scrutin de liste esclaaiA le pana- 
chage, ce qrd fiivorise ta poBtiâtion, 
et qu\m tien - un qinut ragutae, 
devenu un tien - de ses monhres 
est nommé par te mii^re, ce qm 
suffit à Caire basculer des majori^ 
etpditisei^eDCorelaçoDqmâ- 
tioo et lajnlsskm du Conseil natio- 
nal? 

n déviait être entendu que te nu- 
nistre désigne les nrembres nexn- 
itiAs au nom de FEtat Est- 

ce toujours le cas? Prenons 
l'exemple du Conseil national 
constitué au titre de la disdpHne 
«tangue et tftttemuie fiançaises». 
Les avaient doxmé Favai^ 


de féchlquier : premier ef- 

fet de peffitisatioo, dQ ausgntiade 
liste et à l’interdiction du p^- 
cbage. Or, qaès tes nontinâtioss, 
curieusemeDt, la majorité f est re- 
trouvée de fautre bord. Le stinistie, 
pa r le dmix des memtaes nammés. 
D'aurait-il voulu atteinctre qoe ce 
butUPaattieinL 

Et si Fon sait que ces jurys lutio- 
naux procèdent aux promotions 
aussi bien qrf à Feiamen des candl- 
datuiesauxTeciidSBteiâs,(piefazt- 
3 penser du fût qu^me n^orité se 
soit trouvée, au sein du Conseil, 
pour distribuer les quatre seules 
promotions à la « da^ esreptiOQ- 
nelle » des professenrs à quatre 
membres dodit Conseil, suirant une 
fimne dëitoûfle a itt op i o mo U cp, 
et pour accorder ta ptas haute des 
jHomotions à im piôtesseur en dis- 
ponibilité de ses fbnctkss et (pd se 
trouvait être, à Fépoque, te cHrec- 


sott autorisé), de manière que le cri- 
tère sdentifi^ remporte sur des 
clivages poUtiqnes ou syndicaux 
dont on ne voit pas bien ta perti- 
nence kxsqu'il s'agit d'évaluer 

d»< 

S! le système patitaiie de ta fonc- 
tion pubBque impBque une repré- 
sentation de FEtat, cefle-d peut très 
bieo se réduire à un seul membre, 
00, ai toot état de cause, ne pas ex- 


céder dix pour cent du totaL Quant 
à l'autopiomotion, une r^e de dé- 
moemie éléinentaire doit Pexclure : 
tout membre, éhi ou twwimé, cf une 
instance de Favanrêment 

des carrières ne peut tate Fobjet 
d'une pnvnotiOiD, pour te temps de 
son mandat. 

Les responsalûes politiques ont 
en France un certain goût pour te 
grand théâtre réformiste qui boule- 
veise tout et ne change rien. L’Uni- 
versité est à cet égmd un champ 
d'expérimentation pennanent qui 
semble échapper au principe de sta- 
bilité de l’Etat de droit Peut-être 
suflh-O parfois, au coutiaire, pour 
améliorer les choses, de quelques 
retouches inspirées par rintêrêt gé- 
néral et Fesprit de flberté dont ren- 
seignement supérieur et la re- 
cherd^e ont besoân pour exister. 


Michel Autrand, Jean- 
Louis BackèSf Jacqueline 
Cerquiglini, Antoine 
Michel 
Fores- 

drf Guyaux, Michel Mu- 
rat, Jacques Noiray, Jean 
dePSacio, Phmckte Sel- 
Her, et Jean-Yv& Tcùié 

sont profesam à /’unfversfté Paiisr 
Sorbonne (Institut de fiftérature 
Jhmçaise et comparée). 



Chercheurs 

A LA RETRAITE 

Les directeurs de recherche du 
CNRS et de l’insenn concernés 
par la décision leur refusant un 
prolongement de carrière jusqu’à 
soixante-huit ans ont raison. 

Us ont raison de s'indigner de 
la procédure cavalière utilisée 
pour les informer du change- 
ment des règles du jeu relatives 
à leur fin de cairière ; 3s ont rai- 
soD de s’indigner du caragère 
discrimîDatoire d’une mesure qui 
ne touche pas leurs homologues 
traditionnels, les professeurs 
d’université; Os ont raison de 
faire état de conditions de tra- 
vafl qu’un chercheur débutant 
(sH en existe encore) dans le 
secteur privé n'accepterait pas; 
üs ont raison de rappeler leur 
impheatiOD nécessaire dans des 
responsabflftés administratives 
quasi bénévoles, tout en pour- 
suivant leurs obligations de 
chercheuis (...) 

Les (plus ou moins) anciens 
qui siègent dans les commissions 
nationales de Fecnitement d’uru'- 
versitaires et de chercheurs, qui 
constatent avec effioi le blocage 
des carrières pour les chargés de 
recherche, le vieillissement du 
corps des chercheurs et l’aBon- 
gement de la liste d'attente de 
jeunes diplômés de très haut ni- 
veau (...) peuvent aussi se dire 
qu’une saine politique de la re- 
cherche, notamment en période 
de pénurie de création d’em- 
plois, consiste prioritairement à 
ne pas désespérer ceux qu'ils ont 
formés, quitte à ce que cela im- 


plique de leur céder la place. 
L'intégration solide du partant 
dans divers réseaux scientifiques 
nationaux et internationaux est à 
même d'atténuer ses scrupules 
légitimes, et d'assurer la four- 
suite de son utilité sociale, 
même bien au-delà de la soixan- 
taine. 

François Constantin, 
Pau 

Relire Bachelard 
Le Monde a offèrt à ses lec- 
teurs un important dossier r^- 
oissant les opinions contradic- 
toires concernant le concept de 
« mémoire de l’eau » formulé 
par Jacques Benveniste. Ce dé- 
bat, au carrefour de la science et 
de l’imaginaire, aurait sans 
doute ravi le Gaston Bachelard 
de L’Eau et les Rêves. 

Malgré ce que nous appelons 
le « progrès », notre culture 
reste fondamentalement schizo- 
phrèue, partagée qu’elle est 
entre une quête permanente dp 
rationnel et une profonde atti- 
rance de l’idéolo^que, qu'une 
fragile cloison sépare. 

La mémoire de Peau est peut- 
être un artefact basé sur quelque 
biais méthodologique, mais 
soyons alors tout de même re- 
connaissants à son auteur 
d’avoir fabriqué ime magnifique 
image poétique aux Narcisse que 
nous sommes, qui peuvent dé- 
sormais penser que l’eau qui les 
a refilés ne sera plus jamais la 
même. 

Jean Pouiol, 
Nice 





Ete&vous sûr que tous les talents 
de votre entreprise travaillent en harmonie ? 


Chaque entreprise est une 
fabuleuse mine de talents. 

Le défi, c'est de savoir les 
faire travailler en harmonie. 
Avec son expérience unique 
en stratégie, technologie. 


organisation et ressources 
humaines, Andersen Consulting 
peut vous aider à rassembler 
toutes les énergies de votre 
entreprise en tes dirigeant vers 
un objectif commun. 


Car, aujourd'hui, savoir orchestrer 
ses compétences, c'est réussir. 

Andersen 

Consulting 


Pue plus d’tntennateR, visite notre site sur le web a htliK//wwwae.cQrrL 




4 





20 


J 


r 


V 


ENTREPRISE 


LE MONDE / MERCRED1 12 MARS 1997 



PRIVATISATION Le gouverne- 
ment a déddé mardi 11 mars de nom- 
mer un nouveau PDG à la tête du 
groupe d'électronique grand public 
Thoinson Multimédia (ÎIVIM). Thierry 


Breton, actuel numéro deux de Bull, 
ronplace Alabt nestat à ce poste. H est 
égatement désigné PDG de Thomsop 
SA, la maison-mere de TMM. • LA ME- 
THODE utilisée pour la privatisation du 


constructeur d'ordinateurs servira de 
modèle à ce8e de TMM. U s'a^ d'ou- 
vrir son capital progressivement à des 
acbonnatres privés, qui seront aussi des 
partenaires industriels. • LA CESSION 


de TMM au groupe sud-coréen Dae- 
woo, telle qu'elle avait été évoluée 
lors ^ la première tentative de privab- 
sadon InmchiMseÿ n'est plus è Tordre 
du jour. •THOMSON-CSF. la fïfiale de 


défense de Thomson ^ reste dirigée 
par Marcel Roidet qui se cortsaoera a 
SVivatMon. CèUoci entra une 
phase décisive, avec la publication, 
mardi 11 mars, du cahier des charges. 


Le gouvernement nomme Thierry Breton à la tête de Thomson Multimédia 

L'actuel numéro deux de Bull remplace Alain Prestat à la tête du fabricant de téléviseurs. Il dirigera également la maison-mère, Thomson SA. 

Le nouveau PDG sera chargé de privatiser TMM en ouvrant progressivement son capital. Marcel Roulet continue à présider Thomson-CSF 


LE GOUVERNEMENT a amxxicé, 
mardi U mars, là nominatioD de 
Tbierry Breton comme PDG du 
groupe pidiSc d’âectrooiqiie Ihon- 
son SA. Actuel numéro deux du 
constructeur infonnatique Bull, 
M. Breton, âgé de 42 ans. lemplaceia 
Marcel Roulet Ce dernier conservera 
son fauteuil de PDG de Tbomson- 
CSF, la filiale (â 53 %) d'éiectztvûque 
de défense et professionnelle de 
Hiomson SA. en cours de privatisa- 
tion. M. Breton remplacera égale- 
ment Alain Prestat à la téfe de Thom- 
son Multimédia CIMM), la seconde 
fiUale (à KX) %) de HKHnson SA. spé- 
dalisée dans les équipements cTétec- 
tronique ^and public. M. Breton 
conservera tempo rai rgn e ri t ses forip- 
tioDs chez Bull. Le temps pour le 
PDG, Jean-Marie Descaipentiies, de 
trouver un nouveau numéro deux. 

Lai)omàiatiofldeM.anecoaestiD- 
terveoue le }om même oh les conseils 
d’administration de Ihcxnson SA et 
deThomson-CSFait été informés du 
contenurhjcahierdesdiaigesâabo- 
lé par le gouvernement pour la priva- 
tisation degré du groupe d'âec- 
tronique roflitaire et profesrionneL 
Selon certains proches du dossier, 
l'arrivée de M. Breton à la tfite de 
Thomson SA devrait permettre à 
M. Roulet de se concentrer pleine- 
ment sur la privatisation de Thom- 
son-CSR La dissociation des fonc- 
tions de PDG de Thoinson SA et de 


PDG de Thomsoi-CSF pourrait pa- 
iement coidiibuer à monber aux ac- 
tionnaires mîDoritaiies de Thomson- 
CSF (42 % des actimis du groupe sont 
cotées en bourse) que leurs intérêts 
senDnt pris en compte. 

SIGNAL PORT 

Pour TMM, le remplacement de 
M. testât par M. Breton apparaît 
comme un rignal foit Le gouwme- 
ment inrfique ainsi qnH eatend suivie 
le « modèle Bull > de piivatisatioa 
pour le fabiicam de téléviseuis, en 
s'appuyant directement sur Tun de 
ses princqiaux artisans. Aux côtés de 
M. Descarpennies. M. Breton, ingé- 
meurdefEcolesupérieuced'électiid- 
té (Supetec), a amtribné àrediesser le 
constructeur et suitout à négocier 
son passage au privé. Cest lui qui a 
mul^é les déplacements au Jqxm 
et âin Etats-iBits poiv cofMénae les 
dirigeants de NEC et de Motorola 
(Taxtr^ leur paiticq»tion dans le 
groupe fiançais pour ks uns et d'en- 
tier dans son ca^Âal pour les autres. 

PourquofiemplacerMPrestatau- 
jounfhui , akxs que la privatisation de 
TMM a été repoussée, après Técfaec 
de la tentative de la vente en Uoc de 
Thcanson SA fin 1996 au groupe La- 
gardère et à son assadé sud-coréen 
Daewoo, qui devait reprendre 
TMM ? Pourquoi ne pas hii laisser 
metneenœuvreiepianderestrucai- 
lation qu’il a engagé depuis quelques 


L'exemple Bull 


AUTOMNE 1993. Le gouveme- 
ment fiançais dédde de Temamer la 
direction de BuD. 0 nomme Jean- 
Marie Descarpentries au poste de 
PDG, en Beu et place de Bernard 
I^cfae, et Thieny Breton au poste de 
diiecteur général Qui aurait pu pen- 
ser, alors, que le ccaistructeur infia^ 
matique puisse un lour servir 
d’exemple à d’autres entreprises 
fiançases? 

Peu de monde, en fait tant Q est 
vTffl que le grotqje apparaissait en sî- 
tuatiOD périlleuse. Les pertes s’ac- 
cumulaient depuis plusîeucs années. 
Les fonds ixopres étaient devenus 
n^atiis, rendant urgente une leca- 
piralisation massive. La posribOîté 
d’ut rediesseraect laissait plus ^ 
perfdexe. Sans parier de la perspec- 
tive de la iidvatisatioo voulue par le 
gouvernement. 

Aujourd’hui, Buü revendique 
deux exerdces bénéficiaires consé- 
cutifs. L’Etat ne détient plus que 
30,5 % de son capital et sa part 
pmmait même descendre au-des- 
sous de 20% d’ici à fin 1997, grâce à 
un à la Bourse. 

Pour en aoiver là, BuB a déroulé 


'pas à pas le {dan arrêté fin 19%l par 
le gouveswment, sur proportion de 
M. Descarpentries. Celui-d compor- 
tait trois volets: eflectuer une reca- 
pitalisation *pour solde de tout 
compte V (U miniaids de fiancs), re- 
dres^ les comp tes en deux ans en 
procédant à des réductions de ooOts 
(non salariaux et salariaux) et à 

qnriqiMK rPSoniK (f aCtïCs ()a 1X1100' 

mfornutique par eaempie) et n^o- 
der le passage au privé de fiiçon 
ixogresave en ouvrant le captai à 
des partenaires îndustilds. 

Ce dernier volet n'a pas été des 
plus siniples à léaliseï; Si le japonais 
NEC et raméricacD Motixola dé- 
tiennent aujouid’hiD 17 % chacun 
du capztal de Bufl, devoiaiit les ac- 
tiwmaires de léféienoe avec Fiance 
TéléocHn - le japonais Dai N^ipoo 
PtintiDg détient ausa 5,8 %-, ks oé- 
godatioos oot été longues. Le pas- 
sage au privé n’a été efikctif que k 
19 févx» 1997. Et BuQ drfit pouver 
qu'a peut retrouver k cbottin de la 
doissanoe : ai 1996, ses ventes ont 
enome reculé. 

«I.JC.C, 


SICAV 


EPARGNE-UNIE 


OrieniatioR ; actions et obiigations françaises et éciangères 
* Durée de placement : 3 à ? ans 
• Valeur liquidative au 28A)2/1997 : 192,98 F 


Assemblée Générale 

Les actionnaires de la Sicav Epargne-Unie sont comoqués à 
l'Assemblée Générale Ordinaire qui se tiendra le jeucü 3 avril 
1997 à 10 h 30, 91>93. Bd Fàsteur - 75015 Paris. 

Cette Assemblée Générale aura prindpalement pour objet 
d'arrêter les comptes de l'exercice clos le 31 décembre 1996. 

La distribution du dividende de la Sicav Epaignc-Uiüe est 
prévue le «"wli 19 avril 1997. 

Pour tout renseignement complémentaire, les 
actionnaires peuvent s'adresser à leur agence habituelle 
du Crédit Agricole. 


Chaque jour k cours d’EPARGêŒ-UPnE sur . 

■ SICAVÉCOUTE Td. ; uCoderSS i3Bnuiarim> 


CPlsEGESPAR 








semaiDes (8 000 à 10 000 suppiessioiis 
d'emplois sur un effectif total de 
45 000, huit fetmetures (fusines) afin 


de redresser les comptes de Tentré- 
prise et bii laisser prouver que, selon 
son expression, TMM est «emécani- 


guement rentable » ? 

Cette petite phia^ prononcée k 
30 octobre 1996 krs d'un entietiai au 
Monde, Im est aiqounfhcâ œprodiée. 
M. Prestat était intervenu pour «re- 
mettre en place .Actuellement les 
choses» alors que la poténique bat- 
tait son j^em sur la valeur de TMM. 
On conÀkxe paiement au sein du 
gouvernement que M. Prestat, ao- 
den directeur de caténet de Laurent 
PsbîDS à MatIgpoD, apa$ feitpieuve 
de suffisamment de transparence 
dans sa gestion pour inspirer 
craxSanœ à des investisseuis iotenia- 

tvmaiHt. 

Malgré rout, k communiqué du 
p^ iT wn>giiii*i'ii, annCBiçant SCO Iww 
geage, devait souligner ks aspects 
poâti& de son action à la tête de 
TMM. Même si k bilan 1996 paraît 
particoKèrement mauvais, avec une 
perte nette qui s’est creusée à 
3,13 mOltards de firancs, contre 1,09 
mOEaid un an plus tôt, on pent 
terM. ^restât, d’ av oir r e pii skgroupe 
en maiiL Nommé en janvier 1992, 3 a, 
entre 1993 ecl995, sesti TMM de f or- 

ar> toRlant Ams |es COOtS et en 


réussissant à entrer sur le macdié 
prometteur de la tâévisîQn num^ 
tique. 

Alors que la recapitaUsatimi de 
11 müBaids de fiancs promise per k 
gouvememoità'lMMetipiifiafiFob- 
jet de <£scusaoos avec la Comnéssion 
e uropée nne, devrait être acquise sous 
peu,selandéssourcesgouvemesaen- 
taks, M. Prestat sortira la tête haute. 
Son idée de ne pas laissa TMM pas- 
ser sons la coiçe totak rf un groiq» 
sud-coréen, peu inq)liqué dans ks 
matétids de haut de gamme, densDt 
être, sembk-HLcoosavée. 

Si une entrée de Dævroo au caqpttal 
n'est pas tntekment exdu^ une pà- 
vatsation de type BoB suppose en ef- 
fet rentrée d’antres pariènafies in- 
dustriels, les uns et les autres 
détenant à peu près des participa- 
tions identiqnes. D reviendra à 

M. Breton de tronvCT ces p aitenai res. 
Sa tâche ne ^auDixice pas aisée. EDe 
ne Pétiüt^ièreptus kXKprii est anivé 
àlatête de BuB àFaDtnnnel993. 

rw^peLeCcestr 

etAm^iéanelbxco 


Les mineurs allemands s'opposent à la diminution des subventions 


GELSENIORCHEN 
de notre envoyé spécial 
«D^isdesannées,onadésha^ 
lé les mineurs. Maintenant, on veut 
leur arracher ks peau, ahrsOssedé- 
fendent Hans Derks retient à 
pdne sa colère pour justifia la vague 

REPORTAGE 

Plus de la mottfé 
des 90 000 salariés 
du secteur pourraient 
perdre leur emploi 


de protestations qui secoue TAIle- 
magne du diaiboiL Ce syntficafiste 
est mezobre du comité d’entreprke 
d'un des plus gros sites cTemactîon 
de la Ruhr, k puits Hugo/ConscÆda- 
tioiL à Getsenlrâdiai, au nord i'Ss- 
sen. Oqnris k vendiedS 7 inar5,ies 
3 500 salariés soutenus par la étec- 
tion du groupe, la Ruhrirohle AG, 
ont cessé le travaQ et ocaqrent ks 
installations. Des pqœts de grève 
ont été im$ en place à diaqite entrée, 
etdesdrapeauxrougeetnoirdusyn- 
rficatdesmineuisfloQeiitsurksbâ’ 
timoits. Comiiie tous kuis ccéksues 
aDemands, ks enqifoyès s’oppose nt 
au projet du gouvernement de Bonn 
de lédiore ks subventions antibofes 
à ce secteur anistré. 

jeiKü. k chanedia Hetmot Kohl a 
dévoilé un plan qui a mis k feu aux 
poudres : d’ici à 2005, ks aides fédé- 
rales doivent passer progressive- 
ment de 9,1 màUards de deutsche- 
rnarks (environ 31 milliards de 
francs) à 3,8 mOliards. Dans rm 
contexte d’économies budgétaires, 
et sous la pressàm du FDP et de la 


CSU, la coalltâan veut mettre fin à ce 
que certains considèrent comme un 
« anachronisme » et aôecter cet 
aigesit à des activités phis porteuses. 
Le gouvemanent est désonnais ré- 
ticeDtâtSfflràboutdebrasuQepro- 
rfodtkm locale dont k cofit est quatre 
fois plus ékvé qu'ailieurs dans le 
motKk. Le cbaocelkr Kohl est long- 
temps resté partisan des subven- 
tions. tpg mineurs trirammf en etiec 
une partie de la tracËtioc industiiâk 
du pays a ont largement contribué à 
la reconstruction après la guerre. 

Les coupes importantes étaient 
dans l’air depuis quelque temps, 
mais les « gueules noires » ont été 
pris de court par leur ampieiu:. 
« Cette somme êpiivaut àlajin des 
charbonnages, selon Hans Derks, 
c'est un asup dans \a figure des sala- 
riés. » Six ou sept sites seraient me- 
nacésdans un avenir proche ; plus de 
te ixx^ des quelque 90 Ote mineurs 
allemands pounâlent perdre leur 
onploL A Gelsenkîrcirên, comme 


dans ks vfiks voisines, on oaint que 
te chômage, déjà élevé, ne gtûnpe 
au-dessus des 25 % de la pr^nilalion 
active. 

A la fin des années 50, plus de 
600 000 pessonues travaîBcéeot dans 
la biandie. D^iuis, la production al- 
lemande a été divisée par trois (à 
49 iTiilli nivs de tonnes fin 199$). Seids 
dix-neuf puits' restent ~én activite, 
pour l'essentiel dans la Ruhr et la 
Saiie. «NourioiohÿjfafibeatiCDi^ 
sacrifices ces derniers temps, en 
termes tTemphns et de salaires. Nous 
en avons mane des politiciens arns- 
ffjïÿs gui diàdent à Bonn », dit Ber- 
nard Hesseki; un minear de fond qui 
a vécu trois fermetures de sites en 
vingt ans. Beaucoup d’entre eux se 
font du sond pour leur reconver- 
sion :« CWo ne vo par 49ire éviderit de 
retrouver un poste alors gu'il y a 
4,6 millions de chômeurs dans te 
pa}S as dit un jeune nuneuL 

A Gelsertidzcben, le personiMl, 
syndicalisé à 96 %, 8 inst^ une per- 


manence au coeur de la vük, près de 
fApostte l^ctae, une petite ^Bse de 
briques rouges. Le mafie (SPD) passe 
réguBèranent témoigner son sou- 
tien. Une messe est cââxée tous ks 
jours à 13 heures. Des pétitions ve- 
nues de toute la i^on sont acao- 
diées au mur, un gros Uoc de chat^ 
bon est déposé devant Tautd. Lundi 
10 macule màrvËmëot s’est ftmdn. 
DâhstoSâbé;~2QD0ÔpebBarii»esaiit- 
ocà]pé^iiife^uiitônhitË.-Des'm^^ 
de mineuis se sontrBidus àBorm et 
ont esopfidié Fàccès an sège du roP 
et de la CDU, « Oa en vaAsurtoiAau 
FPD,lepluspt^pafd, quf a imposé 
sesvuesdansceitte{0nre»,éàtrrrxTS& 
iieui; Coniirie m écho, la prdémiqiie 
s'est renfbicée dans la dasse ly- 
tique. Opposé à la réduction des 
aîdes,kSFDiefusedepouisatvreles 
négodalions sur la téforxne fiscak : 
k piésîdeait da parii^ (3^00’ Laébii- 
tabe, également ininbtie-ptésident 
de la Sane, a dioiti une Bgne dure, 
soniEDueparsoacollèguedeRbénfr- 
nk-du-NÔfti-Wesfpbàdie^ Jiriiaiines 
Ran, qui parie d’« explosif social ». 
Les deux hommes, centime les mi- 
oeurs, demandent au goavememeiit 
de revoir ses pmpootioasr la dian- 
cdlerie a déjà mrmntA cpi’eDe reste- 
rait fome. 20 Ote mineurs, dont ce^ 
taîQs ont passé la nuit sur ]^aoe, sont 

atlwnHug rtaiwt ]pg rnwe Rnrmmar - 

diUmaES,avantmieiiouvdkTai- 
cemtre entre le dunoelkr et k chef 
du syndicat des mineurs. «Si on ne 
trouvepasdeoo n j pr om iSf hRuhrpeut 
s'enflamma'», estuné Hans Dois, 
peteimiste sur Fissue des négoda- 
tkms a sur ravenir de sem méto 

PMl^peRtami 


La France tente une reœnversion moins doufoureuse 

Les responsables de l’entreprise publique Cbarbonnages de 
Frenœ ont pour tâdie principale de gérer sans dragme la fennetnre 
«tes bouflières et la recottverslon «tes bassins minfen. Ea 1994, sid- 
vam tes reuNamandations «tn ministère de PiiMiustde, «UrectlOD et 
organisations syn«lica]es ont signé un contrat «remrqpdse appelé 
« pacte charbonnier national » qni prévoit la garantie «feiiiplof «tes 
16 000 mineurs Jusqu'à Farrét «te Fexiracdon «tu charixm en 2005, et 
au-delà pour ceux qui u’anront pas attdtet Ffige de la retraite. Le 
rythme «tes départs est «Fenviroa 1 300 personnes par an. QiaifNni- 
nages «te France reçoit «tes subventions : SA mflHards de francs pour 
1997, 2,4 milliards provenant dn produit des privatisations: Le 
groupe a enregistré une perte de 446 ntifflaids de francs en 1995, 
pour on efaiffre «Taffeires de 8,27 miBiards. Ses «tettes ÿâèveat à 
29mflUanl5. 


L’Etat engage la procédure pour déchoir Eramet de ses titres miniers 


APRÈS de longues hésitations, 
Matignon vient de décida d'orga- 
ga la procédure de déciteanœ, an- 
noncée te 24 févrter, sur certaim 
titres imniers possédés par la SLN, 
filiak néo-calédonienne du groupe 
Eramet {Le Monde du 25 fevrter). 
CeOe-d «ievrait être marée par k 
baut««ixnissaire de Ncxrvdle-Ca- 
iédonie, mais s'appulerùt sur te 
drmt minkr français et non néo-ca- 
lédonien. 

Cet arbitrage de Matignon est 
destiné à mettre un tenue à la po- 
lémique qui a sévi au sein du gou- 
vernement sur cette afifeire. {ten- 
dant quinze jours, les mûdsteres 
des finances, de l’industrie et de 
l’outre-mer, tous tes trens conca- 
nés. se sont nnlement empoigDés 
sur ce dossiez: Les finances et l’in- 
dustrie, soudeux de préserva ks 
intérêts des actionnaires et de Feo- 
treprise, prônaient k strict respect 
de la procédure, bien que fort 
longue. L'outre-mer, pressé de 
boucla l’affaire du nideel, con^dê- 
rée comme un obstacle aux dis- 


cussions avec ks indépendantistes, 
défendait l’idée d’une procédure 
zaccourcte, privant Eramet d'une 
paitte «te sa détênse. 

Alors que Dominique Bure, délé- 
gué du gouvernement en Nou- 
velie-C^édooie, affirmait le 
10 mars dans Libration qu's se ré- 
senait k droit de «mena inégale- 
ment une procédure illé^e», Jean- 
Jaccpies de ftre tti , ministre dâégué 
à l’outre-ma. assure aujourcThui 
(]ue la procédure dioisk «sera la 
^us /ésù/e et la plus prudente pos- 
sible afin de prâerver les intérêts 
dTBnsmet a de ses actionnaires ». 

de revirement traduit i'embacias 
grandissazit du gouvernement sur 
le dossier du nickel néo-ca]éd«>- 
nien. Préoccupé par ks négoda- 
tiiTns avec 1» indépendantistes, 
FEtat pensait qu'Q lui soait fadle 
d’accé^ aux demandes du FNKLS 
et de força Eramet à échanga ses 
titres ntinkrs de Koniambo coDOe 
ceux de Poum, détenus par la 
SMSP, société minière aux mains 
des indépendantistes. Cet échange 


devait permettre, par la suite, à la 
SMSP de construire une usne de 
retraitement de ntinerai dany le 
Nord, en assodation avec le 
groupe canadien Fakoobridge. 

Mais FaSaire s’est révélée beau- 
coup moins siiiipk que prévu et a 
toamé à J’^xeuve «ie force entre 
Eramet et k gouvernement. Si k 
groupe minter se dit toujours prêt à 
procéda à un échange « ^31^ » 
avec la SMSP, 3 n’est pas disposé à 
être lésé, n étudie tous ks nroyens 
pour défendre ses intérêts. Malgré 
ks engagonents «lu gouvernement 
à dédommager Eramet - dont 
FEtat (fôdaïc 55% du capital^ les 
actionnaires miDOritaiies ont, eux 
aussi feit sanroir leur bostOité. En 
Bourse, k titre a perdu plus de 7 % 
en quinze joias: 

De leur côté, tes salariés d’Era- 
met $e mobOisenL Une intosynifi- 
cale (CFDT, CGC, CGT FO), re- 
joiats par ks syndicats de la Siale 
suédoise du groupe, a publié un 
communiqué déncniçaiit la procé- 
dure engagée par FEtat qui me- 


nace «ravenîr industriel et social de 
la société SIN»^ «L’udersyndleide 
Audie toute possibilité de poursuivre 
en Justice tout éventud oints de pour 
vtfir et de biens sociaioc qui meflratf 
en enuse i'avent des sept mMe sala- 
riés du groupe », affirme le gfwwmiv - 

ni^ 

En NouvéDe^Cakdoixie, de nom- 
breuses «juestions conunencent à 
su^ ^ la façon dont ce dosster a 
été mené depuis quelques se- 
maines et sur k curieux jeu «k la 
SMSP. Partie prenante rf»"* 
l’échange, la société minièEe n*aja~ 
mais présenté officiellement ses 
projets avec felconbridge, même à 
ses actionnaires. «B nV a emeune 
transparence », se plaint te séna- 
teur Simon Loueckhote (RPCR), 
^^œ-piésideiit des Bes Loy autf, æ- 

doimalie à hanteur de 5 % «te la so? 
ciétê minière, Onstatant que son 
territoire n’a leçn dqniis 1992 ni 
conqMes ni dîvidenrtes, il a deman- 
dé un audit de la sodété. 

idartine Orat^ 

i 
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Renault devra multiplier les alliances 
et mettre l’accent sur l’international 

L'activité camion du groupe a du mai à vivre seule 


le Man et tes peispedivBs de la stratégie de Re- 

NARpI 13 MARS deraft se tenir 
un comité de groiq)e européen de 
Renault A l'oRbe du jour : le bflan 


naidt en matière socMe. èdustrielfe et commer* 
dateiUG^iadtéinèmeduoQnstructeurautomo- 
bBe à gagner de Kaigent est at^ouRfhui en jeu: 


les mndêlpf de b gamme qid sont rentables sont 
rares. Les activMs camion et Mtobus souffrent 
comme fautomc^NlA d'un problème de MSe. 


industrielle et commerciale. Ques- 
tion qui ÿimpose. neuf ans 
de bénéfices, le constructeur a 
plongé dans le rouge en 1996 avec 
ime perte estimée de phis de 5 mü- 
tiards de francs. 

Mais les problèmes sont plus an- 
de^ pepms 1993, le résultat d’ex- 
plottatioo de la branche automo* 
bile s’érode : en 1995, il était 
o^atzf de ],7minzaid de francs et 
en 1996 d'environ 3 mîflîaiYi*. La 
branche camion n'a pas résisté an 
retournement de conjoncture en 
1996, aux Etats-Unis comme en Eu- 
rope : eDe a une eq>l(nta- 

tion négative d'environ 600 mil- 
lions de francs Tan dernier. Entre 
1990 et 1995, RVl (Renault Véhi- 
cules industriels) avait déjà peidn 
en exploitation 1,7 milliard de 
francs. Seule la branche financière 
est sortie indemne des années 
Schweitzer, dégageant avec une 
constance remarquable plus de 

1 milliard de francs de bteéfice 
d'expkntation. 

La fermeture de Fusine belge de 
Vilvorde et la suppression de 

2 764 postes en France seroot-eOes 

suffisantes pour ramener des bé- 
néfices à Renault ? La fiarmetuie de 
Vilvorde et la réorganisation in- 
dustrieOe qui va s'ensuivre - en 
199S, diaque modèle, sauf la Mé- 
gane et la Cffo, dont les voftimes 
sont les plus importants, sera pro- 
duit dans un sfre imî^ ; TWôi^ à 
Ftins, Safirane et Lagona à Sandou- 
vîBe, à Douai et à i^len- 

cia, Oio à Novo Mesto, Valladofid 
et FUns- vont permettre au 
groupe d’éconoxDiseT à terme 
850 millions de francs par an. 

Le plan social eh Rance, compo- 
sé .essentiellement de mesures 
d'Sge, se traduira par imebmsse de 
la masse salariale, mais aussi par 
un rajeunissement des efiectîfs- 
Cehii-d restera toutefois nette- 
ment insuffisant. Agés en 
moyenne de quarante-sept ans, les 
ouvriers de Renault sont moins 
« flèriUes » que leurs homologues 
de vingt-neuf ans chez Honda en 
Grande-Bretagne ou de trente ans 
diez Honda outie-Mandie. Louis 
SctaweitzeT, POG de Renault, et 
Jacques Cal^ président du direc- 
mire de PSA, avaient demandé au 
gouvetnemeot de finance le dé- 
part en préretiaîte de 40 000 sala- 
riés des deux groupes de plus de 
cinquante et un ans. Us s'enga- 
geaient, en cootzepaitie, à embau- 
cher 14000 jeunes. Alain Juppé a 
refrisé de soutenir, une ftris encore, 
le secteur automobOe. 

Au-delà de ce problème, c’est la 
capacité même de Renaiût à ga- 
gner de l'argent dans l’automotnle 
qui est en jeu. Ses modèles ren- 


tables sont rares. La Oio, en fin de 
vie, en fait peut-être pailie. Mais 
eOe a soufriût, conune la IVvhigo, 
de la guerre des prix, sans pré- 
cédent en Europe, que connaît Je 
segment des petites voitures de- 
puis denx ans. En France, les 
primes à la casse des gouveme- 
ments Balladur et Juppé n'om feit 
que raccentnec 1 m ctients veulent 
aujourd'hui des petites voitures 
qui sirient les moins ^ères pos- 
rible. Dans ce contexte, Renault 
perd de Fargent avec ses petites 
voitures, quL en 1996. ont repré- 
senté 51,8 % de ses ventes en 
Rance et 46,7 % de ses ventes en 
Europe. « Riinaut va devoir hoûser 
lû qualité de ses petits modèles pour 
sunn la concunwce et gagner de 
/‘argent », commente un anafyste. 

L'ex-Régie vend 15 % 
de ses voitures hors 
du Vieux Continent 
et a pour objectif 
de faire monter 
cette proportion 
à 25 % en l'an 2000 


Ls haut de gamme de Renault 
est également beaucoup moins 
rentable qu’il ne devrait l’être. La 
Safrane se vend trop mal (un peu 
(dus de 29000 en 1996) pour 
porter de l’argent. Elle souffre, 
cmnme tous tes hauts de gammg 
des constrnctems généralistes, de 
la amcunence de Mercedes, Audi 
ou qin ont rendu leurs voi- 
tures phis accessibles ces dernières 
années. *Dans l'aveniri je pense 
que la constructeurs dévlr^rperont 
leur haut-de-gamme en^ commun, 
comme certains lejimt d^ià actuel^ 
kmmt pour la monoçKices », es- 
time un ^lédafiste. L’Espace, aqirès 
avmr été te seul monospace euro- 
péen, doit affronter une forte 
concoireiice (806 de Peugeot, Eva- 
sion de Qtroën, Ulysse de Fiat Ga- 
lazy de Ford, Sharan de V<dksv«a- 
geiL.) et une baisse de ses marges 
La t»gima, qm* a soufiert d’avoir 
été positiomiiée à un mveau de (ufz 
trop âevé, n’est pas non plus ren- 
table. n n’y a que sur la gamme 
moyenne inférieure que Renault 
est phis à l’aise. La R19. dont Ray- 
mond iJBvy avait retardé le lance- 
ment pour assurer au cfient une 
bonne qualité, a marqué un virage 
pour Fez-Régie et s’est bien ven- 
due, notamment en Allemagne. La 
Mégane, qui lui succède, a bien dé- 
marré maî^ le succès inatiendu de 
la Scenic a tendance à « camiibafi- 
ser » le reste de la gamme : la vei^ 
non monospace représente près 


de U moitié de ses ventes. Les voi- 
tures delà marque au losange sont 
trop chères. M. Schweitzer deman- 
dait, en mars 1996: * Est-ce que 
nous faisons encore da voituns que 
nos clients peuvent payer?» Re- 
nault a rmi te tir en lançant sa 
DOUveOe pofitique coremeiciale le 
octobre: simplification des 
équipements et baisse des prix de 
3,5 à 5 % sdon les modèles. Paral- 
lèlement, M. Scbwettzer a mis en 
place un programme de réduction 
des coûts : baisse de 3 000 francs 
dn pr« de revient de chaque voi- 
ture d’ici à fin 1997 et réduction 
des achats de 500 millions de 
A'ancs par an. Pour la Laguna, 
M. Schwefrzer s'est fixé un objMtif 
de baisse du prix de revient de 
6 700 francs, ce qui laisse entrevoir 
à quel point Fex-Régie laissait filer 
ses coûts. Ce programme semble 
avancer phis vite que pnévu, car tes 
économies sont multiples: de la 
mc^ette trtm épaisse du coffre 
arrière à l'unification du type de 
lessoTts. 

Maïs ces mesures ne seront pro- 
bablemeut pas suffisantes pour as- 
surer à Renault des marges solides. 
Le constructeur, qui, en 1996, a 
vendu 1,8 million (te voitures, est 
trop petit pour gagner de Fargent 
en vendant ses voitures moins 
cher, n a aujourd'hui le choix entre 
denx stratéipes. ScÀ rauhiptier les 
alliances a\«c ses concurrents sur 
tout ce qui ne se rait pas dans une 
voiture. Renault le déjà, par 
exempte avec Vblvo et PSA dans 
les moteurs. U pourrait encore 
étendre ce de coQaboratioas, 
qui permettent de baisser considé* 
laUemer^ tes coûts. 

Autre stratégie, qui est celle 
adoptée par tes constructeurs aBe- 
mands : nnser sur les volumes pour 
amortir les voitures plus facile- 
ment et baisser les prix. La Mé- 
gane, composée de six versions, 
s’inscrit dans cette logique ; en 
multipliant les modèles. Louis 
Schweitzer compte en vendre eu 
tout Amiliious, soit ImilliOD de 
plus <^e la R39. 

Mais c’est essentieltement hors 
d'Europe que Renault peut espérer 
trouver de nouveaux clients. En 
Europe, la concurrence est trop 
forte, et gagner des parts de mar- 
ché ojflte ^ cher Renault vend 
15 % de ses voitures hors du Vieux 
Coatinent et a pour objec^ de 
faire monter cette proportion à 
25 % en l’an 2000. En 1998. son 
usine brésilienne devrait entrer en 
service et produire 120000 Mégane 
(or an. En Asie, la marque au lo- 
sange n'a pour l'instant aucun pro- 
jet En Emope de F&t eDe reste 
prudmite. 

La fiSate de Renault spécialisée 
dans les camions, RVL a eQe aussi 
un problème de taille. L'échec de la 
fusion Renault-Volvo restera un 
grand ratage stratégique. En Eu- 


Louis Schweitzer réunit son comité de groupe européen 

PRESSÉ par Jacques Cûrac et 
Alain Juppé d’utiliser une méthode 
moins expÂiftive pour feon® VO- 
vorde, Louis Schweitzer s'exécute. 

A sa sortie de l’hdtel Matignon, te 
5 mars, te président de Renault a 
décidé de convoquer, mardi 
11 mais, le comité de groupe euro- 
péen, qui se réunit habltueDemeot 
au printemps. 

Alors que la directive sur les 
comités d’entreprise européens, 
adoptée en septembre 1994, n’a été 
transcrite dans le droit français 
qu’en novembre 1996, Renault, qm 
s’apprêtait à fusionner avec Volvo, 
a CTéé son conûte de groupe euro- 
péen dès avril 1993. Le préambule 
de l’accord exirfiquait que «Feqvrt 
d’initiative et la motivation du ^ 
sonnd du groupe Renault, le déve- 
loppement continu d'un dialogue^ 
cial de qualité représentent des 
facteurs déterminants de rAisshe de. 
l’entreprise ». Ce comité était 
composé de irente niembr« titu- 
laires, émanant des pays de FUE ou 
Renault avait au moins cent^^ 
riés. Des représentants de Vôlvo y 
assistateot au titre d'observateiiR 

Les fiançaütes rompues et 

rectfve adoptée, un nouvel acc(^ 

ftrtâgDé.leSmaW^w^ 

reccion, les dnq syndicats français 


(CCT, CFDT, CFIC CGC, FO), tes 
deux syndicats espagnols (CCOO, 
UGT7 et un syndicat belge (CSC). Il 
comprend trente membres : les 
Français emt seize représentants, 
les Espagnols quatre, les Belges et 
les Portugais deux. ABemands, Bri- 
tanniques. Autriebiens, Italiens, 
Néerlandms, Luxembourgeois en 
ont un ducim. L’usine Slovène a 
un observateur. Ce comité de 
groupe dispose d’un bureau de 
sept menitoes et ifun budget an- 
nuel de fonctionnement de 
300000 firancs. 

« STRUCTURE DWORNW^ 

L’accord définit te comité comme 
« une structure d’tnjbrmation et de 
dialogue portant sur la mientatirms 
stratégiques du groupe au niveau 
eurepéen dans les domtàna écono- 
mique, ^nanci'er et social, omsi que 
SUT les évt^udons majeura daji- 
liala relevant de IVnion eurr^iienne 
dans la mesure où àia ont une ré- 
percusR'on au pten eurcpée/i ». 

Préridé par un Teprêseatant de la 
direction - Loué Sdiweîtzer la plu- 
part du ten^ -, ce comité se réu- 
nit «au moins une fi^ per an». Si 
la fennebite de Furine de \filvocde 
constitue incontestablement une 
« orientation stratégique du 


ffoupe », oo notera que raccord ne 
I^voit - ni n’exchit- la tenue de 
réunions extiaordinaires. Le comité 
eur(^>éen est une instance n d'in- 
formation», pas de 'tconsuUa- 
tion ». la rérection informe tes re- 
présentants des salariés. Elle ne 
leiir demande pas leur avis, 
cODtzairemem à œ que prévoit la 
directive. Mais ceOe-d ne Rappli- 
quera qu'aux entreprises n’^ant 
pas signé d’accord en no- 
vendire 1996, ce qui n'est pas te cas 
de Renault. 

Jean-Rsul Jacqi^, directeur du 
centre d’observatims de la directive 
sur les comités européens, faisait 
récemment remarquer qu’3 y a 
deux types dlnstances : celtes qui 
ont un objet très jzécis et dont tes 
mecabres échangent peu d'infor- 
mations entre les réunions an- 
nuelles. souvent formelles, et 
QsOes, au contraire, ob rectreprise 
dote tes re p rése ntants des salariés 
de moyens suffisants pour qu'Qs' 
noumssent un dialogue réguliec La 
direction, eOe, accorée au comité 
de groupe des moyens importants, 
mais rechigne visibleinent à âar;^ 
ses préi^tives et à otilisec ses 
compétences. 

Frédéric Lemaître 


rope, RVl est surtout présent en 
France et en Espagne. Aiüeuis, son 
réseau de distribution est trop 
faible. En Belgique, en Italie et au 
Portugal, son taux de pénétration 
est inférieur à 10 %. En Grande- 
Bretagne, en Allemagne et aux 
Pays Bas, D est compris entre 13 et 
4 %. Renault VAiicules industriels 
est présent aux Etats-Unis, avec sa 
filiale Mack 'Rudes (12,1 % du mar- 
ché des plus de 16 tonnes en 1996), 
mais reste en revanche quasiment 
absent des marchés sud-américain 
et asiatique. D suffit que tes mar- 
chés firançais, espagnol ou améri- 
cain s’effon^ent pour que RVl 
plonge dans te rouge. Cest ce qui 
s’est passé Fan demiec. En veidant 
63 700 véhicules, soit 16 % de 
moins qu'en 1995, te groupe a re- 
noué avec tes pertes. 

Là aussi, dtt coopérations s'im- 
pose. RVl et ZF, fabricant aOemand 
de composants, ont lécemment si- 
gné un contrat de coopération 
pour tes boîtes de vitesses méca- 
niques. Le constructeur de ca- 
mions a également signé en janvier 
un accord avec le finlandais Sisu 
iTucks pour utiliser la moitié de 
son réseau de distribution et lui 
fournir des composants méca- 
niques et des cabines de camion. 
Mais nmnbieu.x sont ceux qui se 
demandent ri Renault a encore les 
moyens de conserver son activité 
camions en solo. Les rumeurs 
concernant la vente de Renault Vé- 
hicules industitels ou une alfiance 
giobate avec un autre constituteur 
de camions vont bon train. On 
parie de rafienimid Man ou d7ve- 
co, la filiale de Fiat. L'avenir de 
J’actlvité autobus au sein du 
groupe pose exactement le même 
type de questions. 

Vhgtràe MaJbtgre 


Rhône-Poulenc ferme 
une usine en Belgique 

LE CHIMISIE FRANÇAIS a annoucé, lundi 10 mars, lors d'un comité 
d’entreprise, la feaneture de Fusine Ribize-Mastigue, située dans te Bra- 
bant waDon (sud de Ouzeltes), qui emplcde 104 personnes. L’usine, qui 
produit de FacéCate de cdlrriose utilisée dans les montures de lunettes ou 
les manches d’outils, sera fermée le 30 avril 

L’actit^ est arrêtée; car dte est jugée par te groupe stnictureltement dé- 
ficitaire, rusine ayant enregistré des pertes de Tordre de 5û0iTiiIlions de 
francs belges (80 millions de francs) au cours des dnq dernières années. 
Rhône-Foutenc a proposé un redaæement du pnsonnel, une ride finan- 
dère pour la reconversion et une aide pour les cas sodaux. Pour les diri- 
geants, cette aniumce n’a pas de rapport avec ceDe faite par Renaultja 
fermehire de Furine étant préparée depuis plusieurs semaines « en ac- 
ard avec les repr^entants ^/ndicaux ». 

DÉPÊCHES 

■ asi : la société de seraices en infinmatique, jusquld contrôlée à 
64 % par ŒA-lndustrie et à 36% par Cap Gemitu, devrait fzodirine- 
ment passer sous le contrôle de la Compagnie des rignaux. Un « profet 
d'ocand» a été annoDcë, lundi 10 mais, par les deux groupes. L'opérâ- 
tiOD roeoia fin à une lon^ quête pour CEA-Industrie, qui a mis sa fi- 
Qale en vente 0 y a deux ans. CEA-Industrie avait déjà trouvé un accord 
de principe avec la finne franco-britannique Sema Group, mais Fc^ïéra- 
tion avrit été stoppée en mai 19%, tes s^rndicats s'oi^)osant à un projet 
de 450 suppressions d’emplois. 

■ BANQUE PALLAS-CTERN : refusant la üqindation de Con^par et 
de sa flBale, la Banque Failas Stem (BPS), son izérident. Cterard Eslcéna- 
zi, et ses salariés ont feit appel du jugement prononcé te 28 février par le 
tiîbunal de conunerce de Paris. L’audieoce en cour d’appel doit avoir Seu 
le mardi 25 mais. Certains espèrent que d'ici là tes acticzmaires de Comi- 
par Oa SBS, Etf, te CDR, tes AGF-.) amélioreront leur ccxitribution à un 
éventuel de continuation. 

■AIR HtANŒ : la compagnie française va offiir, à couqiterdu 5 mri, 
une desserte Fiancfort-Bedin en partenariat avec l'allemand Eurowings. 
a du premier engagement d'Air France sur un marché intérieur eu- 

ropéen. Le ^nidicat national des pilotes de ligne, qui est majoritaire à Air 
ftanc^ avait déposé, le 27 fewier, un pTéa>ns de ^ve pour tes 27, 28, 29 
et 30 mas, pour protester contre l’introduction d’une double échelle des 
salaires pour tes nouveaux entrants dam la compagnie. 

■AOM: U compagnie détune par le Consoritnm de rêafisation 
(structure destinée à vendre les actifr du Crédit lyonnais) a perdu 140 mü- 
Ikms de francs en 1996, contre un bénéfice de 27 mOlioDS en 1995. AOM a 
pour objectif de renouer avec tes bénéfices cette année. 

■ DAEWOO ELECTRONICS : le groupe sud-coréen offidaSsera, mer- 
oedi 12 mars. Finstallation à Thionvflte (MoseDe) d’une usine de verre 
pour tubm cathodiques de téléviseurs. L'investissement, annoncé en fe- 
vrier 1996, r eprése nt e 13 milliard de francs et 700 emplois. 

■ BAYER : ie groupe cidinique aDemand a réafisé un bénéfice net re- 
cord en 1996 d’au moins 23 milliards de deutschemarics (8,76 inDiards de 
francs), a déclaré à Fhebdomadaire DerSpiegeidu 10 mars le présutent du 
directojre du groupe, Manfred Schneidec 

■ FRANCE *iELhGM: les foocUomialies et oontiactuels de droîc 

privé sont appelés, mardi 11 mars, à élire leurs représentants aux 
cranmissions adminikratives et cxmsaltadves paritaires. H s’agit des pre- 
mières élections depuis la transformation de France Télécom en société 
anoDyme. 

■ ALCATEL^TT : les symllials CHIT, CCT, C(;c, CFTC, FO et FSU ont 
ai^lé tes habitants de Lannion à constituer, samedi 15 mars, une 
« ebrine pour remploi » pour demander te maintien des efiêctifs chez 
AJeatri-Cn; qui préwit de siqmrimer 530 postes. 
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Les joumaut TBoutBfit 

PIGISTES 

Surle3615P)GEPLUS 

(233F/intfi). 

JDF 

SOCIÉTÉ D'AVOCATS 
(F9r.-01'55>81'1989). 
TOUR FRANKLIN 
92042 LA DÉFSfSE 
CEDEX. 
URGENT 
RECHBtCHE 
SECRÉTAIRE 
Bon. connaissances 
enarglaB. 

Pour CDD de 9 mois. 
(Possb. CDI). 


RESPONSABLE 
COMMUNICATION/ 
PRESSE 
J.F., 30 ans, 

7 ans (Teq)., souheUe 
M^r 

sbuctum dynamique (agence 
ou 

enbaprisa) pour valoriser 685 


Directeur de FAF 
Recherche (feecteur, 
H/F 

expétierce en Digenieme 
de eollecie Mispens. 
DsponfeM imméd. 
Tempe partiel posAle. 
Adresser CV + photo 4- 
tottre manusetâe à : 
AFFUC, 

23, rue des LavBn(liê(Be> 
SeM&Oppoittfia, 

TSDÛl Paris. 

TéL : 01-4»»»83. 



CABlNFr 

DE RECOUVREMENT 
ET 

DECON5E[L 

ENGE^ON 

D'B'flREPSISE 

RECRUTE 

COMMERCIAUX 

confirmés 

iadépeodaots sur 75 
GAINS mocivaDis 

on 01-30-23-97-72 


rédeclion. el leladionneles. 

Mobffilé géogophiqua 
TK : 0147-4987-01 (tép,), 

- NÈGRE » CHEVRONNÉE 
poEL, été. ails, Mémoirss, 
biogr.. fiefans, dre scénario 
Fax:01-42-71-3043. 

Femme 38 ans 
recheiche poste 
RESPONSABLf DELA 
GESTION DES VENTES 
Impoit - Export 
englsie professionnei 
WORD 7 - EXCELL 7 
EcrUneSCHUXConine, 
9, rue du Breid. 

91300 ÉPiNAY-SUROR(5E 

AiPRIMEUR- 
CONDUCTEUR 
PHOTOCOMPO. - mo 
devlseur b0ciel 
Caclnffin,45ans. 
lechenïie posto de 
RESPONSABLE TECm. 
EQUfMLSfr: 

Eoc M. DAUTRICHE 
Ctvlsian, 

5. avenue du B-Mai'1945. 

93500 Pantti 

J.F. ch. garde entants 
fanillle a animaux, Parts. 
Temps partiel soidtaSé. 
Ta. : 03-27-64.9W4. 

MPOfTTATIONSiaEn 
La firme la plus importanle 
dEumpe de vItRneiée dame 
tteidie pour la France 


EX-POMPIER 
DE PARIS 

(15 ans service) 
chef equtoes 
intorvenlkin s . rnaimenance 
et vérfficaiion du sysL 
de dêlBdion incende. 
tondes et préventions, 
gestion et nfee en iBuvie 


tornudon a le sécutfié. 

Pow ef) sawr + rihésitez 
pas à me contacter au : 

gl^-43-83-15. 

AeeociaOon de tourisme 
recherche 

DIREOTEURS 

PCES) 

dt)lân6(e)s BAFD - 
tAigues anglais 
pour 

encadremerd osntnes de 
vacances en Ançyeterre, 
juillet ettou aoOt 
Bon salaire. 

Envoyer CV à LEC, Senrices 
Centres de vacances. 

89, avenue de VilBets, 
7S017 niRIS. 


JJ.ZSmSvUO-TFVÉE 
5cjencePo + DEA pénal 
1” expérience conseO en 
nt + stages ndusbia. TB 
anglais 9 mois Canada, 
Word 7 -Excel 5- Accès -Nai 
Méthodes TB relationnel 

cherche poste Patis/RP 

CHARGÉE li'ÉTUDES RH 

0l-44-74^&82 |rêp.). 

ASSISTANTE 
de DIRECTION 

(45 ans). Plus de 15 ans 


de haut niveau. 
Aisance rri^cnneée aimant 
travafiler en équipe et 
sachant s'adapter à des 
tâches variées nécessitant 
méthode, rigueur et 
autonomie. Maîtrise des 
teriiniques de buieaufique 
et d'informatique 
(Excel - VUndows - XResqj. 
Recherche poste en CDI 
ou CDD longue ifcirée dans 
secteur oonrnnunicafion 
ou commercial. 
TèlJFax ; 01.39.63.25.59 
(rëpondeuij. 


Contact : TE : 34-71-20-19-13, 
Fax:34-71-764&^ 
Adresse: 

GfBmjolonBlBnas,!? 
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FINANCES ET MARCHES 


■ LE DOLLAR était en baisse faœ au 
yen. mard. sur le marché des changes 
de Tokyo. En fin de sésice. le billet vert 
s'échangeait à 121.45 yens. contre 
121.64 yens à l'ouverture. 


■ L'OR a ouvert en hausse mardi sur le 
marché international de Hongkong. 
L'once s'échangeait à 351.95- 


■ LINDIŒ DOW JONES de la Bourse de 
New York a terminé kmdf en hausse de 
77.73 pdMs CI«12 %). au niveau record 


352.25 dollars contre 348.6D-3Sai0doi- de 7 0?A62 ponts. Davat gagné 56.19 


lais la veille en clôture. 


points vendredL 


■ L£ PÉTROLE BRin* a ddturé en forte 
baisse, lundi, sur le marché à teipe 
n ew- y orkais. Le baril de brut de réf^ 

rerKB a perdu râ cents à 2(L49doflars. 
VMredir n avait gagné 34 cents. 


■ LES BOURSES EUROP^NES n'en fi- 
nissent pas de battre des records. 
Cétait le cæ, lundi, siv lés marchés de 
ParîSr BruxeHes, Londres* Francfort et 
Madrid. 


LES PLACES BOURSIERES 






LONDRES 

fTlOO 



Nouveaux sommets 
à Paris 



LA BOURSE DE PARIS poursui- 
vait son ascen^OD, mardi 11 mars, 
en quête de nouveaux sommets 
dans un marché actif, dopé par la 
vive prc^ression de Wall Street En 
hausse de 0,60 % à l'ouverture, rin- 
dice CAC >10 affichait trois quarts 
d'beure pius tard un gain de 0,78 %. 
Aux alentours de 12 h 30, les valeurs 
françaises gagnaient en moyenne 
0Ji2% à 272339 points. L'indice 
évoluait très nettement au-dessus 
de ses records affichés la veille: 
2 709,21 points en clôture, soit le dix 
neuvième record depuis le début de 
l'année et 2 736,71 en cours de 
séance, soit un record absolu. Le 
marché était déjà très actif avec un 
chiffre d'afi^ires sur le marché à ré- 
glement mensuel de 33 miiliaFds de 
frajKS. 

Wall Street a battu un record lun- 
di, ainsi que de nombreuses places 
européennes comme celles de 
Bruxelles, Londres. Francfort et 
Madrid qui ont terminâ à leur plus 
haut niveau historique. 

Les conioncturistes sont 
confiants sur révolution de Pécono- 


: I 

.-i î 

•Oj 1. . 



mie américaine: selon une étude 
du Conférence Board la croissaiKe 
se poursuivra Jusqu'en 1998 mais un 
risque de relèvement des taux de la 
Fed d’au moins 75 centièmes pour- 


rait intervenic Cette perspective ne 
soude pour IlDStant pas tn^ les in- 
vestisseuis européens en raison de 
la déconnexion des économies 
américaine et européenne. 


PRlNaPAUX ÉCARTS 

AU RÈGLEMENT MENSUEL 

Counau V^.% 

HAUSSgS.121130 »aW 31/12 

Cÿfane lori3)ne 1376 *9i,U 

fiÿHJlg 536 ♦Vj» 

Irfbawnes Emer.» 852 «Sg »4Z 
nnHUALfiantt 412 =*5» *34,64 

fatelnUAOP 1S4S *H84 

CJJ, 5g •*qs- *19.jL 

NadoniNÿ) <90 -Hg *33,51 

SwBHTlntl 1678 _-«a *6S3 

Vliftill 570 :.’Hah *UW 

IQeoigre go • *22,«7 


PRINCIPAUX ÉCARTS^ 
AU SECOND MARCHE 


Indice SBFiSO sur 3 mo^'^ 
liitci; 


irfbawiBEm^ 

hnnieubLFranee 

fatelnUAOP"" 

CJÆ 

NadoniNÿ) 
Essftiflntl 
VlnbiH 


•«5g »4Z 
■««'' *3<ïr 


■♦qS-- *19,51 
-*4X *33J1 



Indice «econd marché sur 3 mois 


BAtSSeS, t2h30 
Oedii UqniHb O 


Bolloré Technologies, valeur du jour 


LA HOLDING Bolloré Technolo- 
gies s’est inscrite parmi les quinze 
plus fortes hausses de la s^ce, 
lundi 10 mars, à la Bourse de Péris. 
Le titre a progressé de 3,4% à 
729 francs, avec des échanges por- 
tant sur 29 000 pièces. Selon les 
opérateurs, un article de l’hebdo- 
madaire financier U Journal des Jî- 
nances a relancé les spéculations 
sur une possible restructuration du 
groupe. L'hebdomadmre estimait 
nôtanunent que le groupe «est 
prêt pour fiisionner Albatros Inves- 


tissement et Bolloré, sans doute dans 
les mois qui viennent ». Au sein du 
^upe, on précise que rien n’est 
programmé. 


VUBaimue 
twfBindusL 
DwJLN-PjOIüT 
Croupe AwW SA. 
SK 


196 VtiSa **7» 
<73,10 . -jÂ#; ♦224« 

“SS 424,2r 

*97J9 

mjo raa» 

271 

57Æ :-t£3 *37,14 
4CJ0 ÿTJB' -t-aiÆ" 
1960 *26X6 




VALEURS LES PLUS ACTIVES 

11/03 Tares C e p iU BsKion 

SÉANCE, 13h|P 


Whim 
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Records en série 
sur toutes les places 


LA BOURSE DE TOKYO a gagné 
du terrain, mardi 11 mars, les inves- 
tisseurs profitant du net recul de la 
cote au cours des dernières séances 
pour effectuer des achats à bon 
compte. L’indice Nikkei a gagné 
153,0 pdnts à 18 267,72 points, soit 
une avance de 035 %. 

La veine. WâB Street a tenniné sur 
un nouveau record, grâce à une 
poursuite de la tendance de vendrai 
accentuée par des vagues d’achats 
hzformarisés dans la demièie heure. 
Cés acb^ ont (^akment été encou- 
ragés par Tespcrir que la Réserve fé- 
dérale (Ped) laisse les taux diiecteuis 
inchangés lors de sa réunion du 
25 mars. Llndice Dow Jones a gagné 
7830 points f+1,12%) à 7079,39 
pcÂits. Le précédent record av^ été 
établi le 18 février à 7 067,46 pcrâls. 

En Euicqje, ia majorf^ des places 
ont temüné la séance à des rüveaux 


historiques. La Bourse de Londres a 
atteint un nouveau record en dô- 
ture, pour la cinquième séance 
consécutive. L’indice Pootrie a termi- 
né en hausse de 17,2 points à 
4 437,4 points, soit un gain de 
039%. La tendance était identique à 
Francfort où rindice DAX 30 a fina- 
lement gagné 1,77% à 3 436.07 
points. 


NEW YORK 

Les valeurs du Dow-jones 

ÏÏÎB" 


LONDRES 

Sélection de valeurs du FT 100 


INDICES MONDIAUX 

CcMisau O 

1003 

ParbCACilO 2708.1 3~3 
Neo-YoïWDJ indus. 7029.75 7 

Tofcyo/NlMtd 18113,90 18 

LondreÿFnOD 443ëj> < 
FraiiclbfVDa*30 3436.07 - 3 
Franl^inftoinma’. 11B2JD I 
Bruxel^Bel 20 26173»“^ 

BruxeloiCnieral 22O5J0 2 
Milan/MIB30 10b< Ti 

AmaerdanyCé Qg 517,10 • : 
Madniyiboi35 486 >10 . 
StodcholBtfAffarHl 2301 jTTz 
Londres FT30 2916^60 . 2 


Singapour/Stnit t J172A» V7SS7 -QJ7 


Alcoa 

AiTwdsiaim 
American Express 

AT a T 

Bethleheni 
Bo^nqCo 
CatetpHlar inc 
OievronCorp. 
CoQ-ColaCo 
Disney Con». 

Dirent NemouraSio 
Eastman Kodafc Co 
EpaanCoip. 
C^MÔttfs Corp>ï~ 
Oen.E)ectricCo 
CoodyearT & Rubbe 
IBM 

tnM Paper . 

J.P. Morgan Co 

Mc DonakbCorp. 
Meitk & Çglnc. 
Mlrniesota Mog-SiMlg 
PhHîpMoris 
Procter & Gamble C 
Sears Roebudt & Co 

Teaaco 

Union Cart>- 
UtdTedmol 
Wüstingh. Bectric 
WoMwortti 


ABrod Lyons 
BardaysBank 
B./^T. industries 
BrtBsh Aerospaoe 
BnBsh Aininys 
Brttish Petroleum 
Brttfah Teleawi 

B.TJL 

Qdbury Sdlw e pp es 

Eurotunnel 

Forte 

Glaxo WeBcome 
Cranada Croup Pic 
Grand MetropoTuan 
Cuinnëg^ 

Hanson Pic 

Croatie 

K5.B.C 

impériaiCheniicat 
Legal & Cen. Grp 
Marks and Spencer 
National Westming" 
Peninsular Orienta 

Reuters 

Saatchi and Saatch 
SheB Transport 
Taie and Lyle 
Unweler Uri 
Zeneci 



FRANCFORT 
Les valeurs du DAX 30 

~ laiB 

AITianz Holding N 

BasfAC 66.15 

BayerAC 77 

Bay hypAWediselblc ~ SMO 
Baver Vpeinsbaiik 62,15 

BMW 12» 

Conwnenbank 45 

Palmfcf-BenaAC 132 

Degussa 742 

DeuttidiëBaititAG 93/» 

DeulsdieTldelioni 3ip2 

DresdnerBKACFR 57AD 

HenhdVZ 99AO 

HoedWAG 79.50 

KarstadtAC 606 

UtideAG 1168 

DT. LiîSia nsa AC 24.27 

Man AC Agi 

Marniesmann /VG 671 

Métro 161,10 

Muendi Rue N <335 

Preugag/VÇ 445 

Rwe 77,10 

SapVZ 274 

ScheringAC 161.90 

Siemens AC 87 

Tliyssen 361,50 

va» AC lOOAO 

l/gag 783 

VtilkswageoVZ 724 JO 


Deutsche Baitit AG 
Demsdie Tldeliom 
DresdnerBKAC FR 

HenhelVZ 

HoedWAG 

KarstadtAC 

Utide/vG 

DT.LiîSiiaiBgiÀC^ 

Man AC 

Marnieswann /VG 

Métro 

Muendi Rue N 

Preugag/VC 

Rwe 

SapVZ 

Sdiering/vc 

Siemens AG 


[Francfort. 


Volkswagen vz 
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1775 

209.10 
39230 

151.10 

22230 

260170 

970 

30830 

288.10 
4e 
20930 
314 
192 

5870 

642 

523 

332 

41 

377 

20430 

18430 

47 

24,60 

608 

32830 

474 

44 

4435 

2736 

48,10 

50 


1770 

2(r. - 
.3B47Q 
.'ISI 3 O 
'-226;» 
.25630 


- . .432 

*133 

•JW2- 

.-T."" 

'm iA' 

.Ttm- 
■'.V» 

■. - T37< 
---•WB- 
•• :.IW7.- 


*03» 

♦138 

*073 

-078 

+ 030 

+ 038 
*076 
•136 
-138 


Schtambeiger I — . 
SG5 Thomson MioD. .. 
SheOTransponi.— 

Siemensi — 

SomrGofp.4. 


Swnkoino Bank *. 

TJXRl 

TeUbnkaa 

TasMwf. 


367 

26830 

*0,71 

844 

M. 

-037 

7070 

:eU5 

-132 

25330 

'2SB 

• 131 

B30 

-8675 

*052 

255 

S7,|D 

♦ 032 

542 

54 g'- 

+ 13 » 

51,90 

si3b; 

-i,e 

755 

-'ï« . 

♦036 

S7 

.629 .: 

♦ Q 31 

6420 

««P.:- 

+ A46 

6030 

6|j4lf 

♦ 138 

36370 

'EETStO- 

♦ 0,93 

288 

295.- • 

•2Æ 

2066 

2065 

-0lP4 

790 

799 ■ 

+ 1,13 

26330 

«•'. 

♦238 

116 

LVAI 

•139 

TDD 

:2»: 

+335 

307 


_ 

7735 

V» 

♦ 0,18 

4T730 

ta 

♦ 034 

103? 

nat-- 

♦ 0,19 

8830 

- -tOfiO- 

♦ 030 

151 

ISO ' 

-036 

3530 

.' 96»' 

♦232 

6»4 

ax- 

-B» 

41830 

ai ■ 

+ 377 

100 

.:ioi 

♦ 1 

2B 

297 - 

*136 

41830 

'4^ 

-074 

7035 

7235 

+ 336 

39030 

'3913B 

+ 030 

138,10 

MT.IO* 

*2.17 

31,70 

:.3yS' 

♦8.15 


Unëewerf...— 
UnhEdTechnoLi. 
vaaiReetsa 


Wa ton gwA^a. 


10W 

45230 

410 

3120 


10H 

448- 

■4t3'- 

âm 


+ 130 
-152 
*0.73 

*130 


'32,13 

.-W 

139 

•B» 

'.■074- 

A38 
.■MS' 
- AI6. 
.A99 

7U0 

.cua' 

'ATI 

•4ÿ6 

AM 

•;'33ji 

*«3» 

132- 

.-Sï» 

$38 

--ASB- 

■ w 

7S18' 

■-3i^ 

'.OsT^ 

'liBS 

«76 

W 

•î^' 

■11^ 

ti;as 


•935- 

+ 034 

vtéAiaoBir 

. 144,10 

-. 145,10 ♦ 030 

■ . a,TB 

32530 

*230 

-tTTOl WesiHiiDeepi 

- 18530 

■191,»- +338 

.•«72 

. 295 , 

♦239 

Yamanoudii 

- 11630 

1)730 *031 

...ai». 

•44920 

♦ 034 

2énièiaCopper_,_ 

. 1635 

- TSK -337 


‘'20/30 

♦2.11 

-..”.032 


■- V - . 

C . , A* 

3)73» 

*131 

••; îQIS 

.. 


. •■ •t 

1S53B 

♦038 

-, ...334 

_ 

- 1 


Û 35 

♦4/B 

-';034 

- 

“V. 

•.'is:/.' 


529- : 

■ 339 
«35 

■ l»-i 
:'49ff 

r 353 » 

■ s».' . 

:i3^. 

.--471.18 
. 3878 

. 

{:2Ê-: 

•=4970 

.:-4$40 


*174 

-038 

*231 

♦134 

-076 


•- -iv 
.' -=«.10 

. : 


'■•■a .' ; 


*130 :034 

* 139 '-Î79 
*436 • -Ï30 

*234 .-'-iiTr 

*032 ■.•'«37 

-031 ‘ 


+ 139 
-036 
+ I3r 
♦278 

-170 


••■.A2T. 


ABRÉVIATIONS 

B - Boideaiu; U - Lille; Ly » lÿon; M - Marseille; 
Ny ■ Nancy; Ns s Nantes. 

SYMBOLfS 

1 ou 2 s catégories de coiicion - sais indicatian atégorie 3; 
■ coupon déaché; • dro'it détaché. 

DERNIÈRE COLONNE (1) *• 

Lundi daté mardi : % vaciadon 31/1 2 
Mardi datt meroedi : montant du ampon 
Mercredi daté jeudi : paiement dernier oupon 
/eudr date tendndr : contpensKion 
Vendredi daté samedi : norranal 




•'/-.I' ..V 


,. 4 , • . 


V 







h 


COMPTANT 

Une sélection Cours relevés à 12h30 
MARD1 11 MARS 


OBLIGATIONS 


BFCE9%91-02 


CEPMEB3%S8-97CA.. 

M 

ŒPME9%8»49CAl„ 

11138 

CEPME9%92-(I6TSR.., 


CF097%9IHBCR 

13435 

CFD 83% 92-05 (X..^ 

1203 s 

CFF70%8B«iCAf 

709 

CFF 9% 88-97 CAI..,.,- 

10277 

CFF]02S%91H)1CBI..- 

11S3F 

CLF 83% 8000 CAI 

11331 

CLF9%a>^«CM 

TO 439 

CNA9%4I9MD 

12S30 

CRH83%92|94-(B.. 

11873 

, .'iTir CRH83%1WBT-8M — 

10876 

S?FS3%8S«CM 

1II.G 

EDF8,n92-04l 

11931 

Empitet6%9547f 

10038 

, FînaiBdar9%91-06l 

12437 


% % 
du nom. du coupon 

♦TT 



M I 


FiiiaiudA6aa24Qt— . 

HDraSTStOHM 

ÛAT83%87-97CAi 

OATB8-98T14ECAI— . 
OATSAS^BTRA— 
(Mr93Di6MecAr.— 

IMTTMBBTmCAl 

OAT8,1SK 89991 

OAT630KnnOCM— . 

OAT8S/DOTRACAI 

OATiMhSttSKUCAt—. 
ÛAT 8901 TME CAI .A. 
OAT^B7-CaCA4..— 

OAT830K 89-191 

QAT33(n9>23CAa_ 

SNCF83K8744CA 

4tn£au(63U9(ICy— . 


101,40 

10176 



ACnONS 

FRAWQU5E5 


Cour 

préoéd. 


AlM 

Baiarat(N^- 



SainsCjUonaoo— 
BqueTransadamL— O 
B.N[J>.lntBrniit— 

Bidennann Ind— . O 
BTPOaci^.- ...., ♦ 

Centenaie Blanty 

Chanipei(Ny)>— O 

nriiAC..mnp 

C4.TJUJ4.(8) « 

Cononle-Ass Rûq _ 
ConônenalAs^ly .... 

DartiLy ♦ 

DUot Bonin—— 
g wtosinWchy « 

ftUMaj P«i« 

FkhetBaudK — 

PkU 

Fnalens>— — O 

F.IJJ». . — 

Fondera (Oel — 
Fonc. lyonnaise i^- 
Foridnai.—— 




■ !7M- . ’• . Taittinger., 

'• • TarSfU • 

T3SS; ■'? Itat 

'2050-' ‘ Caves Roqueftn^^... B 

.sïtjnv •. Elyo 

fXSSM:-- Ffiian-...-_— -~.— 


liMHnhaa 

m 

..-.TW- • 

inunobanque-^-.— 

661 

. m^’ 

Locamlon riy) _ 

5S1 

-'iSB: • 

Luda 

60 


Menopiiit 

22030 

-cio- V 

Maal Déployé— 

435 


Uorsl 

1230 


Navignibn(Nle)-,_ g 

90 

jlO>‘ 

OlAorg — 

310 

' 310 I 

Pahiet-MamcnL— 

254 

•."■306 

ExadalreAvnQiir'). 

1060 

Tioi, 

Parfinance 

290 

. 3CD-: - 

Parta Orieans 

293 

'■3£»MB' 

Piper HeiddeiA g 

1720 

1720 1. 

PnmaleslO). 

W9 

, >4» . - • 

PSB InitestriesLy 

450 


Bm.jiwJ - 

377 

•-•aae'.': 


Gaillud(M). 


SaftnduMIdr. 

S.I3J1 

ScAI. 


Softagi. 


tl 

07 

207 

39 

4621 


- n -.r 
.:w ■ 
Va»2- 
•; i«- 


Gi«aiidan4jwtiiotte~.~ t 
Cid Bazar LyoniLy)— g 

Cd MouLStrasbouig B 

Hôtel Lutetia——— g 
Hotels Deawile— g 

lmnwuUJ.>f)n|Ly)« 

LBouilla(Ly)~ g 

UcgdContinenoL- — g 

LondolNyl». — ... g 

Machines BiM—..^ P 
MagX]/oXÏHt{Ly)l — 
MaoBSiere Forêt— 

MoncqrFinanciHe 

MJLM.ay} 

Navigation Male.,....,, g 
Part>Dieu(Ftn](ly}— g 


PediineyOP. 
PacMwylmf, 
PoTiet 


SabenmiLy}, 
Sanuedy) — 


2300 

290 

491 

1750 

316.10 

319 
1600 
1095 
18030 

1800 

244 

4« 

550 

320 
9980 

11 

5630 

Z28 

71 

2690 

195 

920 

129 

272 

118 

501 

7M 

894 


as».-'- 
jTsr . . 

âaup-':- 
; œv..... 
.-TOO : ;< 

• «95 ■ • 

•Tifla»-.- 


' - t» 

•iS.--'! 

:*»- ■ ■ 

•18S,70 
-«0 '/ - 

-■• 2 ® 

• 5H2i. ■ 
'Sr’.-.r 
= .394' •• 


ACTIONS 

ÉTRAMÏÈRES 

Cour 

précédL 

DemieR 

COUR 

Bayer.MndnsBinfc 

20130 

2DUe ' 

CommnlMnkAC— _ 

148.10 


Flacon: 

19 

'■'■m--'- 

Cevaeit 

40130 

«nwf 

CoU FUIS South 

14430 

-isv-?'.*;- 

Kubota Corp— — . 

26 

■•■••¥ '-r- 

Monteçfeonarf.q). . 

10/B 


Olympus OptiniL—- 

4630 

; 46M: • 

Robeœ ; 

496 


R0damcoN.V. 

18430 

.ITiT.th-". 

Roflmi 

509 


Sema Croup Pic — 

170 

wTHÂlfi. • 

***iTf*+ 

3400 



ABRÉVIATIONS 

6 a Bordeain; U ■ LiOa ; Ly ■ lycin ; M b Marseille ; 
Ny B Nancy; Ns « Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 s catégories de cootion ' sans indication 
catégories;» coupon détaché; •dreir détaché; 

0 • offen; d s demandé; t offre réduite; 

1 demande réduite; 9 omtrattfanimatiaa 


>C&£i- 


SECOND 

MARCHÉ 

Une sélection Cours relevés à 12h30 
MARD1 11 MARS 


Cenns(LjA. 
CFPII 


VALEURS 


Cours Deniieis 

pnficéd. COUR 


Change Bourse (M)_~ 

OvistDalaz# 

CNIMOtf 

Crmyiir 

CbmpBitLTUeGEr,, 
CorAndeySA. 


AddiNsji. 

AFEe 

Alglei. 


AKeitSAINSL- 


AkranTedmo. i__ 
MomaignesP Gest ....~ 4 
Assystem a ~ 

SqûgHardie(t.O 4 
BqueTameaud3)i>— 
BqueVemes 

Beneteaui — 

BIMP 

Boifonflÿ)l ... 

Boisset(lyM 

ButSA,,, 


CantirSA. 


4435 

480 

230 

108 

2065 

2050 

4» 

628 

30230 

152 

820 

68 

696 

402 

334 

7» 


CAHauteNormnd,.- 

CA. Parts IDF 

CAJkftVlaine 

CAJyioibaian(Ns) 

CAduNord OJ) 

CACTseCa 

Cieete 

Oewnlay — 

DeNrneis(LiO~— ~> 
Dtiero5Seiv.Rapide .— 
AdeaoTraK7hniiy_ 
Eunip.Edint(Ly)i— ~~ 
EipwdSJ , 


-•-35^*=- 
.-.'■m ■■ 

C.'Miur’. 

'v-'^TOv^- Fininfo 

f^uoivie 

Giufierfranee/. 


FaMqrl. 

Fiiacor,. 


19230 

3703D 

321 

285 

2250 

24730 

SI 

433 

315 

32^ 

885 

334 

31030 

B9 

300 

2175 

490 

512 

74 

460 

490 

49870 

700 

325 

76 

711 

703 

259 


'v:>>y8Q;JD:- 012010 

v3»(SWg* 
-.‘«S#'.-. 



GP| indus&iesi^— 

CrrodetOyia 

GLMSA 

CrandopdcFhotpl. 
CpeGuliinaLy,,, 
lûndyl. 


Guerbeu 


HemasintemaLi; 

Hinel Dubois...— _ 

ICBTCfDUpel,,. 

IXX. 


ICDMlnfbmiatique. 
T "Sao' :>!. Idiaran. 

■ ‘ intCOnipuieri. 
rnpM 


■■■•m" ■ 


Mgiidropoie'rv. 

ManitDuf 

Maniitan-~,-., 


MaileBrizania...— 
Man-UvresIPrcfr— 

Meceieedy^ 

MGI Couder 

^ ÀS, MDmemjoiialju. 
' Naf^Nafi. 


63,10 

1110 

38 

29130 

815 

225 

163 

280 

1505 

6T0 

20 

11870 

455 

6870 

95 

67 

562 

830 

462 

1085 

155 


:.B,n 
•1110 - 
'. 38 • 
291,». 
-830 
.224 

- 160 ' . 
.286 1 ' 
.1532 
'820 '■ 
•••.2S730" 
.f' 11870 
.«» 

■'. :6wi • 

•-.6670' 

■ Stt- 
.»5 . 

■ -468 •: 

.-TOEQ - 

ÎS5' 


PX.W. 

Petit Boy I — 
Phyto-Ueraca. 


PoujoolatEBfNs). 
ftarroRl 


nnhf+a 

RodeairOichard. 

Seenride»#— 

SmobyiiyN 

5ofeoay) 

tara»» _ 


Sogepagi 

SogeparcCFhi), 
Sopra. 


StephJrdiani. 
Sylea. 


Teissebe-France- 
TFl-l 


ThemiadorlMddy) 

Trouvay Cauvin « 


19 

101,60 

433 

870 

7I330 

710 

1120 

361 

9630 

6 » 

53.70 

366 

17930 

857 

500 

142 

» 

202 

570 

300 

119 


•: W; . 
’.~1013B- 
«B': ■ 

iauf- . 

•■'nos 

•.*364 •• 

.'Je 

■^h: ■ 

SS- 
■-140- ■ 
r 550.-; 

• 202 
•582 ' 
*6- ■• 
'12L40... 


NOUVEAU MARCHE HORS-COTE 

Une sélection. Cours rdevés i 12h30 Une sélection. Cours relevés à I2h30 
MARD1 11 MARS MARD1 11 MARS 


VALaiRS 


Cour 

précÀL 


DemieR 

COUR 


VALEURS 


Cour DemieR 
précéd. COUR 


AppUgeneOnev, 

Behedera 

BVRP 

Col 

EleetranlqueDS, 

FDMPhannan., 

Guyaiur action B. 
HighCo 



73 

72 

• UnKog 

696 

■■m 

30830 

309 

Union FinJrance— 

704 

■TU 

IDI 30 

. .9935. 

vieletCiei- 

15730 

1SB 

74 

. 23 • 

- VlknorineiOei-^— 

544 


645 

658'. . 

***•♦• 

602 

606 


Infanie. 
JoHez-Regol., 
MileAmU— 
NatUfBL - 


OÜtac. 


Pnogiga. 


•-1135 . :. 
.' ■ 2é730.- 


Prondû- 


mi Santé. 
StAx— 


SB 

315 

177,10 

24530 

900 

24230 

28330 

2930 

158 

16130 

78 

107 

110 

IMS 

328 
3530 

329 
535 


* -57 

. -'S!» - ■ 
./ 'îTB 

■ W»' 

. 925 

• M’'.- 

' 28130'- 
;••-»• ' 
'-'1M3B 

là - .• 
= ■ 7730 • 

■ 97 

'• T2t3D'- 
|3M • 
/.3223S'- 

.*• s»'..-'. 

• 'Si»' 


Eiidania-Béghina._ g 820 CMS'+-" 

CrUhGénJnd. • 875 '.---w-'' 

CmraleOixidentaie— g 90 ]».;!> 

Mumm g 1400 ;i4A . ■ 

Stéleoeinsduiéonde., g 140 À* HD- -' 


ABRÉVIATIONS 

B a Bordeaux; U = Lille; Ly « Lyon; M = Marseille; 
Ny s Nancy; Ns s Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 s catégories de cotation - sans itidîation 
catégorie 3; # cours précédenc; ■ coupon 
détaché; • droit détaché; os offert; 
d s demandé; f offre réduite; 1 demande 
réduite; a contrat «ranimatioa 


SICAV et FCP 

Une sélection 

Cours de dâture le 10 mars 


VALEURS 


Émission Rachat 
Frais ind net 


' NatloPersped»es_> 15S3 1 

NatioPlacenienisOD-. 78000,14 

NadoReteniB,, IIS» 

Natte Sécurhé,, 1135771 

Natte VNeurs 1S134 


BREO BANQUE POPULAtRE 


ACIPl 

Agipi AnéAten (Ami M 


13636 . ^ 


Merg. 


banques POPULAIRES 
g 240837 



Eoir-TrasorarteC 

318 

. 318 . 

-r.niBVé' Ear.TrimesuielD— 

201934 

% 20934 

>- WiniMR* ErnmumSkavD—. 

199,79 

' WttS 

'■f.HSSTTC' GéopdmC 

1240530 

-1232277 

4:'ÛBS3 CêefXiroD 

1207238 

.7119136 

.. N. .= Horiamr. 

212234 

.2sma 

/-i Prévoyance Eoa.D— 

10830 

roo» 


UntvarD. 


30136 

22630 

238 


OC BANQUES 


FùMb epaununs de pbaamtts 


BANQUE TRANSATLANTIQUE 
ArUtr. Coun Te(iim~— 
Artiitr.Pieniére.— 

Arhitr. 


\L- 

AtKigoneTresotefie.^ 
waoaCBigtTetme 
Nabo Court Térme2..~ 
N a tieEpargne,.. 

Natte Ep.Ca|HBlQD~- 
Natte Ooissance,.. 
Nado (Migatians^ 
Nado Epargne Reu^- 
NatteEpaipieTréMr,.. 
Natte EpaigAeVdeie— 
Natte France ipda . ■. 
Natiolinmeb9er~->-. 
Natiolmgr....... ■— 

NaosMonétahedD^*. 
NadoOppertulilêS^— > 
NatioPaaimoine-i — 


96MJ7 . - - . 

977633 -i-IéWB: 
1773235 - 


.875» ■ 


9150179 

25935 


Lhrret Bourse Inv.D. 
LeUmtPoriefieulleD, 10SD79 

SICAV MULTI-PROMOTEURS 
Ncr0SudDévetop.CfD. g 246333 
P ju iwolneRetrteieC— 30978 

SieawAssodatiDiBC..^ 240632 


•“^«À^’ fair.CapipremiéreC,, 
&iir.Séairlpten«raC, 
-.'.'.•JS?*.- Eoir.Sensipf enéÉ wC 

M 


Frandc. 


FondeavC, 



MctiuaLdfpteSieayC, 


■;.7sai®. 

..29931.- 
'' .ISW 
:• 'wi&pK- 
- .■•SSM!:: 
-14iMS 


iMfl- 

16408.- 


r ; :AMRE B'fiPARCWe 


Ecur. AcdoK Futur D,, 

EQir.CaptoPurtC 

Eoff.CapitalisatjonC^ 

Eorr.DtsNmemeimD. 

Ecur.E)vaiBienC->— 

Eair.Céo«altursC.~~ 

Ecur. Invente 

^.Mon^remtèra.» 

Ecur.Mon0[AeC-~— 

Eoir.MonéttiigD-^— 


26935 

232,16 

24839 

1M8L37 

818BS34 

3457» 

21836 

1122036 

1294033 

1232432 





1186076 

1184631 

1288978 


OICA 

11861174 

17139 

10435 

77239 

727» 

193838 

212634 

94093274 

70139 

238031 

167037 

118S971 

II48270 

53930 

539,90 

196239 

122634 

11934 

177743 s 

11939 

1467,19 

ni 36 

186674 

1427,^ 

185534 

30730 


' IWe»' f™cc Pie 
■ .118537 Frandc Régions 


IIMI 34 

-16632' 

»I?|- 

TSi» 

140274 
.' -20877» 

■ 9409^. 

- 19g» 
-232278-' 

- Ifi9ja 
11S971 ■ 
il48Z.S~ 
-.529.» 

- 52^ 

. T9l'43L 
••1W36-. 

. 1773L 
1782633 
' )1M9 
lÔiAl 


Asude. 



7S35 

138,12 

197631 


ac PARIS 

111532 

1S5236 

39474 

168830 

1018931 

375439 

121774 

16736 


|gg cREorr aow4Ais 
EulceSoSdarilf . — . 
*v?***»*~ 

LionTOOflDD 


1831$ ' 

' Sibanaite. 

1S1^ STivinter- 
.30738 Tri6on_ 


Uon Assort nten_....... 

LionCwnTenneC,,. 
Lien Court Tem» D _ 
Lion Plus 

Iten Tiêsor_— 

ÛbHkiii,. 

S’a» 5008 

SQiiafrana— 


30i;46 CrédUvMutuel 

TTtfif .♦ii-'-r-i 

23936 ÂüenirAriZB 231739 

■ CrédMuLM'uLAcLFr — 16237 

CricLMuLEfLCau.T — « 91231 

'■•• Oé(LMut£p.lnd.C 13339 

'- CrérLMuLEpj 2276876 

70139 Cted.MiK.EpJong.T 362j02 

134,10; Créd.MuLEpjaonde — 1S11,iB 

..19(B2^-. Créd.MiiLEp«blig. 185436 

- CradMutEpQuatm..,. g 112735 

- • -' LCF L DE ROTHSCHILD BANQUE 

V.'-, Ade2000 872,17 

Saint-HenorêCapitai 1952239 

St-Honoté Mardi. Emer. 85038 

S^HonolêPadfiqu^, g 71074 


LEGAL & GENERAL BANK 


tiiMil 

.150685 


136775 

1704078 

1634636 

1095437 

2617331 

2373437 

154138 

253733 

204615 

7)732 

120637 

55931 

25135 

7B77 

sau» 


- T63932. 
1018931 
.-360834 
T19Ï25 
: 16578 


-135^' 
' ITD^TR 
104636 
10M437' 
•26175,91' 
J375437 
. 151135 
251230, 
-202539. 
-'‘7B35 

S^- 

N&I5 


Sécuriraiis., 

Stratégie Actions,..,.— 
strati^ Rendemen 
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SYLVICULTURE Depuis 1986i 

Pbistitut nationaf de la recherche 
nomique ONRA) et POffke nationaloes 
forêts (ONF) Mit planté, dans quatre 
forêts françaises, 250 000 chênes que 


HNRA compte étudier pendant deux 
cent dnquante ans. Le but premier de 
ces recherches soa de mieux œnnaitre 
la dhKRïté génétique et l'origine géo- 
graphique des deux principales fe- 


miOesdechêneSilesessileetiepédcm- 
culé. • IL Y A 13 000 ANS, à la fin de la 
dernière glaciation, ces aitres s'étalent 


De ces bases arrière, ils ont reconquis 
l'Europe grâce au geai des chênes. 
• CET OISEAU, qui 58 nourrit princè»- 


réfugiés dans le sud de l'Espagne, de lement de glands, est considéré 
■Italie, des Balkans ainsi qu'en llinpiie. chercheurs comme le premier reboi- 


seur euit^iéen. Enterrant les glands 
afin de se constituer des réserve^ un 

seul geai plante dtaque annéeprès de 

5 000 graines, dont b moitié donnent 
une pousse. 


Dix générations de chercheurs seront mobilisées pour étudier le chêne 


L'Institut national de la recherche agronomique et l'Office national des forêts ont lancé en 1986 un ambitieux programme d'études 
sur le principal habitant de nos forêts afin de mieux connaître la diversité génétique de cet arbre au bois cher et apprécié 


EN 1669, tout à son eüTort de dé- 
veloppement de U marine fran- 
çaise, Colbert voit loin, très loin. 
En signant \'*f Ordonnance de ré- 
jbrmation des forêts », fl veut réo- 
rienter la sylviculture pratiquée 
dans les domaines royaux et favo- 
riser les fûtaies aux dépens des 
taillis, qui fournissent le bois de 
chauffe. Son objectif, planter des 
chênes qui feront les frégates, cor- 
vettes, galions, galiotes et autres 
galères du vingtième siècle... Mais, 
tout grand homme d’Etat qu'Q fût, 
Colbert n'en avait pas pour autant 
des talents de visionnaire dans le 
domaine maritime. II n'imagina 
pas que, dans ce futur lointain, 
l’homme ferait flotter des vais- 
seaux de métal. 

En 2956, l'Institut national de ta 
recherche agronomique (INRA) et 
rOfSce national des forêts (ONF) 
ont tancé un programme qui, par 
son lointain objectif temporel et ia 
bonne dose d’optimisme qu’il im- 
plique, rappelle l'ambitieux projet 
du ministre de Louis XIV. En vue 
d’analyser, pendant les deux cent 
cinquante prochaines années, la 
génétique et ia provenance des 
deux principaux chênes de nos fo- 
rêts, le sessfle (ou rouvre) et le pé- 
doncuié, ces deux organismes ont, 
depuis dix ans, effectué un travail 
de titan. 
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UNE SÉLECnON AU HASARD 

Des dizaines de kilos de glands 
ont tout d'abord été récoltés dans 
127 chênaies d'Europe - dont 74 en 
France - et même d’un peu plus 


loin, puisque les chercheurs de 
l'INRA ont poussé leur quête jus- 
qu'en Turquie et en Arménie afin 
d'élargir la provenance de leurs 
échantillons. Ces fruits ont ensuite 
été semés dans la pépinière expé- 
rimentale de Guémené-Penfao 
(Loire-Atlantique). De 1989 jus- 
qu'à cet hiver, 250 000 jeunes 
pousses ont été replantées sur 
140 hectares répartis dans quatre 
forêts domaniales françaises: 
Vlerzon (Cher), Vincence (Nièvre), 
Sillegny (Moselle) et Petite Cfaar- 
nie (Sarthe). 


Maintenant, on attend l'âge 
adulte. Deux cent cinquante ans, 
dix générations d’ho mm es, de fo- 
restiers et de chercheurs. L’ONF et 
l’INRA ne comptent pas pour au- 
tant rester les bras croisés pendant 
deux siècles et demi. Au cours des 
premières années, le travail 
consistera notamment à « éclair- 
cir » les rangs des jeunes pousses. 
A terme ne demeurera qu’un arbre 
sur vingt-quatre plantés, soit quel- 
que 10 400 chênes, la sélection se 
faisant au hasard et non selon les 
critères classiques retenus par les 


forestiers, ce qui risquerait de 
fausser les expériences. 

Chaque individu sera ensuite 
suivi régulièrement à l'aide des 
techniques - actuelles et à venir - 
de la biologie moléculaire. 
Comme l'explique Alexis Ducous- 
so, ingénieur de recherche au la- 
boratoire de génétique et d'amé- 
lioration des arbres forestiers de 
l’INRA, le but premier de cette 
longue étude sera de mieux 
connaître la diversité génétique 
des chênes sessiles. « En France, la 
chênaie est régénérée artificielle- 


ment pour 50 95t Même si on limite 
le fran^rf de graines d’une ré^on 
à une autre pour éviter d’apporter 
des semences qui ne seraient pas 
adaptées au climat et au sol de la 
région où l’on souhaiterait les im- 
planter, tout ce travail se fait actuel- 
lement de manière empirique. Nous 
voulons désormais introduire une 

méthode génétique et scientifique. » 

Les récents travaux des cher- 
cheurs de l'INRA ont déjà abouti à 
lever les premiers secrets de la 
chênaie française sur l'origine 
géographique de ses ressortis- 
sants. n y a 13 000 ans, lois de la 
dernière glaciation, la France était 
couverte par la toundra. Les der- 
niers chênes rescapés s'étalent 
« réfugiés » dans le sud de la pé- 
ninsule Ibérique, de l'Italie et des 
Balkans, ainsi qu’en Turquie. 
Lorsque le climat s'est réchauffé, 
le chêne pédonculé, grâce au geai 
qui transporte ses glands, a vite re- 
colonisé l’Europe, à partir de ses 
bases arrière. En 6 000 ans, sans 
souci des frontières et des 
douanes, cet émigrant traversait le 
continent pour se retrouver en 
S candina vie, ce qui conespood à 
une vitesse de progression de la 
forêt de 500 mètres par an. Un 
chiffre important pour im orga- 
nisme imm obile et de croissance 
lente. 


Plus d'un tiers 


delà forêt francise 


La forêt française couvre 
13 millions d’hectares. Pins de 
36 % de cette surface boisée est 
conslitaée de cbtees (4,826 mil- 
lions ^hectares, dont 3,672 mo- 
tions d'hectares pour les seuls 
chênes sessiles et pédonculés). 
Pendant la dmdère campag n e , 
de fantmiiDe 1995 an printemps 
1996, rONF a r^aitf 16,64 mil- 
lions (Tarlwes dont 4,442 mflliOQS 
de dièpes sessiles et p é donculés. 

Les 250000 aihres de rétnde. 
plantés en huit ans, ne cepré- 
sentent donc qifime petite partie 
de refihit de leboiseiiiett entre- 
pris par FONF. En 1996, la vente 
de diênes sessDes et pédODcnlés 
a rapporté 881 millions de 
francs : 505 mOBons venaioit de 
forêts domaniales et ont été 
sés an budget de FONF ; le reste, 
Issu des forêts communales, afi- 
moite le ba^et des communes 
propriétaires. 


Le ^eai, auxiliaire ailé et avisé de nos bois 


SI LE CHÊNE, et nocamment te pédonculé, a 
pu reconquérir si vite le continent européen 
après la dernière glaciation, c’est que ses 
glands avaient des ailes. Membre de la famille 
des corvidés, le geai des chênes s'est uni pour 
le meilleur avec le seigneur de nos bois, au 
point que ce dernier lui a donné son nom. Do- 
miné par ses cousins - corbeaux freux, cor- 
neilles noires, choucas des tours et autres 
pies - qui occupent les milieux ouverts, cet oi- 
seau a trouvé rellige au coeur des forêts, qui lui 
fournissent le vivre et le couvert. 

L’explication de rétrorte association qui lie le 
geai au chêne est à chercher dans festomac de 
ce passereau. Son aliment favori: le gland. 
Mais attention, pas n'importe lequel. Comme 
il en transporte, en vue de les stocker, quatre à 
cinq en même temps - la plupart dans son 
œsophage, le dernier dans son bec-, ce piètre 
voilier cherche la charge optimale, à l'instar 
des compagnies aériennes. Il opte donc pour 
les fruits longs et effilés pesant entre 3 et 
4 grammes et mesurant entre 13,5 et 15 milli- 
mètres de diamètre. Cette sélection préalable 
^vorise les glands du chêne pédonculé au dé- 


triment de ceux du diéne sessite, plus légers et 
plus trapus. Déjà très précis, le tri du geai ne 
s’arrête pas là pour autant L'oiseau est dîffr- 
elle. Il préfère les glands marron - c'est-à-dire 
matures - aux verts, bons sans doute pour les 
goujats. La sélection s'achève par un examen 
«s sanitaire » du fruit D'un coup de bec, le geai ’ 
sonde le gland. Si celui<i rend un son mat, 
c’est qu'il est plein, sain et bon pour le service. 
S'il émet un son creux, cela signifie qu'un para- 
site fa attaqué : éliminé. 

Ensuhe, foiseau se métamorphose en par- 
fait forestier. Pour cadier sa récolte, il enterre 
un à un les glands, à 4 ou 5 centimètres de pro- 
fondeur et à intervalles réguliers. Comme il n’a 
d’autre outil que son bec pour effectuer Topé- 
ration, il préfère un terrain meuble qui, par la 
suite, facilitera l'enracinement de la frjture 
pousse. Afin de pouvoir mieux retrouver ses 
« planques », le geai choisit des sites peu 
denses en végétation - et donc bien édairés -, 
ce qui, quelques années plus tard, réduira fa 
compétition entre jeunes chênes, sans 
compter que les herbivores s'aventurent moins 
volontiers à déoouvert- 


Chaque année, uit seul geai enfouit ainsi 
près de 5 000 glands, ce qui fait de lui le pre- 
mier rebûiseur européen, puisqu'on estime 
que 59% des régénérations naturelles de 
chênes lui sont imputables. La moitié des fruits 
qu'il disperse donnent une pousse. Une fois 
enterré, le gland germe en quelques semaines, 
mais le geai parvient, en tirant sur la plantule, 
à en déterrer les réserves nutritives, les cotylé- 
dons. Cette opération a pour conséquence 
d’arracher certaines racines de la jeune pousse 
et, paradoxalement, de la renforcer en foUi- 
geant à en reformer. L'oiseau reproduit ainsi 
involontairement ce que les forestiers efFec- 
tijent sur leurs plants. 

Dernier volet, mais non le moindre, de cette 
association à avantages réciproques, le geai 
consomme aussi bon nombre d'insectes, sur- 
tout au printemps et pendant l’été, kaaqu’il lui 
faut un apport de protéines pour nourrir ses 
petits. Or, à qui s’attaqufr4:-il prino'palement ? 
Aux chenilles défbliatrices, qui dévorent les 
feuillages et les fleurs des arbres.. 


TONNEAUX ET TANNIN 

Les premières recherches géné- 
tiques sur F ADN, snppoit du mes- 
sage génétique, ont montré que le 
massif de ia Petite Chamie, dans la 
Sarthe, était « originaire » des Bal- 
kans ou de Turquie, alors que 
toutes les chênaies de la région 
avaient des ancêtres- espagnols. 
Preuve que proximité géogra- 
phique ne signifie pas proximité 
génétique. Un des objectifs de 
l'étude est de dresser une carte 
précise de l’Europe des chênes. 

Les premiers résultats mettent 
en évidence des taches de 40 kflo- 
mètres de diamètre, qui racontent 
l'histoire du repeuplement post- 
glaciaire. La fnture classification 
qui résultera de ces travaux per- 
mettra aussi de contrôler l’origine 
exacte des produits de la filière 
bois. Ainsi, les tonneliers qui four- 
nissent les producteurs de cognac 
exigent-ils le plus souvent des 
chênes de la forêt de lïonçais (Al- 
lier), riches en tannin. Un éventuel 
tableau génétique pourrait les ai- 
der à choisir plus précisément en- 
core leur matière première. 

L'INRA et l'ONF ne cachent pas 
les enjeux économiques de cette 
étude de longue baleine. Avec un 
prix dépassant les 10 000 francs le 
mètre cube pour les meilleurs 


morceaux, le diêne fait partie des 
bois des pays tempérés les plus 
chers, avec le nc^r et des espèces 
fruitières comme le merisier ou 
l’alisier. Une meilleure connais- 
sance de cette mine d'or vert ne 
pourra qu’optimiser son rende- 
menL 

A condition cependant que les 
crédits à la recherche tiennent le 
rythme de ce marathon forestien 
Si l'ONF n'a, de 1988 à au- 
jourd’hui, dépensé que 2 ntilHo ns 
de francs pour cette étude et de- 
vrait pouvoir veiller, sans suicofit 
excessif, sur les 140 hectares 
concernés, les chercheurs de ITN- 
RA, eux, ne sont pas assurés de 
pouvoir étudier Iongten 4 )s les fu- 
turs chênes. Le volet scientifique 
est en effet soumis à des contrats 
de courte durée. 

Aujourd’hui, l’Union euro- 
péenne, le ministère de l’agri- 
culture et le secrétariat d'Etat à la 
recherche lui accordent leurs sub- 
sides à hauteur de 900 000 francs 
par an, salaires non compris. Mais 
demain ? Cette étude aura-t-elle la 
longévité du programme russe 
d’amélioration génétique des 
arbres qui, engagé en 1904 sous le 
règne du tsar Ntolas H. a survécu 
à la Révolution, à deux guerres 
mondiales, aux (Ufférentes puiges 
du F^iine soviétique et à son ef- 
fondrement ? Réponse au vingt- 
troisi^e siècle. 


Pierre Barthélémy 


Nouveaux problèmes techniques 


pour la station russe Mir 


Le plus ancien reptile volant connu est une curiosité de révolution 

Le « Coelurosauravus jaekali » disposait d'un appareillage de vol différent des autres vertébrés 


LE PRINCIPAL générateur d'oxygène à bord de la station orbitale russe 
Mir est tombé en panne vendredi 7 mars, et les cosmonautes doivent uti- 
liser un appareO de secours, selon la NASA, qui précise que ia situation 
* n’est pas critique *. La station vieillissante a été victime d’incidents en 
série. En novembre, une panne dans le système de pompage des eaux 
usées avait compliqué pendant plusieurs jours ia rie des cosmonautes. 
Plus récemment, l’allumage d'une des cartouches génératrices d'oxygène 
avait provoqué un début d’incendie (Le Monde du 27 février). Cette fois, 
les responsables russes des vols spatiaux ont dU renoncer, après plusieurs 
tentatives infructueuses, à réarrimer le cargo Progress M-33 qui avait été 
momentanément décroché de Mir, le 6 février, afin de laisser la place au 
vaisseau Soyouz amenant une mission germano-russe. Les cosmonautes 
attendent un nouveau Progress de cavitaiflement le 8 avril 


DÉPÊCHES 

■ Le module Columbus orbital facility (COF), contribution euro- 
péenne à la tucure station internationale Alpha, sera lancé gratuitement 
par une navette américaine, aux termes d’un accord signé mercredi 
5 mars entre l’Agence spatiale européenne (ESA) et la NASA. En 
échange, l’Europe fournira des services et du matériel supplémentaires, 
notamment les éléments de jonction 2 et 3* servant d'interface de rac- 
coitiement entre différents modules de la station, et qui seront fabriqués 
par l’Italie. 

■TECHNOLOGIE: un béton conducteur de rélectricité a été mis au 
point par des scientifiques de l'Institut de recherche en construction ca- 
nadien, annonce le Wûii Street foumai Obtenu par sinmie adjonction de 
matériaux conducteurs dans le mélange, ce béton résistant et peu coû- 
teux rend inutiles les équipements de mise à la terre des ouvrages métal- 
liques qu’il supporte et peut servir à la confection de routes ou de murs 
chauffants. 


LE SQUELETTE presque 
complet du plus ancien reptile vo- 
lant connu, datant d’environ 
230 millions d’années, a récem- 
ment été mis au jour dans le 
centre de l'Allemagne. Selon les 
paléontologues qui l’ont décou- 
vert - dont les travaux sont pu- 
bliés dans la revote américaine 
Science du 7 mars -, ce spécimen, 
désigné sous le nom de Coeluro- 
sauravus Jaekali, dispjose d’un ap- 
pareillage de vol différent de ceux 
de tous les autres vertébrés. 11 
pourrait ainsi aider à mieux 
comprendre la mécanique et 
l’évointion des tentatives, qui 
furent multiples dans le règne ani- 
mal, pour conquérir les airs. 

Coelurosauravus n’était pas In- 
connu des paléontologues. Entrés 
dans la nomenclature des espèces 
dès le début du siècle, ces lézards 
de l’époque du trias, longs d'une 
trentaine de centimètres, forent 
longuement étudiés dans les an- 
nées 20 par le paléontologue fran- 
çais jean Piveteau, à partir de fos- 
siles découverts dans l'île de 
Madagascar. Ces mêmes fossiles, 
ou leurs semblables, furent à nou- 


veau décrits ultérieurement. En 
1978, le Canadien Robert Carroll, 
de l’université McGill de Mon- 
tréal, suggéra notamment Feris- 
tence d'un lien de parenté entre 
ces gros lézards et certains reptiles 
volants préhistoriques, tel Daeda- 
losaurus. Chez ces derniers (ainsi 
nommés par Carroll lui-même, en 
hommage au père d'Icare), les 
ailes sont directem«t raccordées 
au squelette grâce à l'allongement 
extrême de vingt et une paires de 
côtes. U en va de même chez le 
draco, ou dragon volant, petit sau- 
rien actuel des Philippines, d’Indo- 
chine et de ITnde dont la mem- 
brane, supportée par des côtes 
très allongées, fait un remar- 
quable planeur. 

A la différence du draco et de 
ses ancêtres, notait alors Carroll, 
Coelurosauravus présentait des 
côtes d’une longueur normale. Si 
ailes U avait, il fallait les chercher 
ailleurs. Ce qui impliquait, entre 
autres, de disposer d’un fossile 
complêL C'est aujourd’hui chose 
faite, et ia découverte est éton- 
nante. Selon i’étude que viennent 
de publier Hans-Dieter Sues (Mu- 


séum royal de Toronto, Canada), 
Eberhard Frey et Wolfgang Munk 
(Muséum d’histoire naturelle de 
Karlsruhe, Allemagne), les ailes de 
ce reptfle sont en effet raccordées 
à son corps par une série de tiges 
osseuses formées directement à 
partir de la peau. 


ou JAMAIS vu 

Du jamais vu de mémoire de na- 
turali^ « Chez tous les autres ver- 
tébrés vtéants, les ailes sont directe- 
ment rattachées au squelette », 
rappelle Bernard Battafl, spécia- 
liste des reptiles au Muséum na- 
tional d'histoire naturelle (Paris). 
Chez la chauve-souris, plusieurs 
doigts sont mis à contribution. 
Chez les oiseaux, un seol doigt (le 
deuxième) de chaque membre an- 
térieur constitue le principal sou- 
tien de l’aile, dont ia portance est 
essentiellement assurée par les 
plumes. Cette structure anato- 
mique est complétée par un déve- 
loppement exceptionnel des 
muscles pectoraux, qui s'attachent 
à des clavicules soudées, à rhumé- 
rus et à une saillie volumineuse du 
sternum, le bréchet C'est cette 


particularité, essentielle pour le 
mécaoisme de propulsion des oi- 
seaux, qui leur a nnranr>Tn«»nt- per- 
mis de devenir les champions dn 
vol battu. 

Quant aux ptérosauiiens, 
grande famille de reptiles volants 
qui vécut - et disparut- en même 
teiiqjs que les dinosaures, la na- 
ture les avait dotés d’une antre 
singularité anatomique qu’ils ne 
partagent avec ancun autre 
groupe. Le quatrième doigt de 
leurs membres antérieurs, déme- 
surément aflongé, était relié sur 
' toute sa longueur au flanc de l'ani- 
mal par une grande membrane, 
tandis que les autres doigts, courts 
et reptOiens, étaient armés à leur 
extrémité d’une g riffe acérée. 

Avec ses étranges ossifications 
dermiques, Coelurosauravus 
constitue donc on r?? à part. Une 
exception à classer strictement 
dans ia catégorie planeur, puisque 
ses fiites membranes, pas plus que 
celles du draco aujourd’hui, ne lui 
permettaient pas de maftriser le 
vol battu. 


Catherine Vincent 
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Trois coureurs sont contraints de quitter 
Paris-Nice après un contrôle sanguin 

Ce nouvel instrument de lutte contre le dopage permet de détecter l'érythropoiétine, substance qui augmente la résistance à l'effort 

^ ^ Raliens subi tes premiers contîntes sanguins de Phis- dite supérieur de 50 % à la norme retenue mairies, et devront payer des amendes de 
Maure santeromita ont dû tohe du cydisine. dîmanehe 9 mars. Les résille par l'Union cydiste intemationale (UQ. Ib 4 000 franc, tandis que leurs équipes 5*aC' 
quiner le pmocon de Pans^fice, après avoir tais ont révélé chez eux un taux dliéinato- sont suspmidus pour une durée de deux se- qu'ittercmt de 40 000 francs. 


LE FRANÇAIS Erwan Men- 
tbéouT et les Italiens Luca Colom- 
bo et Maoro Santaromita visaient 
d’au&es honneurs en s’aUgnant, 
dimanche 9 mars, au prologue de 
Paris-Nice. Ils 
Testeront pour- 
tant comme les 
premiers à 
avoir pâti des 
prélèvements 
sanguins nou- 
vellement ÎDS- 
cvcusNE taurés par 
rUnion cycliste internationale 
(UCO- Les trois coureurs n’ont pas 
été autorisés à poursuivre la 
course, lundi 10 mars. Motif: la 
prise de sang a révâé un taux 
anonnai de lobules rouges. En 
^iptication de la nouvdle donne 

UEPO, produit mirat^ 
et dangereux 

L’érythropoiétine est plus 
comme sons le nom d’EPO, son 
alnévlation. D s’agit d^me bor- 
nMHie qnl décuple la prodncüon 
de glotndes ronges, angmente la 
quantité d’air tzaœqioitée dans Je 
sang veis les nmscles et nmldiriîe 
ainm la résistance des conrenrs. 
L’EPO est, k ce )oa^ îndâtectaide 
dans les faOiles quanalités d’urine 
prâevées Uns des contrôles anti- 
dopage, Mais eOe pnNhnt des ef- 
fets secondaires graves, fanrèt de 
son utilisation pouvant provo- 
qner la coagulation dn sang. Son 
usage, inauguré sans doute par 
cotaînes équqies itafiecnes à la 
fin des années 80, s’était r^panân 
dans le peloton. Dn ^DoaC de sus- 
picion s’était étabO, PEPO appa- 
raissant annme le seul viatique 
dusnccès. 


do QrcBsme, Ds ont donc été « des- 
cendus » de vélo et leurs 
suspendues pour une durée de 
qmnze jours. Des amendes - res- 
pectivement de 40 000 francs et 
4000fiancs- ont été Infligées aux 
équipes et aux coureurs. 

Samedi, les directeurs sportif 
avaient été informés que l’UQ 
inaugurerait sa nouvelle politique 
de dépistage sanguin sur Paris- 
Nice. Dimanche, dès potion-mi- 
net, six médecins du labmatoire de 
Lausaxme se sont présentés devant 
un hôtel de Suresnes, hébergeant 
cinq équipes participant à la 
« Course au soteQ » : La Française 
des Jeux. Cofidis. Batik, Once et la 
Mutuelle de 5eine-et-Marne. 
(^tie coureurs de chaque fbnna- 
tkm ont été soumis à un prélève- 
ment de quatre millilitres de sang. 
Parmi eux figuraient Laurent Jala- 
b«t et le Russe Evgueni Berztne, 
deux ancien maillots jaunes, mais 
également Eiwan Menthéour et 
Luca Colomba 

Lundi, une nouvelle série était 
opérée - impliquant cette fois 
seize coureurs - dans on hôtel de 
Blois. Dans le lot, Mauro Santaio- 
mrta, de Téqitipe MG. Les résuhais 
des maires, réalisés btus heures 
avant le départ, sont, en principe, 
disponibles avant que les couteurs 
ne s’élancent Mais dimanche, dé- 
ârexrx ne pas commettre d’erreur 
au cours de cette importante mau- 
guiaticm, les ccnsinissaires ont pré- 
féré en référer à Hein veibru^en, 
le président de l'UCl, avant de 
prendre une quelconque dédsion. 
Après le feu vert du Néerlandais, 
les trois interdictions ont été pto- 
notrcées en même temps, hmdi. à 
Vendôme. 

Dopage ? OfiScieUement, H ne 
s’agit pas de cela. Les (nélèvements 
sanguins ne viseraient qu'à proté- 


ger le coureur et ^inscrivent dans 
le cadre de la médecine pré v entive. 
Us sont distiocts des classiques 
contrôles anti-dopage effectués 
sur les urines à la fin de chaque 
course. La décision, qui a été 
lundL se veut plus un arrêt de tra- 
vafl qu’une sanctimi. EDe rend rim- 
plement le coureur inapte à te pra- 
tique sportive et ne signifie pas 
qu’Q positif. 

Les prélèvements sangnîns sont 
l'aboutissement d’une vaste cam- 
pagne mitaméeàtefindeJasaison 
dernière. Le 22 octobre 1996, Da- 
niel Baal, président de la Fédéra- 
tion fiançaise de cyclisme (FFC), 
Roger Legeay, président de la 
Zjgue du cydinne proféssioQ&ei et 
Jean-Marie Leblanc, directeur gé- 
néral de la Société du Tour de 
France, rendaient publique une 
lettre adressée à Guy Drut, mi- 
nistre délégué à te jeunesse et aux 
^orts iU Monde du 25 octobre 
1996). Les auteurs de ce texte lan- 
çaient un vérTt^>le appel à l’aide 
devant le dévelcqrpement du do- 
page dans leur ^rL Ils consta- 


taient que les coureurs suc- 
combaient de plus en plus à 
rirta/sâtioo de substances prohi- 
bées, rii^lement pour espéer se 
maintenir à niveau. Us préconi- 
saient des contrôles sang uins afin 
de limiter le fléau, et détecter le 
principal produit moûniné : Fery- 
thropoTéttoe (EPO). 

Dénonçant des « rumeun et ac- 
cusathns sansfitndemart», FAsso- 
dation nationale des coureurs pro- 
fessionnels italiens armonçait, le 
8 novembre 1996, qu’elle donnait 
son accord pour se soumettre à 
des contrôles sanguins. L'ÜQ avait 
biei} procé^ à quelques expéri- 
mentations au cours de te saison 
2996, mais le pelotou avait alors re- 
nâclé. Les coureurs français emboh 
tai«xt le pas, le 15 novembre 1996. 
L’ensenrUe des péq« souscrivaient 
bientôt à la requête. Le 24 jmvier, 
FUa et les coureurs adopti^t le 
principe de contrôles sanffltntt sur 
les grandes épreuves. La mesure 
n’a donc pour ambition que de 
préserver les coureurs de tenta- 
tions inhérentes à leur profession. 


Le teft permet de jau£^ le taux 
d’hématocrites, c’est-à-dire te part 
de globules rouges dans le vohnne 
total de sang. SU dépasse 50%, n 
est jugé anomai et provoque Far- 
Tët Jznznédiat du coimnu: Au bout 
de deux semaines, ce dernier pour- 
ra reprendre son acihrité si le tanx 
est redescendu à des proportions 
raisoimabies. 

L’ennui est qu'une teDe interdic- 
tion de rouler fait du coureur en 
cause un présumé coupable. Or il 
est admis que le taux d’hémato- 
crites peut s'élever naturellement, 
notamment après un long séjour 
en altitude. C’était le but des 
longues préparations au-delà de 
3 000 mêmes que se smit imposées 
les coureurs avant les champion- 
nats du monde en Colombie, en 
1995. A l'inverse, un taux en deçà 
de 50 % ne garantit en rien que te 
perso^ disculpée n’ait pas usé de 
produits prohibés. 

La barrière symbolique fixée par 
ruci avec Faccoid du peloton ne 
se veut en fait qu’un à l'esca- 
lade qui semblait s’fitre enclen- 
chée. Avec plus ou moins de 
conviction, la fémflie cycliste a dé- 
cidé, te première dans le de 
s’imposer une limite. Comment 
maintenant critiquer un usage 
unanimement adopté? Les «pu- 
nis » de Vendôme sont les pre- 
miers à en faire les frais, sans vrai 
recours. Trois exemples pour la 
boime cause. 

Benoît Hopquïn 

■ Le Belge Tom Steels a rem- 
pOTté au sinlnt la deud^ne étape 
de Paris-Nice, lundi 10 mars, à 
Bourges, devant le Français Frédé- 
ric Moncassin. Au dassement gé- 
néral, Laurent jalabert conserve le 
raaOlot blanc de leader. 


Un colloque olympique les 22 et 23 avril 

Le Comité international olympique (CIO) a invité tons les ex- 
perts Intenaationanx dn dopage, les 22 et 23 avril à Lansanne, 
afin de procéder à no vaste tour «Ffaoilzon sur Fensemble de la 
recherdîe, pour ce qui concerne notamment rntiUsatioD de Péry- 
tbropoîétine (EPO), des hormones de croissance et du salbuta- 
moL «Une telle nhinion nous pe rm et tr a de savmr oà on en est 
euMtemenL de confronter les chercAenrs et, tdnsi, de mettre un 
terme à toutes les sottises qui drculent à ce sujet », a expliqué le 
prince Alexandre de Mérode, président de la commission médi- 
cale do ao. 

S’agissant de PEPO, utilisée en miUea médical contre les insuf- 
fisances rénales et les anémies, ie prince de Mérode a annoncë 
« des progrès sîgnîftcatijs » dans les rediercbes du professeur ita- 
lien Francesco Conconi pour déceler cette substance avec effica- 
cité par analyse d’urine et non par examen sanguin. Le pro- 
gramme de recherche bénéficie fPmi budget de 60 000 doDars. 


Françoise Âubert et Jean-Christophe Lafaille réinventent la face nord des Grandes Jorasses 



GRENOBLE 

de notre cone^tondant Trônai 
«Nous voulions réaliser un 
dans la large, aubère et 
lointaine face nord des Grandes fo- 
rasses », ont expliqué Françoise 
Aubert et jean-Chxistopfae La- 
faille après leur course dans le 
massif du Mont-Btenc. Le 3 mars, 
les deux guides ont ouvert im 
nouvel rtinêraire dans cette paroi, 
admirée et désirée, qui demeure 
J’un des hauts lieux de l’alpinisme. 
Depuis te première ascension de 
cette montagne en 1935 par deux 
grimpeurs aDemands, Meier et Pe- 
ters, une vingtaine de vcnes presti- 
gieuses ont été tracées dans cette 


face. A la fin de Phiver 1992, Jean- 
Christcqihe Lafaille a inscrit, pour 
la prenuëre fois, son nom sur le 
flanc nord des Grands Jorasses en 
ouvrant en solit^e une voie ro- 
cheuse baptisée « Chemin des 
étoiles », qui se dévelo^qie sur le 
célèbre éperon Cioz. 

Depuis deux ans, ce spécialiste 
des ascensions himal^ennes en 
technique alpine convoitait une 
fine ligne de glace d'environ 
800 mètres de ^teur qui ne se 
forme pas chaque hiver. En 1996, 
il rata son rradez-vous avec ce 
« chemin éphémère> qui n'est ni 
une cascade figée par le gel, ni 
une goulotte, mais une tooîte 


lai^e de gjàce posée sur de te 
roche lisse et légèrement mouton- 
née. « Curieusement, ces lignes ne 
s’écoulent pas verticalement mais 
se forment légèrement en diagonale 
dans la paroi», explique jean- 
Christophe Lafaille. L’ascension 
de cette mince et étroite pellicule 
-à certains endroits, eDe ne dé- 
passe pas 40 centimètres de lar- 
geur - est rendue délicate en rai- 
son de l’extrfime fragilité de la 
couche. Certains passages 
peuvent céder et se briser au pre- 
mier coup de piolet-traction, 
contraignant alors la cordée à 
progresser sur dn rodier alors que 
les alpinistes sont équipés d'un 


matériel adapté à l'évolution sur 
te glace. 

Après 14 heures d’efforts, Fran- 
çoise Aubert et Jean-Christophe 
Lafaille sont finalement parvenus 
à surmonter les importantes diffi- 
cultés rencontrées tout au long de 
cet Itinéraire original et fugitif. 
Leur exploit pourrait rester 
unique si aucun autre hiver ne re- 
constitue te voie qu’ils viennent 
d’OQViii: 

La recherche de ces parcours 
éphémères offre aux alpinistes un 
nouveau champ d’expérimenta- 
tion dans un massif - les Alpes ' 
où l'ouverture de voies nouvelles 
devient exceptionnelle. La décou- 


verte des cascades de glace au mi- 
lieu des années 70 donna l’occa- 
sion aux aipinistes d’inventer on 
nouveau terrain de jeu et de rele- 
ver d’autres défis verticaux. La re- 
cherche de lignes de ^aces éphé- 
mères dans les grandes faces nord 
des Alpes impulse un nouvel élan 
à cette pratique qui eidge une ges- 
tuelle très particulière : bras ten- 
dus, poignets fermes, pieds écar- 
tés et talons baissés, ainsi qu’un 
matériel très spécifique : manche 
profilé du piolet et « lame ba- 
nane», crampons équipés de 
pointes avant 

Ciastde FrtmâJlmt 


MOTS CROISÉS PROBLâWE N* 97044 


à 505 Jeux de mots : 

3675 LEMONOE, tapez SOS (2,23 F/min). 


SCRABBLE® problème n- s 


DÉPÊCHES 

■ FOOTBALL : Roger Lemerre est 

te nouvet amliienr dn RC Lens, 
après le HuK^age de Stevo Mn^ 
airivê en débit de saisoa La défaite 
à domicùe des Lensois en cham- 
pîonnac au Havre i0-1X samedi 
8 mais, a été fatale à ce deniiei: 
L’armée dernière, il avait déjà dû 
quitta* Bordeaux en cours de saF 
soa Roger Lemecie, le nouvd en- 
traSneuT, était jusqu'à présent en 
charge de Féquipe de France mifi- 
taire. Ancien }ouot du tiub où ü a 
fini sa carrière en 7974, a avait déjà 
entraîné Lens, lors de te sais(Xi 19^ 
1979, marquée par b remontée en 
DI. 

■ Romario a été entendn pen- 
dant deox bernes par la pi^ce à 
Rio de Janeiro. Elle soupçoime 
Favant-centre de Féquipe du Brégl 
d'évasoû et de fraude fiscale, apoès 
les accusations fmmulées à son en- 
contre par son ex-épouse. Ac- 
compagné de son avocat et d’un di- 
rigeant du club de Flamengo, le 
joueiB' s’est déclaré iimocect - (AP.) 

■ OLYMPISME: KitzbObel envi- 
sage de se porter candidat à Fm'- 
gànisatioD des Jeux olympiques 
(fbiver de 2006. Le maire de te sta- 
tion de sid autrichierme en a tait 
Faveu, hmdi 10 mars, à te télévision 
nationale. 85 % des habitants de 
iGtzbübd se sont pronmicés pour 
les JO dans leur vOle, à Poccaricxi 
d’un référendum, alOTs qu'à Inos- 
bnick une majorifé (52,5 %) s'âait 
dégagée contre. - (AFP.) 

■ RUGBY : BSkyB a acquis les 
dnfits de la Coupe fEoro^ pour 
une durée de cinq ans. Le réseau de 
télévision, propriÀé du magnat ans- 
tralo-américain Rupert Murdoch, 
possède déjà les droits de retrans- 
misskm du cbamptonnat et de la 
Coupe d'Angleterre, et s’est offert 
les matcbes de Féquipe d* Angleteire 
à TVridcaiham à pmtir de Fan pro- 
diain. Grâce à ce contrat pour la 
Cotqie d’Europe, dont le montant 
o’a pas été dérôilé* 3 étend sa main- 
mise sur le rugby européen après 
s'être emparé des ccntqiétitioas de 
rhénûsi^ère Sud. (AÊn. 

RÉSULTATS 

FOOTBALL 

Champiannat cFAIiefiiaffie 


vingt eliMiiimeioümàe 

BochiiihSdiaAie 0*1 

Roetodi-CDlogna (Hl 

RixMxghDaiinund 14 

SluttgartHeinbouig 44 

Moenchengiafi)aclvBrâmB Ll 

S(.fîauG - KBtisnVie SM 

04 

Mn:ft18GO-OiiseidD(( 34 

Uvetkusen - Bayam Munich 


C hawMwn t; 1. Borussii Oammf. 43 (Ss; Z 
Bayem Ujni(b 43 ; 3. Bayer Laverianen, 41 , etc. 
Championtiat d'Angleterre 
hUriies avancés (te la tmSàme jouméB 


Smtoland ■ Manchester Unlied 2-1 

AnartANottnghsrn 24) 

CiMrtry4.eices»i 00 

Lsedv^iHlQii 14) 

Uverpaÿ-Newasde 4-3 


ClHMflKrt : V Muichttter Unlied. 57 pts ; 2. U- 


vaipooL 56 ; 3. AiseieL 54, etc. 

CfiainiMOiuiat iPEsp^M 
ntf^tàtimjounéa 

vgaencoSàiOe 4-2 

BateSévIa-AiMcoMadiid 3-2 

Gïoi>icvmnes 20 

PC Barcelone -ComposteHe 20 

VUedtad-lteente 02 

EtdnmailASededBd 14) 

Cette V^-Espanyol de Basetone M 

la OoropieOvtedo 20 

Akarte-RayolMecane 14) 

Bitao^Btaaosie 2-2 


Clananenl:1.RedMaM,e5pls;£PCBatœ- 
lona 56 : 1 Bette Sévia sa etc: 



HORIZONTALEMENT 

I. Aussi vrais à l’^Kse que dans 
te Tucfae. - a. Sur des plaques à 
l’élise. Regrettée. - BL Personne 
moiale en affaires. Son pouvoir ne 
s’étend pas beaucoup. - IV. CHn- 
ton’s place. Dansante chez 
rharieg- Un peu salé. - V. Préparais 
le grand saut. U faut le vider en cas 
de problème. -VI. Son droit dooM 
du mal à Debié. S’attaque anc- 
ien. Fêté chaque - VD. Per^ 
sonneL Va bien avec. - VlSJ^ius 
petit qu’uD if. Pousse en force. 
Pousse sous les Ttopiquas- - tX. 
Procésées oar les hoOes. Matamore 


politique. - X. Conservateurs de 
toutpofl. 

VERTICALEMENT 

1. Peut faire du dnéma, mais 
raiement du b<m travail. - 2. Parfu- 
més à te badiane. Indique le pas- 
sage. - 3. N’a pas pu participer an 
Salon de Fagrlculture. Fait te bai- 
SOQ. - 4. £n quatorzième position 
diez Euebde. Découvre le talon. 
Pereonoel. - 5. Un tube souvent 
indigeste. La dernière levée: Lè, 
chaque voix compte. Rasa mais 
n’importe comment. - 7. Pour 
prendre i’aîr en toute liberté. Venu 


d’ailleuis. - 8. Prêts à repartir d’un 
bon pied. Plus d’un demi-kilo- 


A la recherche du troisième mot 


mètre sur la MuraiBe. - 9. Se frmt à 
quatre mams au plana Ceux de la 
bande. - 10. Dans les Alpes. 
Ramassage pas du tout prévu. “IL 
Bien arrivée. EDe est montée au ciel 
après avoir répandu justice et 
vertu. - 12. Des tris souvent dis- 
cutables. 

Phü^tpe Dupuis 

SOLUTION DU N* 97043 

HORIZONTALEMENT 
L n pmî - t4f\nTaiTM»_ >> Q. 

Eprfs. - ni. Ban. Déclamés. - IV. 
Imago. Rénale. - V. lige. Visa. Dl - 
v:. Aner^ Guet - VIL Tbrmes. 
Ees. - Vm. Aéiiea Ise. - EX. ObL Et 
VénaL - X. Naturalisées. 
VERTICALEMENT 
1. Dépflation.- Z Etamine. BA.- 
3. Manageraét - 4. H Germe. - 5. 
Doda Géret - 6. One. Virita. - 7. 
Qié. - 8. Zélés. Emî - 9. Apanage. 
Es. - 10. lima. Usioe. - 11. NieBé. 
SAE. - 12. Essentiels. 


1) Vous avez tiré B A D E E I R 

iO Itouvez et placez un mot de 

sept lettres. Deux itoemems sont 
possibles, dont l'un rapporte 
72 poùits et Fautre 65. 

b) Avec ce même tirage, trouver 
cinq mots de huit lettres en le 
complétant avec dnq lettres diffé- 
rentes appartenant à Pim ou à 
Fautre des deux mots ptecés sur la 
griDe. 

NLfi Dès que vous avez trouvé une 
snftdnm. effdcez-la avant de eomàtaer. 

2) Préparation de la griDe dn 
problème de la semaine pro- 
diaîiie 

c) Premier tirage : E O R R T U V. 
trouvez deux sept-(ettre& 

d) Deurième tirage: B I N T T 
U Z. En utilisant une lettre du tirage 
précéden t, trouvez un huit-tettres. 

Solutions dans Le Monde du 
19 mars. 

Sidittiim dn prbbiteie paru dans 
IeJMmfedu5Diais.C3)aquesoh> 
tion est localisée sur la griDe par une 


iè JBbIiA eM édM pv ta SA te Monde. U repnxiietion os tout aitieia «1 inindlta sans I^GcnV 
ds racknMuialion. CeinMBddnpsnWredss|ouinBuiMpitalletatonsn*B7437. 

ISBN 03923037 


tnpiliNito du Monda 
l2.iiiBM.GuneMuq 

Stase taiyesdM 


pnWTEDm FRANCE 


M MaMM-OmmoanM: 

frT ffir n^ 

RTBlrêîTË »w»u'94M»MrCfcifdiltarai 

133, avenue des Champs-Elysées 
75409 Paris eedex 08 
Tél:m4443780D Fb;0144437730 


référence se rapportant à sa pre- 
miëre lettre. Lorsque te référence 
commence par une lettre le mot est 
horizontal ; loisqo’eDe commence 
par un chi^ te mot est vertkaL 

a) DEGELAI, 3 G, 91, faisant EVO- 
CABLE; en K 9, 83, teisant POUR- 
FENDE 

b) DEPLIAGE C E 7E ou Fana- 


A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

H 

( 

J 

fC 

L 

M 

N 

O 


gramnK DEFILAGE-DELEGUA], E 
5, 90-DEREGLAl, F 8, 62-DELO- 
GEAl, 5 E 90-DEaLAGE divisioD 
en dix classes de même efféctif 
fstaL),6F,6S. 
cIlNTERRO. 

d) REFLUANT ou FLEURANT. 

Michel Charlemagne 
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Coups de campagne 


Du Val-d'Oise à la Seine-et-Marne, 
visite à deux auberges étoilées 


EN éPiN ClA NT dnq éttnies d'un 
coup au plastron d'Alain Ducasse, le 
Michelin 1997 aura été sur le point de 
masquer sa sévérité à fenccmtre d'un 
fort contingent de cuisinieis n'ayant 
pas trouvé grâce à ses yeux au cours 
de Tannée passée. Une soixantaine se 
sont vu déclasser et dix-sept maca- 
rons ont disparu du palma^ géné- 
ral : 513 contre 532 pour la précé- 
dente promotion. La récession 
frappe aussi la distribution de mé- 
daOies. 

Le Rouge ne fait jamais autant sen- 
tir son poids que quand il châtie. 
Pour la majorité des punis, le désar- 
roi est exbéme - le Ducasse tameux 
a d'ailleurs très mai pris que son 
Louis XV de Monte-Carto soit repo- 
sitionné au rang trivial de deux 
étoiles. La ditilérence serait à ce point 
telle ? Elle l'est souvent. Deux 
courtes expéditions dans des cam- 
pagnes proches allaient le prouven 

Délo^ de quelques dizaines de Id- 
iomètres au-delà des murs, voQà le 
i^risien très imbu de son ex^oit, très 
fanfaron de sa sortie, respirant à 
pleins poumons ce qu'O prend pour 
de la haute nature. Où sommes-nous 
id, monsieur ? C'est où l'aubeige 
Machin, mon brave ? Les gens du lieu 
en voient souvent passer de ces 
pioucs de la ville qui s’emmêlent les 
crayons au premier canefour un peu 
tordu, ns dorment vaguement la di- 
rection en espérant que le pâdn se 
perdra encore un petit coup. On finit 
toujours par trouver. Et Ton entre, 
hab^ de cette condescendance que 
l'CMi peut de moins en moins prati- 
quer en ville, tant les aubergines y 
sont devenus arrogants. 

Alors, c'est épatant Une cheminée 
avec un léger feu de bois, trois tables 
de bourgeois en train de se deman- 
der dans quelle époque on rit des 
poutres de chêne certifiées diéoe, 
des hommes d’affaires pris les doigts 
dans la confiture en train d’anoodir 
ou d'écorner leur cash-flow, et, incfis- 
pensablemeot un couple, là-bas, qui 


s'échange des informations sur 
i'amour toujours et le dernier état de 
b question. 

On pourrait se ipoqi^ encore et 
trouver cocasse ia süudtion de ce Re- 
lais Sainte-Jeanne, perdu sur cette 
colline de CwmeiHes-eihVeidD, si tes 
malins du Mkbelin ne persistaient à 
Thonorer de deux étoiles bien sen- 
ties, signalisation, rappelonsHle, dont 
ne disposent cette armée que 
soixante-quatorze étabUsseinents en 
France. Une sorte d'oasis plantée 
dans une cambrousse qui se pique- 
rait de gastronomie, une halte au 
large, mais certifiée frëquent^le. D 
fallait voit 

Qu’est-ce qu’un « deux étoQes» ? 
Un ténor assis entre deux chaises : un 
cent mètr» couru un tien au-dessus 
des 10 secondes ; une mention spé- 
dale au Festival de Cannes. En tout 
cas, une situation jamais confortable, 
il y a ceux qui savent qu'ils pour- 
raient franchir ia barre et ceux qui re- 
connaissent qu’Os n'en auront pas la 
force. Le Rouge hii-mème ne cesse 
de se tourmenter sur rattribution ou 
rmn de cette foutue troisième étoile ; 
seuls dix-huit lauréats en bénéficient 
dans leur dernière évaluatirxL 




BOUTEILLE 


Pomerol 





UNE AUBAINE 

« Cornélien » et dépassé, excessif 
et provocateur, le filon du piff gofit 
ne cessera pourtant d'être animé par 
de féroces piocheurs qui s'ac- 
crochent à cette vocation qu'il 
croient la leur en essayant de faire 
•V reculer les limites de l'art» ; formule 
employée par Brülat-Savarin à pro- 
pos de U cuisine du clergé. 

Lui est un sobre. Un persuadé de 
son boulot et pas mécontent de 
réloignement des feux un peu trop 
vifs qui, dans la cafritale, brillent ra- 
pidement le plumage des vraies et 
fausses vedettes. Justement, son 
frère aûié, Jacques Gagna, rient de se 
faire remettre au pas en perdant (e 
deuxième scintillemeot micbeU- 
nesque de scm restaurant de la rue 


des Grands- Augustins. Reste Gérard, 
le campagnard, l'isolé, le nouveOe- 
ment reccMiduit dans Tordre dangi- 
reux des postulants au grand cordon 
ou à la d]ute vers les prafrxideurs du 
clâssemeDt 

Pigeon au jus de griottes acidulées, 
huîtres chaudes au cuny, paufNeoes 
de sole aux asperges vertes : 0 sait 
que ses préparations méritent leur 
réputation. 0 sait aussi que le Midie- 
Un n’entzeprendra jamais la grande 
démarche à son égard Q fait partie de 
la petite centurie qui ixot^ la ^ 
tronomie contre tes barbares et sert 
de rempart à toute agression qui 
pourrait se pointer à l'horizon. La 
haute cuisine citoyenne, c’est à sa 
table qu'on la trouve, il lui sufiSt de 
tzavaOler quinze heures par jour, ^ 
ne tricher sur rien et de n'en voulofr â 
persoruie ; surtout pas aux inspec- 
teurs de l'ombre. 

Le cas du « une étoQe » - 423 au 
dernier recensement - ne manque, 
lui non plus, pas de seL U encore, 
mais dévelop^ sur un principe plus 
aléatoire, on trouve ceux pour les- 
quels cette distinction est une au- 
baine et ceux à qui elle va servir de 
marchepied Parions de raubaine. Là 
où Gér^ Gagna, avec son prix cfex- 


celience en périphérie profonde, a du 
mal à bire la jointure, un moins dâié 
trouvera, avec son seul macaron à la 
boutonnière, facilement le chemin 
de la réussite pour peu qu'U sache 
cbdsir Je bon poste d'afiHt 

Barbizon n'est pas ConseiDes-en- 
Vexin. et Jean-François MiHet autre- 
ment plus intrigant que l’une des 
muiti{^ haltes oü !a PuceBe s’était 
décorsetée de scm armure. Bail pu- 
blic et grcMse afiâire que cette Hôtel- 
lerie du Bas-Bréâu. avec des four- 
neaux depuis longtemps tenns 
soUdeo^t par Alain Tsvernier ; un 
chef généreux, aux plats qui méiiteDt 
sûrement la reconnaissance que 
rmstance suprême lui accorde. 

On se demande tout de même si 
les asperges de Pertuis et leur œuf 
coque aux trufSes, à 245 francs, la 
ponlarde de Bresse pour deux per- 
sonnes, à 4S0 francs, ou la côte de 
veau (te Corrèze, à ^ francs, ne bé- 
néficient pas un peu trop de l'al- 
maUe protection de TAn^us et de 
la bonne étoQe tombée de Tescar- 
cePe des yrx de Tavenue de BreteuS. 


Château Montviel . 

Uboume commande l'accès à Pomerol. terroir d’âecüon du Châtea 
«trus, Tua des plus grands et des plus chers de tous tes vms rouges de 
Bordeaux. Paysage plat au sol d'ai^ nappé de graves, viga^le morce- 
lé surtout composé de cépage metlot à la puissance et au boiu^ m- 
comparables. Inaccessibles. les pomerols ? Catherine et Yve P&é^^ 
ont acheté te château Mootriel en 1985 et n’ont cessé, depuis, d entiet^ 
nhr avec passion et persévérance, le petit doroaine de 5 hectares bientm 
confié aux soins éclairés de Micbd RoDand. Une dégustatioa verocate 
des vins des dix dernières années montre te chemin parcouru la 
constance d’un caractère désormais entièrement afifinné. Le nuuéàme 

1994, après un très bel ensolefflement, a souflfcrt des intempte de sep- 
tembre. Vendanges rapides, tri sophistiqué : Part de la vinification sait 
faire des miractes. Tbut le charme d’un pomerol de garde est dans cette 

bouteilted’im prix élevé mate encore accessible, te mefflfiurDiflJésiiiie a 

Montviel depuis I99a Visite suriendez-vous. 

★ Otâteau Montviel 1994 : 112 F. En vente à la boutique Vénerie Cris- 
tallerie d'Arqtitf : 6, place des Etats-Unis. 75116 Péris. HB. : 01-47-23- 
72-19. Commandes : 03.^-38-23-64. Télécopie : 03-21^38-06-23. 
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Bistrots 




LE « 6 » BOSQUET 

■ Emmanuel Jcrinvüle, après une douzaine d’années près de Dijoi^ vient 
de rependie l'anden Duquesnoy» où fi offie une (teficate cuistne du 
mai f iw» Dœ piaftg d'îDspiratioQ bou^uignonne, le perriDé maison et sa 
crème à la la fricassée d'escaigots ou la compote de lapereau 

et, surtout, un é patant coq au vin. mariné. moeOeux à œeur, accompa- 
gné de ta etiati>ii«»g au beum. Pas de sophistication excessive, des goûts 
justes, une certaine abondance, notamment avec le croustUiant 
d'agneau forestier aux carottes confites à Testragon, et un bon maisan- 
nay de B. nair vbid une table de cjualité à prix sem^ AccueQ charmant 
de rhri<tiiM* joinvOle. Menu : 165 F. Formule au d^euner à 125 F (1 verre 
de vin compris). 

■k Paris. 6, avenue Bosquet (75007). Tel. : 01^5-56-97-26. Fermé same- 
di midi et (fimanche. 
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Jean-Pierre QuSm 
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k Gérard Gagna, Relais Sainte- 
Jesuirte, 95830 Comtefiies-en-Wxin. 
tél : 01-34-6&81-56. Menus : 200 et 
SQO F. este: 450 à 600 F. 

Hôtefierie (ùj Bas-Bréau, 77630 Bai^ 
bizon. tel. : 01-60-6&4(F0S. Menus: 
350 et 400 F. Carte : 500 à 800 F. 


Les ris de veau 


Qui a encore envie d’aOer « ateniir la jfnûse et 
l’amourette • comme le chantait Boris l^an 
dans Les Joyeux Soudière Le tango des 
abatttHis a sérieusement ralenti son tempo 
depuis que les Français ont la peur aux 
tripes. La prttfesslon n’éudt déjà guère 
florissante. 0 ne reste plos aajounTbni chez 
noos que 380 de ces artisans tripiers, et la 
crise de la vache folle n'a pas arrangé le 
commerce des abats. 

«r pfre, commente anset, Henri Métras, on 
tripier en gros de Marseille, notre /n^êssha 
a servi d'exutoire. 2. 'rte dernier, les 
responsoMs des métiers de la viande, au lieu 
de nous soutenir, ont laissé courir tes rumeurs 
sur la triperie. Résultat' depuis an an. nos 
ventes ont terissé entre 50 A 70%. »Panniles 
produits dont le négoce s'est effondré, outre 
la tête de veau, que même « Peffét Chirac » 
n’a pu soutenir, ce sont les plus luxueux des 
abats, les ris de veau, qui ont été atteints de 
plein fouet 

Au printeuips 1996, au restaurant parisien 


Pharamond, connu i 

pour son talent à *1^ ^ 

acauamoderle ^ 

ciniiùlènie quartier, ces 

ris qui existaient sous 

plusieurs vmsions à la 

carte ont tons été siqiprimés. «les gens n'en 

commandaient plus. Le /Hatsusdtait trop de 

doutes, de rétiances », raconte Jocelyne 

Faget Si rile s’apprête à remettre ces ris à 

son menu dans les Jours qm viennent « c'est 

qu'on me tes demunde à nouveau, preuve que 

les phobies sont passées ». 

Publié par Jean-Philippe Oeienne, L'Amateur 
de cuisine n'est cependant pas pour rien dans 
ce clhnat de suspicion. Son anteur y 
aflirmait que F Académie de médedne « a 
vivement déconseillé ia consommation de ris de 
veau, en raison du risque- à vrai dire encore 
h^mOiétique- de trmsmission d l'homme de 
ia maloiüe de la vache folle ». Ce gastronome, 
omettait de préciser que cette mise en garde 
concernait les ris de veau britanniques ! 

Os sont aujounThw interdits à la vente, tout 
comme les abats pouvant pcêscmter, quefles 
que soient leurs crises, un risque de 


transmlssioD de la maladie, 
tels les yeux ou la moelle 
Minière. Les ris de veau 
som-Qs pour autant dénués de 
’ tout danger ? Us provieuDent 

(Tahimaiiz abattus avant six 
mois et doot rafimentation, majoritaireioent 
d’migtaie lactée, est dénuée de toute farine 
animale, ce qui devrait être rassurant. 

L’OMS juge ces abats parmi les moins 
susceptibles d'être infectés. 

Tout cela dewratt donc inciter à telre rachat 
de ces fameux ris dont, à quelque chose 
malheur est bon, le prix a fondu depuis un 
an. passant de 180 6ana à 90 francs en 
moyenne le kOa Alain Passard n’a (f aillevirs 
Jamais retiré de sa carte ses ris de veau aux 
châtaignes et aux tnifiies, dont D n'est pas 
Intenfit de s'inspirer chez soL La 
coi^nunation de ce met rare peut encore 
augmenter : en 1995, selon ia Confédération 
nationale de la triperie ftançafse, nos 
compatriotes n’avaient dégusté qne 
17 gammes de ris de veau par habitanL 


PAU BRASIL 

■ La brésOtenne à Paris »p rinie d’abevd te sens de la fête, et de 
la musicpie de ce pays, itwcaiié depuis dix ans dans rancieone pisdne de 
TEtoOe, Pau Brasfi évoque la table coloiée et Pincroyable oisellerie 
qu’apprédaient. au dite des vi^ageurs, les indieus de TAmazixiie. A dé- 
font de la viande boucanée de pâari ou de la chair du peinx]uet multi- 
colore. onze viandes difiSrentes préparées sur tes biaises (rodizio) sont 
proposées -lan^ te premier mgnu à 198 F 1 Macérés dans le citron vert et 
tes épices, paifoitement rôtis, Tagneau, le veau, tes cœurs et cuisses de 
pouteL pute tes viandes rouges sont signe d'abondance et de joie de 
vivre. Des entrées parfumées au gingembre et au cumbawas dorment 
un note de fraîcheur. La darwe, la musique endiabtee et le vinho verde 
(165 F) complètent cette carte postale de Copacabana. Menus: 198 F 
(onze viandes), 370 F et 450 F (cocktail, vin compris). 
k Paris. 32, rua de Tibitt (75017). Tél. : 01-42-27-31-39. Tous las soin. 



M ii 
H 




Gastronomie 




GuüJaume Crouzet 


MAISON BLANCHE 

■ Succéder à José Lampiéia, cuisinier magjcioi ejui enchantait déjà nos 
palais du côté de la pente Bianckm dans les ann^ 70, était pour José 
Mactinez presçjue aussi incongru - au 15, avenue Montaigne - ipie 
pceodie la siûte d’Auguste Perret et BeurdeUe réunis, pour constiuiie ce 
restaurant sur le toit du Tbéâtre des Champs-Elysées I Après trois aih 
nées difiBcOes * 240 couvais à malbiser - et une remise en (juestion de 
quelques plats de son prédécesseur, José Martinez, à ixruveau cité, cette 
année, par te Mîcbeifo, s'est décidé à clarifier ses dbcfrs. Certes, Ton 
pourrait ironteer sur la terziDe de foie de canard à la vanïUe ou ia salade 
de homard et céteri rémoulade à la réglisse. Mais c’est un travail de par- 
foite exécution, sans confurion de saveurs, une virion estfaétisaiite et 
maniéctete de ia cuisine, mais respectable. En ces temps d'interdit et 
d'invectives. Ton fera crédit à José Martinez d’affinner ses certitudes, 
son goût enraciné pour tes paxfians de la Méditeiianée, car il sait aussi 
foire apprécier la simplicité d’un thon ifrti au poivie et à la moeDe ou la 
juste cuisson d’un bv arrnmpag n» (fun tian de légiimas- La Carte des 
vins ménage quelques heureuses surprises. A la carte, compter 500 F. 

Paris. 15, avenue Montaigne (75008). léL: 01-47-23-55-99. Fermé 
samedi midi et dimanche. 









..... 


* ■ ” A ' if?' ^ 

,vi. 

v' 


... ^ ■ ’ÿfi 






Jean-CUtuâe Rïbaut 


Publidtés 


L’Escargot 
K Montorgueil 


MkliBanl80F.KbM<ksaaax250F 
Carie de tradition • Tous les taurs 
38. rue Montorgueil - 01 A2.3q J3J1 
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Poursuite du temps printanier 


AUJOURD'HUI 


LE MONDE /MERCRED1 12 MARS 1997/27 


LE VASTC ÀNnorCLbNE qm 
S’étend de la péninsule Ibérique 
aux pajv d'Eorâpe caoiiale œnti- 
nue à infinencer£EtvonbtemeDt le 
tenqxs sur la quaâ-totalzté de l’Eu- 
rope. La France connaîtra donc 
encore des oondîtiOQs pontaniènes 
ce mercredi, à l’exception des 
côtes de la Mandie, qui en laisoD 
d*un flux d’ouest maritime suln- 
lont des bmmes tena çgg, 
Bretagne, pays de Loire, 
Basse-Nonnandle. - Sur les 
côtes, la journée conunéncera 
souvent dans la brume et sons les 
nuages bas. Ceux-ci pourront pei^ 
sister l’après-midi en bord de 
Mandie etUmUer le meiccie à 12 
degrés. Dans l’intérieur, le sôleQ 
testera très g énéreux avec quel- 
ques nuages d’ahitu^ et des tem- 
pératures avtrïsinant 16 à 18 de- 


Nord-Piçardle, Ile-de-France, 
Centre, Hante-Noniiandle, Ar- 
dennes. - Les brouillaids a£fecte- 
nmt la côte et. senmt ingigm^nt 
tenaces. Dans rintérieur, les 
nappes seront très locafisées et ra- 


pidement le soldl s’inqxoseia. n 
ftra 17 à 20 du nord au su^ seule- 
meatlAsurlacôced'Op^ ' ■ 

(StanqpagDe, LMiatne, Alsaioe, 
Bon^gne, Franche-Comté. - 
Les brumes se diss^xeront ^ et 
laissenmt {dace as soleîL Le mer- 
cure en grande fbnne affichera 17 
& 20 de^és, mais la matinée ses 
franche. 

Foitou-Charentes, Aquitain^ 
bfldI-PyrénéesL - Le stdâfi tariUes 
de mole feux, quelques brèmes 
peu tenaces a ffectero nt le Bttoial 
en début de jomnée. Q foa un peu 
monts dxand, envîron 20 d^iés. 

Unurasfn, Anvergne, Rhdiie- 
A^pes: -T Le sedeil reqiiatidan sur 
ces riions. Après quàqnes gelées 
blandies . locales, la hansse du 
mercure sera apprédable avec 19 à 
adirés. 

Languedoc-Roassfliott, Pro- 
vmice-A4»es-CAte f Axnr, Corse. 
- n ftn un tesnps splemSde avec 
des Trimes de fadses faibles et des 
températures très agréables, 16 à 
18 en bord de mer, 19 à 21 dans 
HntérleuL 
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CARNET 
DU VOYAGEUR 


■|APON. la rfsnpagnîfi Air Etance 
K^eca, è pans du moés de JvdBet, la 
^dUe jtqwDaise de Nagoya sans es^ 
depuB Kiis, en partage de codes 
avec la Janan Anfioes. La conmagide 
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goyalesmattfi etsamecE avec anlvée 
le lendemain ; le Rtexn' sera opéré les 
mexaerfi et dBmandie avec aôivée le 
jour même à Rois^y-CDG 2. 

■ ESANOt La txavosée de lyon se- 
ra interdite en permanence, d’id 
quelques semanes, aux pokb lourds 
de 7,5 tomes et plus dradant dans le 
sens satnaid les camioos ne pour- 
ront plus emprunter le tunnd de 
Rtmvîèie et devront enqxnmterFau- 
tiffmib» de fr«itinrimwTv»itt- à Fest de 

■TAIWAN. La deutdème oonqta- 
gnie aérienne taîwanaise, EVA, 
ouvre à patir dn 10 avril trois vols 
hebdonradaires, avec des Boeing 
767-200 entre l^eh et Phnom 
Fmh. 


PRÉVISIONS MUR L£ 12 MARS 19f7 papsete 
V 8k par vlOe, les nriotaB^àiaxlBta de teBapéatm pointe-a^. 

ST-DDilSRE. 

C:coinar,P:|iliile;*:iieige. ÏSSSÜÎau 


27/28 P 
2506 5 
2506 S 


AlACaO 

BIARRITZ 

BOWEAUX 

BOURSES 

BREST 

CAEN 

CHStBOURG 

OERMOHri-F. 

OUON 

GRENOBLE 

UUE 

UMOGES 

LYON 

MARSEIUE 


pala NANCY - 
4n7 S NAims 
6/19 S NICE 
SOI S PARIS 
aOQ S PAU 
sn4 N PERPIGNAN 

ans S Rames 
1/13 N 5T-€nENNE 
^n^^ s STRASBOURG 
1/19 S TOULOUSE 
20Û S TOURS 

6/18 S CAYENNE 
3005 FORT-OEA 
6/19 S NOUMEA 


AMSTBiDAM 
-1/M 5 ATHENES 
4/18 S BARCaONE 
8/17 S BELPAST 
7/18 S BaGRADE 
3/19 S BERLIN- 
6/19 S BERNE 
4^7 S BRUXELLES 
2/19 S BUCAREST 
0/16 S BUDAPEST 
500 S OOPadUGUE 
2n9 S DUBUN 
_ JMf PRANCFOfri 
2407 P GENEVE 
2607 S HELSINKI 
2S06S BTANBUL 


KIEV 

US80NNE 
UVERPOOL 
LONDRES - 
UOeuiBOURG 
-MADRID 
MILAN 
MOSCOU 
MUNICH 
NAPLES 
OSLO 

RAIMA DEM. 

PRAGUE 

ROME 

SEVIUE 

SOHA 

5T-PETERSB. 

STOCKHOLM 

TENERIPE 

VARSOVIE 


-3«S 
7/20 5 
3/11 C 
1/11 S 
•a/13 s 
-2/16 S 
1/12 S 
0/1 S 
-«11 S 
5/13 S 
•30 C 

lanA s 
•sno s 

2^3 5 
4/18 s 
-40 s 
-10 s 

Qfi S 
17/19 S 
-SK S 


BRASOiA 
BUBtOS AIR. 
CARACAS 
CHICAGO 
LIMA 

LOS ANGELES 

MEXICO 

MONTREAL 

NEW YORK 

SANRANOS. 

SANTIAGOIOE 

TORONTO- 

WASHINGTON 


^0 S LECAIRE 
-MS MARRAKECH 
KADtOn 

1707 S PRETORIA 
1603 S RABAT 
2207 S TUMS 


ALGBt 

DAKAR 

KINSHASA 


■ia P Aimoc±Ai 
1601 S BANGKOK 
12N8 S BOMBAY 
1V19 S EUAKARTA 
-11A5 * DUBAI 
-28 5 HANOI 
8/14 S HONGKONG 
502 S JBUJSALEM 
-6/-3 S NBNDEHU 
•«8 5 PEKM 
SEOUL 

9/13 S SNGAPOUR 
2209 S SYDNEY 
2306 C TOKYO 
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Prévi^empourtelSmanàOheiatTU 


Jeunes stylistes et rue cosmopolite 

« Melting mode » contre vestes noires, la génération des trente ans croise 
les inspirations colorées et refuse l'uniforme 


Paris est à nouveau touché 
par une vague de pollution 


CEST UN SOULŒR de veknzts 
bois de io9e posé comme un fnd. 
C’est un foulard de tBte porté 
comme un bibi, uu chignon de . 
bouts Hpiaîw» de dieadlods et de 
boudes pominmératrke en tranât 
Cest une alhne pbis fflxe, me ma- 
nièie de trottexi de diadiei; if k- 
ccudg sg BnflaDges à rhumeoT du , 
jour. De s’^xprojaier d\tD fien, 
acciodki titds tentuius et qodqpies 
lèves pour Ënce le tour du XDonde. 

Entre la jUD^ urbaine évoquée 
dans rmgeiKe par Lcxndres, et ruLd- 
vers cossu et gris de lÆSan (Le 
Monde du 11 maB),.ftifo retrouve à 
travers la généradrai des trente ans 
et quelque chose' fe^xrft de sa dif- 
fir mee, st^ amours, cosmopdSr 
tisme. >n</aii4 à Mffan, te ftançais 
Stéihane Jansou frit dêfîlei; dans 
imp é gfîflg , des Banes «comme» 
drapées dâ™ des caqies de cadre- 
irmn e doutde face jaune et orange 
et autre boubous de vetouts dévo- 


ré. Un adieteDT part en daquanfla 
porte. « 51 vous annez tesNcîi^ otors 
JbàesdanAes pour eux-.» 

A travers Fattrait de FaîDeucs, 
ccitmds éipnmerè b^rèfrxs- Kdm 
d^uD lâbür Vfn uUa cntfe, qù au 
nexn du léafisme et de la irie pra- 
tique, standanfrse FappaLence. Re- 
fus d’un nKxnde sans lâtié, avec 
dobès en pardessus qid maicbeat 
tapeur au ventre, pressés, murés, 
Eoiÿiiiis joignables mais infispo- 
idbks, A Faih^ ta pcemièse journée 
dès déôés de prtft^pocter de FU- 
ver 1^-1998 aura tbarm la mefl- 
leuce iüiistPttîCBi de cette atiicode 
tebeOe. 

Bi chflisfasant FUée d’on «défr-- 
lement», ^une parade, phitOt que 
ceBe d’un déf^ Isabà Marant 
casse, JL sa mamèce, un ntqx Entre - 
fiÿes et bazar, atdbr de couture à 
pAfrîeame teon pai des Mamma 
Benz, ses rernes de Sabà, avoihi- 
rières, merveîDeuses ou diefi de tri- 


bu, re ti onvent sous la parure une 
fonre radieuse. An rez-de-chanssée 
du ma^sfzi Aanck et FSs, tr a nsfty- 
mé en caverne dès maie èt une 
mâs, cetre sr^iste de *i«*»i** et en 
.aris,'’a]3dénne''aève dn cous Bs- 
Ço^ célèbre sa «mehîng mode» 
avec panache, animant la roe sur 
un pqxis volant. 

I^msie sîDage du duo Gauhier- 
Oxxptnot, elle r eUouve Féebo des 
^eins famOien : l’Afrique trans- 
paririenne des pejneesses de ban- 
Beue,bcxobous moulants de nxrixaür 
et godOlots; amawxnes jouant aux 
scieurs dans leur complet de soie à 
pahtvtftes aneoalistes, maïs aussi 
la MCBQgofie, te tenips (Ton détour 
par Oiüan-Batoc Arêtes dm, ptes- 
trons, les l^oux se poseztt comme 
des ♦■aiigmans SUT la peau nue, 
ambre et déBces. i^rb se zésove la 
farce de ses ap p ari tions, et ici la ït- 
d xesse «««eg à créca- un mande è 
scà. 


Questxm de couleurs pour Isa- 
bdle BaOu, dont les manteaojx pour 
petite fiDe trop .vite poussée, tes 
longs pantalons et Im takûis hauts 
s’allument dans de subtils ca- 
maieux, bleu canard, frrâmboîse, 

ra«q.< 

(juestioD de chairoe et tfatnio- 
iqxbère pour Qxristopbe Lemaire, 
qui. au Batadan, frit détiler ses ^ 
BastiDe et ses Adet^ de Hadexn, 
exaneuses, cadiant sous leoE trcudi 
un ou dos petits Meus au conm 
Aux rythmes de KSe HoGday et El- 
la Fitzgerald, quelque chose de 
doux, de tendre se dégage de cette 
coBectian,qüi remet èfhonneiir les 
jambes dés, femmes, le frOkunent 
cTun tissu masniHn gur uü bas de 
soie, des taflleors, et des robes 
faites pour rèvec de (BmimbiIs gros 
emnme le Ritz, et refaire Je monde 
le témps ÿun Singapour riin& 

Laurence Beruafan 






Pnmçmse 

Bttptier 


Harlem doux à Iq Bastille 

jupes feOleuses, robes jazzy et souliers de.ver 
jours: Marie-Sophie et Chrystèle, deux «belles 
de Mues » de Christophe Lemaire, le temps d'un 
mélo très parisien du^efité-de Harlem. Présen- 
tant sa colleàion au. Bataclan/ cet ancien assis- 


tent de Christian Lacroix, élevé au Sénégal par 
sa mère, cultive le chic Mimi Pinson des no- 
mades de ville et affirmé: «yoime cetits qui 
luttent V&igance, c'est uae façon de rester digne, 
pfujours. » 


APRÈS lA POUimON faivez^ 
nale au (fioxyde de sonfite prind- 
paletnent bée aux polhitions in- 
dustrieDes et d'installations de 
chauffage, lé printemps arrive 
avec Ks'l^cs iFazdtt:.- Le niveau 2 
de la procédure d’alerte sur la pol- 
lution de l’ail par le dioxyde 
d’azote (NO^ - qui en compte 
trois- a été déclendié dans la ré- 
gion paririenne, hmdi 10 mars, par 
le réseau de surveillance de la 
quafirè de Fair, /tiiparifr Le seua de 
SDOmicrogrammes par mètre 
cube (ugfa^ a été frandti aux sta- 
tkxtts Cbamp-de-Mais et Neuilly- 
sur-Seine ( re spectiv e ment 302 et 
SOZugAn’)- ^ niveaux atteints 
dans les autres stations restaient 
sons le niveau 2 mais étrient tout 
de même élevés avec des mveanz 
supédems è 250 ugfosp alozs que le 
niveau 1 de la pxooéduie d’alerte 
est fixé 8200 11 g. 

Quelques autres grandes voies 
ont connu, Imufa tiles aussi, une 
poussée de pollution mais de 
moindre importance. Lyon a dé- 
clenché son niveau «de mise en 
éveil» ea atteignantlTOuglhP de 
dio4Eyde de soufre ; Marseille affi- 
chait un Indice de la qualité de 
Fair il médiocre» avec 250ugfte^ 
de dioxyde d’azote ; Rouen an- 
nonçait un taux de SO^ de 
172 u^’, tandis que Le Havre at- 
tefgnart 356 ugfop de 50^ avcc un 
. indice de quafite de Fair « très mé- 
diocre». 

Les émîsrioDs polluantes dues à 
la cbculatioiL automobfle sont à 
nouveau en cause. Les conditimis 
nxétéorolo^ques n'cmt fait qu’ac- 
centuer le phénomène. L'anticy- 
chxne installé snr FHexagone de- 
puis trois jours avec ses 
températnres élevées, on vent 
trop faible et la fameuse înveraîQn 
thermique qui, comme un cou- 
vode. maintient la pcrihition au 
niveau dn sol : tous les ingrédients 
étaient là pour que le baromètre 
d’AIrparif s’affole. 

Météo France préroyant le 
maintien des conffitions clima- 
tiques jusqu’à jeuffi, la Rmicp de- 
vrait à nouveau cûnnaltie une se- 
j maine noire. Les responsables 
: d’Airpaiif ne cachaient d* ailleuis 
i pas leur inquiétode pour les jours 
à venir :« Ify G un rfrqi/e dit d^os- 
ser le niveau 3 de l'alerte mardi ou 
mercredi » La dendëre alerte à la 
poDution avait touché les grandes 
voies à la mi-janvier et poussé le 
mimstre de FenvlToiniement à de- 
mander aux préfets la mise en 
oeuvre de {dans d’urgence prévus 
pai la loi sur Fair (£e Monde du 
18 janvier). 

Alertées par les mesures rele- 


vées lundi matin, les autorités pu- 
bEqnes ont déddë de léagÎT pins 
tfrt qoe Iras de la dennère vague 
de poUotton. La {«éifectuie de po- 
fice de Paris a annoncé qu’elle ré- 
duisait la vitessê autorisée sur les 
boulevards périphériques à 
60 km/h (au lieu de 80) et à 
50 Iqn/h (an lieu de 70) sur les 
vmte sur berges ; les usage r s em- 
pruntant les autoroutes et voies 
rapides de FlIe-de-IteDce doivent, 
eux, réduire leux vitesse de 
20 km/h par rapport aux vitesses 
autorisées. La préfectoie re- 
commande par aiDms aux auto- 
mobilistes se déplaçant sur les 
axes nord-sud d’éviter de traver- 
ser la capitale et la réÿon De-de- 
Rance et <FempnintiCT *de préfé- 
rence» l’axe des autoroutes Ca- 
lais-ReJms et 

Troyes-Düon-Beaune. Comme à 
chaque alerte, les autorités ont, 
par ailleurs, recommandé, Itnidi, 
aux personnes sœriUes « dévîter 
tout exercice de plein air ». 

Les émissions 
polluantes dues 
à la circulation 
automobile sont 
à nouveau en cause 


De son cdté, la Mairie de ^ris a 
annoncé la gratuité du stationne- 
ment résidentiel : pour la pre- 
nüère fto dans la capitale, cette 
mesure, décidée en juillet 1995 et 
réservée aux niveaux maTîmiims 
de pollution, est appliquée pour 
un seuil d’alerte 2 au dioxyde 
d’azote (NO]). 

Les réactûms se sont faites plus 
rapides mais les moyens restent 
fahdes ponr enrayer la poDuticm. 
L'opposiiicai n’a pas tardé à stig- 
matiser la timidité des mesures. 
Pour les Verts de Flle-de-Hmice, 
les mesures amioiicées sont « ina- 
daptées et insuffisantes ». Conri^ 
rant, lui aussi, qu’elles s’avèrent 
«sans effet», Georges Sarre, 
maire (MDC) du 11* arrondisse- 
ment, a dédaxé, hnidî, qu’fl fanab 
« immédiatement ûistaurer la efr- 
culation alternée parjéaques miné- 
ralogiques paires et impaires, 
mettre en place des ùînérûires de 
contournement de Fa^omération 
pour déitoumer fa circu/afibn de 
transit, rendre gratuit l’accès aux 
transports pu&ffcs ». 


SyhflaZi^ 





IMARCHÉ Le Salon de la vidéo se 
tiendra cette année, du 12 au 
17 mars, conjointement au Salon du 
livre et à celui de l'étudiant au Parc 
des exposons de la porte de Vër- 


sailles à Paris. Cette proMmité satis- 
fait les éditeurs de vidéogranmes, 
qui veulent désormais revaloriser 
une Image marquée par les fibr» de 
sexe et de violence qui firent le 
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succès de ce support pendant de 
longues années. # LES GROSSES 
productions font encore largement 
les plus importants scores de vente, 
poussées par un marketing intense 


que favorise la publicité télévfeée. 
Le budget pubitatè d'un film ^éo 
dépasse pa^b celui de sa sortie en 
salle. • LES PETITS éditeurs de 
collections clnéphiliques par-* 


viennent toutefois à ““ 

nlace dédiée aux films d'auteur. La 
vidéo reste en «fl^ je seul mgren 
d'y avoir accfa en dehors des festi- 
vals ou rétrospectives en salles. 


Les éditeurs de vidéo s’appliquent à revaloriser leur image 

Le Salon de la vidéo, qui se tient à Paris, conjointement à celui du livre et à celui de l'étudiant, veut marquer l'entrée de la cassette vidéo 
parmi les pratiques culturelles. Si les nouveautés commerdales se taillent la part du lion, le support permet aux classiques et aux raretés d exister 


SALON DE LA VIDÉO. Parc des 
exposttions de la porte de Ver- 
sailles, Paris 15e. Mo Porte-de- 
VeisaiUes. Du 12 an 16 mars. En- 
trée 30 F (accès à Fensemble des 
manifestatlODS, Saton do livre. 
Salon du multimédia et Salon de 
l’étudiant et du lycéen). De 
10 heures à 19 heures; jusqu’à 
23 heures, jeudi 13. 

La vidéo souffre encore, aux 
yeux de certains, de l’opprobre lié à 
ses origines : le sexe et la violence. 
Et les éditeurs comptent sur leur 
association, cette aimée, avec le 
Salon du livre, pour revaloriser leur 
image et démontrer que la vidéo 
D’est pas seulement un produit de 
coDSommatioD mais aussi un bien 
culturel, pour lequel ils reven- 
diquent, comme l'industrie du 
disque, l’atigaement sur le taux ré- 
duit de TVA (S .5% au lieu de 
20,6 % actueOement). Comme dans 
l'édition, on trouve le meilleur et le 
pire, et si les best-sellers occupent 
de plus en plus le devant de la 
scène, les cinéphiles savent bien 
que la cassette vidéo est le meilleur 
moyen de revoir clasriques et rare- 
tés. Dans les pratiques culturelles 
d'aujourd'hui, bibliothèque et 
vidéothèque ne sont plus antino- 
miques. 

Apxès plusieurs années de oon- 
sance à deux chffîes (<)• 153 % ^ 
1994 et +13,02% en 1995). le mar- 
ché de la vidéo a connu, en 1996, 
un certain ralentissement, ne pro- 
gressant « que » de 6,45 %, mais 
devançant le Hm&ma, |ê livre et le 


disque. Aujourd'hui, si on est en- 
core loin du modèle i«q)Ooais qui 
revendique un taux de ^nétration 
de 120 %, plus de 65 % des ft^rs 
âançais sont équipés de magnéto- 
scopes. Alors que la vente se stabi- 
lise (+43 % en 1996), on assiste 2 
un redémarrage de la location 
(+ 213 %). dû ootamment à la crise 
économique. 

La location d’une cassette à la 
journée coûte en ^fet environ 
20 firancs, ce qui est peu par rap- 
port au prix d'une place de cinéma 
et cairéoKat bon marché quand 
on regarde le tilm en famille. La 
professionnalisation des vidéo- 
chibs accentue cette tendance. Os 
n'ont désormais plus grand-chose 
i voir avec les magasins d’antao. 
Les films X n’y occupent désomais 
qu’une place matinale, ce type de 
produits trouvant phis volontiers 
sa place dans les distributeurs au- 
tomatiques qui commencent à ap- 
paraître dans les grandes voies. 

EFFET PBIVERS 

Avec plus de 46 mOlions de cas- 
settes vendues en 1996, la vidéo est 
définitivement sortie de Cére arti- 
sanale >, explique lean-Paul 
Commin, délégué général du Syn- 
dicat de l'édition vidéo, qui repré- 
sente SO % de la profession. Plus de 
la moitié des ventes est aujourd’hui 
réaiisée dans les hypermarchés. 
Mais, en bouchant une large clien- 
tèie, la grande distribution a pro- 
voqué un efléc pervers, la prime 
aux nouveautés les plus commer- 
ciales (20 % des titres représentent 
SO % des ventes) au détriment de 


Plus de 46 millions de cassettes enreinstrces vendues en France en 1 996 
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l’ensemble de la production, valo- 
risé par les tnagaan»; spédaUsés, 
comme la PNAC et Virgin. 

Le marketing est devenu roi. 
Jean-Paul Commin précise : « On 
en arrive à dépenser plus pour la 
mise sur le marché d'un, hlm en vi- 
déo que pour sa sortie en saBe. qui 
ne peut prAendre, ü est vrai, à la pu- 
blicité télévisée. TT 1 Vidéo, que 
son actionn^re ne peut que privi- 
i^er dans ce domaine, a ainsi in- 
vesti l'équrvalent de 15 minians de 
francs pour le lancement des Thoir 
Jrères. plus que Disney pour Poca- 
hontasl 

Loirir familial, la vidéo donne la 
prime aux fOms consensuels. Dans 
ce veffstK, Diaiey se taille la part 


Le Café littéraire de la Fnac 


au Salon du livre 



Rencontrez 100 écrivains et 
lisez dans le marc du café. 

Consultez l'agenda des rencontres sur 
Internet: http://www.fnac.fr 



du lion. Ses trois titres-phares se 
smt vendus, en 1996, chacun à plus 
de 1 miHiOD d’exemplaires ; Les 101 
Dalmatiens (1 900 OOOX Pocahontas 
0 800 000), Peter Fb/i 0 300 000). 
Viennent œsoite Les Anges gar- 
diens (750 000), chez Gaumont Co- 
lumbia Tristar Home Vidéo, Les 
Thxs Frères (750 000), chez TF 1 Vi- 
déo. Babe (700000) et Casper 
(600 000), chez CIC, ou encore As- 
térix et les Indiens 050 000), chez 
PFC Vidéo. A de rares exceptions 
près, ces dernières années, comme 
Les Vïs^rs (plus de 3 müllûns) ou 
l/rt Indien dans la ville (plus de 1 
mffîon), le film français fait figure 
de parent pauvre, avec moins de 
10 % des ventes globales. 


Jean-E’aul Commin souhaite aller 
plus loin. e90% des recettes des 
salles de cinéma sont réalisées dans 
tes douze premféres semaines d'ex- 
ploihKion. Cesr pourquoi nous sou- 
haioms que le délai soit ramené à sût 
mois ou, mieuK qu'on laisse les pro- 
ducteurs des JUms en décider eux- 
mêmes. » 

■ LA FORCE QUI FAIT lA TAlUf » 

« C’est la jbrre quijàît la taille et 
pas h taiSe qui fiât la Jbrce. m Re- 
naud Delourme, le patron des Edi- 
tions Montparnasse, qui ne pèse 
« que » } % de part de marché, 
aime dter ce prcwerbe chinois qui 
pourrait servir de slogan aux « pe- 
tits» éditeurs. 0 s’él^ contre la 


La concurrence du DVD 

Le digital versatile dise ODVD) est T^dorado promis par les îndns- 
trieb de Félectionlque grand pnbDc Conçu pour renqdacer tous les 
supports existants (cassette audio et ridéo, CD et disque laser. CD- 
ROM), de la taille d'un disque compact audio et oonmie lui réputé 
inaltérable, Q. oflfrira une qnalité d’image deux fois supérieure à celle 
du format vidéo VHS ainsi que des doubla^ dans huit langues et 
des sous-titres dans trente-deux langnes pour une capacité de stoc- 
kage sans précédent. Si les premiers lectenn finit leur apparition à la 
fols aDSalondelahi-&etàcd[uldelavSdéo,aiiciiDpro9aniiiien’e5t, 
pour Fbeiire, disponible en France. En fait, le DVD ne conuneoceca à 
être mis en place qu'à Fautonme. Les éOteuis vidéo conridècestt ce 
concarrem potentiel avec sang-firokL Tous considèrent qn’ü est 
urgent d’attendre avant de se lancer dans F aventure-. 


L'aménagement des délais de 
mise en vente après la sortie en 
saOes a beaucoup fait pour doper 
le nutrehé. En juin 1996, un accord 
intefprofessioaQel, sous fégtde du 
Centre national de la dnématogra- 
pfaie(CNO,ra ramené à neuf mois 
pour les à succès, avec des 
dérogations pouvant aller jusqu’à 
quatre mois pour des films à la car- 
rière météorique, au lieu de douze 
comme le pr^yait la loi de 1982. 


dommation exercée par les masto- 
dontes de la vidéo sur le marché 
des droits des films, trusté par les 
filiales des compagnies cîDémato- 
giaphîques. Aux Etats-Unis, on en 
arrive aujourd'hui à ce paradoxe 
qu'un « gros » film peut tirer 40 % 
de ses revenus de son édition en vi- 
déo contre senlemem 20 % pour sa 
diffusion en saDes. Et si Renaud 
Delounne a réalisé un joli coup en 
achetait^ au moment de la psoduc- 


t fo n, les droits de M/crocosmos, 0 
ne s'a^ que d’une exception. 

L'univers de la vidéo ne saurait 
pourtant se résinner à une suren- 
chère autour du box-office dnëma- 
tografèijque, mèore si c'en est l’as- 
pect le plus visible. Administrateur 
de Gaumont Columbia Tïistar 
Home Vidéo, Thieny Rogister pré- 
cise: ^Aujmird’hui, si vous voulez 
regarder un Di0aut au moment de 
votre chtéx. seule la vidéo vous le 
pe r mett r a. » Les EdMons Montpar- 
nasse, René Château (qui vient de 
confier la distribution de son cata- 
lo^ à TF 1 Vidéo) ou FDm OSBce 
(filiale vidéo de Hachette Hhpac- 
chî) effectuent un travafi encj^fio- 
pédique pour mettre sur le marché 
petits et grands classiques. De plus 
en plus de fibns étrangers sont aus- 
si disponibles en version originale 
sous-titrée. Et ce qu'il est convenu 
d’appeler le « hors-film », catégo- 
rie fbune-tout, constitue aussi une 
mine de documentaires souvent 
d’excellente qualilé dont la difiii- 
sîon est parfois toin d'étre confi- 
dentielle. Aux Editions Montpar- 
nasse, De Nuremberg à Nuremberg 
s'est vendu à 160000 exemplaûes 
et, en un mois, 5 000 coffrets du 
récent Abécédaire de Cmes Deleuze 
ont amené à la vidéo un public qui 
Im était jusqu’alors léfiractaire. Par 
sa simplicité d’utilisation et son in- 
teractivité naturelle, la vidéo est 
selon l’expression de René Châ- 
teau, « la chaîne de la liberté». 

Face au développement de 
l’offie (fimages, notamment par le 
biais des nouveaux bouquets nu- 
mériques, la prolê^on affecte de 
ne pas sfinquiéter de cette concur- 
lence potentielle. « Cette améè, on 
vendra encore plus de magnéto- 
scopes que de coupoles satellites, 
pronosti^ Jean-Paul Commin, et 
rapparition sur les chaînes numé- 
riques du pay perview [le paiement 
à la séance] n’est pas encore la vidéo 
à la commande. » (2uant à Fappati- 
fion du DVD, fl laisse les profes- 
sionnels dans une prudente expec- 
tative. 

« Le marché de la vidéo est arrivé 
à maturité mais pas encore à satura- 
tion », se félicite Christian d’Aroé- 
court, patron de Buena Vîsta 
Home Entertainment, la fifiale de 
Disney. 40% des possesseurs de 
magnétoscopes n’acbèteDt pas de 
cassettes préenregistrées et, 
d’après une étiide de la Sofies réa- 
fisée en octobre 1996, les cadres su- 
pédeuis et professions libérales ne 
représentent que 123 % du mar^ 
de la vente, contre 23,8 % poor les 
retraités et 193 % pour les ouvrière. 
0 y a donc une importante marge 
de progression pour la cassette 
vidéo. 

OBvierMmtraisin 


Des films que nous ne verrons jamais en salle 

commercialise d’ailleurs une col- 
lection intitulée «Les Inédits», où 
thriller, fantastique et action font 
boo ménage. 

Le filon semblant inépuisable, on 
trouve ausri, riang les catalogues, 
des fihng tournés pour la télévision 
- ce que les distributeins firançals 
s’abstiennent bien de signaler - 
comme La Révolte d'Attica, réalisé 
par John Frankenheimer pour 
Home Box Office, ou le lemake- 
fieuve des Envahisseurs, produit, 
comme Beverly Hills, par Aarou 
Spelling (tous deux chez TFl 
Vidéo). 

On serait bien en peine de déni- 
cher des chefe-d’œuvre, au^ Un 
dans le «direct» vidéo que 
les inédits. Ce iFe^ pas la vocaticm 
de ite jnafehé parallèle, qui n’a 
• pour seule ambition qoe d'aug- 
menter toujours plus l'offre 
d'images dis^nibles. Mais, pour 
peu qu'on se donne la peine de 
finiiOer dans le lot, on y trouvera 
de bons petits films , paifbis roème 
meilleurs que oettains qui ont réus- 
ri à trouver le chemin des saUes de 
cinéma.- 


JUSQITIL Y A encore peu de 
tsm^, la vidéo efétait qu’uu mécUa 
de difiiision. Mais devant rénoime 
potentid de ce marché certains se 
sont lancés dans la production de 
titres conçus directemenc pour ia 
vûfea Cest le cas notamment de 
Buena Vista Home Entertainment, 
qid décline désonnais les succès de 
Disney sans passer par les salles de 
cinéma. 

AiaddiTj a ainsi donné naissance 
à deux suites : Le Retour de Jafar, 
qui s’est vendu en sk mois à ! mil- 
flon d'exexnplaires, et qui sera dif- 
fusé pour la première fois à la télé- 
vision le 22 mars à l'occasion du 
lancement du Disney Channei sur 
une partie du réseau câblé français, 
et Aladdm et le roi des voleurs 
(500 OOOL Forte de ce succès, la fi- 
liale de Disney va poursuivre cette 
pofltique d’autant plus juteuse que, 
tes pennages existant déjà, les 
coûts de production sont réduits. 
Le Roî Lûm Z qui sortira en 1998, ne 
pourra que bénéficier de Fimpact 
de roriginal, dont près de 3 mfl- 
lions de cassettes ont été vendues. 

Le marché «direct» de la vidéo 
fjfit aujouncThm un tabac atzx Etats- 
Unis, en particulier dans te do- 


maine des films d'action de .sé rie B. 
En France, ces produits sont 
d'abord destinés à la location et 
peuvent faire de bons scores, 
comme American Yakuza (TF 1 
Vidéo) ou No Way back (Gaumoot 
Columbia Tristar Home Vidéo), 
produits par Overseas FQmgroup, 
un spédaliste du genre au même 
titre que Republic Ketures (Tkms» 
d’après le roman de James Micfae- 
□er) ou live Entertainment (The 
YouRg Americans, avec Harvey 
Reitel). On a même vu la siqrer-stas 
du basket Sbaquiile O'Neal dans 
une comédie bon enfant. Kazaam 
(Potygtam Vidéo). 

RLON INâHnSABLE 

La lidéo fait aussi son miel de 
tous les fibns américains que les 
majors ne peuvent pas sortir en 
saOes, vu Fexigmté du circuit en rê^ 
gard de Fabondance de la produc- 
tion, et qui mènent ainsi imp se- 
conde carrière. Des acteurs 
câèbres figurent souvent au gén^ 
rique de ces inédits, comme Mic- 
Ixy Rourice dans Sritinredou NJck 
Nolte dans La Petite Star (tous 
deux chez Gaumont Columbia 
lïistar Home VidéoX Filin OfiSce 
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\l nominations aux Oscar 1997 dont : 


Meilleur film 



Meilleur Acteur RALPH flLNNES 
Meilleure Actnce KRISTIN SCOTT THOMAS 
Meilleure Actrice dans un second rôle JULIETTE BINOCHE 
Meilleur Réalisateur, Meilleur Scénario Adapté ANTHONY MIN&HELLA 

Meilleure Musique GABRIEL YAREO 


l Golden Globe 1997 

Meilleur film 

Meilleure Musique GABRIEL YARED 


RÂLPH 

flENNES 


JULIClTt 

BINOCHE 
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Festival de Berlin 1997 

Prix d'interprétation Féminine 
JULIETTE BINOCHE 


WILLEM 

DAfOE 


KRISTIN 

SCOTT THOMAS 
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Signac, la contagion 
de la couleur 


... 


Un petit groupe d'anarchistes a redonné 
un allant au néo-impressionnisme, que la mort 
de Seurat, en 1891, avait laissé orphelin 


. . r * 


SIGNAC er LA UBÉRATION DE 
LA COULSaK, de Matlsse à 
MoDdrian. Musée de Grenoble, 
5, place de LavaletM, 38000 Gre- 
noble. Tél. : 04-76-63-44. /ns- 
qo’an 24 mal Catalogne, 400 p., 
280 F. 


GRENOBLE 
de notre envoyé spécial 

Au printemps de 1933, une pé- 
tition intitulée «c La culture 
contre le fascisme » drcula parmi 
les intellectuels et les artistes pa- 
risiens. Signac, - qui avait 
soixante-dix ans, donna sa signa- 
ture. En janvier de l’année sui- 
vante, H participa à l’exposition 
organisée par l’Association des 
écrivains et des artistes révolu- 
tionnaires. Puis le vieil anarchiste 
mourut, en 1935. ü avait échoué 
dans son rêve de créer un art mo- 
numental, des fresques conçues 
pour le peuple dont l’une - Au 
temps de l’harmonie (L’âge d’or 
* n’est pas dans le passé, il est dans 
l’avenir) - honore encore les 
murs de la mairie de MoaaeaS. 
Mais, à défaut de contribuer à 
émandper les hommes, il avait li- 
béré ia cooletu'. 

C'est ce que démontrent sans 
ambiguité les quelque 120 ta- 
bleaux, aquarelles et gravures - 
dont certains rarement vus-, 
rassemblés dans l’exposition or- 
ganisée par Serge Lemoine à 
Grenoble : une quarantaine de 
Signac, et des œuvres de plus de 
trente-cinq de ses disciples, de 
Matbse à Mondrian. Un petit 
groupe d'anarchistes, s'inspirant 
des diéories du physicien Charles 
Henry, a redonné un allant au 
néo-impressionnisme, que la 
mon de Seurat, en 1891, avait 
laissé orphelin: Paul Si^ac et le 
trop méconnu Henri-Edmond 
Cross, soutenus' par le critique 
Félix Fënéoo, ont ouvert la vole 
au fauvisme, à rexpiessionnisme 


des mouvements allemands Die 
Brücke et Oer Blaue Reher, au 
Âiturisme italien, et à la peinture 
abstraite. Rien de moins. La 
thèse est audacieuse : die déplai- 
ra. L’histoire de l’art qui aime les 
filiations bien directes, mais soli- 
taires, devra accepter le fût que 
Cézaime n'est pas le père exclusfr 
de la modernité. 

Y puise tout d'abord Matlsse, 
qui lors d'un séjour chez Signac à 
Saint-lïopez, durant l’été 1904, 
voit L’Air du soir, dé Cross, et 
peint Luxe, calme et volupté, 
qu’achète Signac ; Braque, aussi, 
qiû déclare être allé dans le Midi 
sur les traces de Cézanne, mais 
peint alors comme Signac ; De- 
rain est également un habitué de 
la Côte d’Azur. Les fauves furent ^ 
donc touchés, au premier chef, cl 
Les Allemands ne fuient pas 
épargnés. On a beaucoup glosé 
sur une possible influence du 
fauvisme sur l’expressionnisme. 
Peut-être. Ce qui est certain, c’est 
que Kirchner, Nolde, Scfamidt- 
RotUuff, Heckel, ont pu lire une 
version résumée en allemand des 
théories de Signac dans un nu- 
méro de la revue Ain, publié 
juillet 1898. Us ont également pu 
voir des tableaux néo-impres- 
sionnistes à la galerie Arnold de 
Dresde, qui les montra en 1902 et 
en 1904. Lors de leurs premières 
expositions, leurs travaux ont été 
comparés par les critiques aux 
œuvres de Signac. 



' S- ^ -- 




« VbOes et pins », 1896. BttÜesurtoüe(81 x S9 cnO. 

CoBection.partiaUièpe. 


MOOBINITt 

Les tableaux du Français furent 
également exposés à Berlin dès 
1898, par l'entremise du comte 
Harry Kessler, qui fut aussi 
l’acheteur des Poseuses, de Seu- 
rat. Jean Arp. qui étudiait à Wei- 
mar, Hans Hofmann, Gabriele 
Münter, Jawlensly et Kandinsl^ 
furent toudiés. KancQjsky s'était 
fait traduire en russe le livre de 
Signac, D’Eugine Delacroix au 


néo-impressionnisme. Les riiéo- 
lies de l’un imprègnent les écrits 
de l’autre. Après l’AUema^e, 
ntalle. C2nand Balla séjournait à 
Paris, en 1901. c’était pour cet art 
alors à la pointe de la modernité, 
auquel fl initia ensuite ses amis 
Boccionl et SeverinL Lui-même 
pratiquait un divisionnisme à la 
française, dont la touche prit une 
ampleur dynamique pré-futu- 
riste avec La Lampe à arc, et la 
fillette courant sur un balcon, 
malheoreusement absente de 
l’exposition. La Hollande fut plus 
rétive, malgré les nombreux 
voyages qu’y effectua Signac. 
Dans ce p^s de bromes, on pré- 
férait le symbolisme. Jan Toorop 
s’essaya pourtant à la touche di- 
visée des néo-impiessionnistes, 
ainsi que Piet Mondrian qui en fl- 
luminatt ses moulins h vent, dans . 
ce qu'un contemporain qualifia 
d'« accès d’hattucfnation chroma- 
tique^ », 

La contagion gagna la Suisse 
(Cuno Amiet et Giovanni Gia- 


cometti), l'Autriché (où Gustave 
Kflmt perçoit tes possibilités dé- 
coratives du procédé), la Slové- 
nie (Rihard Jakopic), la Hongrie 
Oosejdi RZppl-Ronai), et te Rus- 
tie, où le jeune Maievîtdh peignît 
ses preiniëres toiles néo^impres- 
sioniustes. En France, fétofle de 
Signac pSlit pourtant, confrontée 
à la véhémence de ses cadets. 
Matisse réalise Le Bonheur de 
vivre, en 1905 : .si la compositioD 
s’inspire directement dn tableau 
peint par Signac pour la mairie 
de Montreuil, si le sujet peut, 
malgré te nudité intemporelle 
des personnages, résonner 
comme un écho du droit au bon- 
heur que revendiquent tes anar- 
chistes, la touche dnrisionniste .a 
disparu. Signac et Cross le res- 
sentiront comme une trahison. 


Délaûsés par les jeunes qi^fls pnt 
initiés. Ils entient'daDS ûk oubli 


donc l’exposition de; Grenoble' 
vieutdelesifljérer.^ "*' " " - 


Harry BeDet 


Olivier Cadiot et Benoît Delbecq mettent du désordre dans la musique 


Le poète et le pianiste se produisent à Aubervilliers dans le cadre de Banlieues bleues 


BENOÎT DELBECQ QUARnET ET 
OLIVIER CADIOT. Première pax^ 
tie: MARC DUCRET SOUL Mai^ 
di 11 mars à 20&30. Espace Re- 
naadie, 30, me.Lopez-et-Jiiles- 
Martin, AubervtUiers (Seîne- 
SaintDenfs). De 70 F à 90 F. m ; 
01-43-85-66-00 


Olivier Cadiot, écrivain, poète, 
quarante ans, et Benoit Delbecq, 
pianiste, trente ans, poursuivent, 
à la demande du festival Ban- 
lieues bleues, te long fil du rap- 
port des mots et de la musique. 
C’est d’autant pins périlleux 
qu’ils ne sont pas bêtes. La non- 
bêtise est ia question-clé de 
récriture aujourd'hui, de la mu- 
sique actuelle. Olivier Cadiot 
commence avec une casquette de 
poète. Ses livres Ue Colonel des 
zouaves, POL) quittent te route 
ordinaire dès la première ligne. 
Cest de l'expérience. C’est rigo- 
lard, méchant, ancré dans 
l'amour de la langue (Ere futur, 
ancien,fiifftif). 

Benoit Délbecq, pianiste. Tous 


deux aux prisés avec les mains. 
Vite, agitateurs, menant leur be- 
sogne sans souci du bruit. Ou 
avec son autre mucL Delbecq, 
autre clique, mêmes mœurs. Rien 
à voir avec ce qu’inspire ordinai- 
rement le jazz. L’autre idée du 
jazz. Delbecq, technicien étectro- 
acoustique 18che tout pour te pia- 
no. Premier atefler, l’IACP (InsQ- 
tute for Aitistic and Cultural Per- 
ception), basé à Paris sous la 
direction d'un bassiste, Aten Sil- 
va, dont rhistoire reste à faire. 
*frop cuisante pour intéresser en- 
core. Deuxième atelier, te Banff 
School of Fine Arts (Alberta, Ca- 
nada), avec Dave HoDand, Mnhal 
Richard Abrams, George Russell, 
Kenny Wheeler et Steve Cole- 
man. Quartet avec Guillaume Or- 
ti (anches), Joe Carver (basse) et 
Steve Arguêfles (batterie). *1110 
avec ce dernier et Noël Akcboté 
(The Re^lers). Big band avec 
Quoi de Neuf DocteuL 
Banlieues bleues n’y va pas par 
quatre chemins. Si des festivals 
comme celui-ci se passaient ail- 
leurs, on serait confondu. Festi- 


vals en plein hiver, dans te ban- 
lieue no^ te plein tous tes soirs 
en semmne, un public local qui 
s'y connaît, une idée par soirée, 
des musiciens en vue ou pas, pas 
ceux que l’on voit à la télévision 
en tout cas, un parcours à travers 
Le Blanc-MeaiiL-Noisy-le-Grand, 
Aubervilliers, Bondy, Saint-De- 
nis, Romahivflle, Bagnolet, Uviy- 
Gargan, Saint-Ouen, Drancy, 
Pantin, La Courneuve et lïem- 
blay, tout pour piûe. 


l£ JAZZ EST UN OPâtA 
Tcmalité du millésime 97: les 
voix, les mots, le rock, Enrique 
Morente pour te flamenco, Deiner 
Goebbels « Ou bien le dÂat^e- 
ment désastreux », i’Azt Ensemble 
of Chicago, David Ünx et Foctet 
de Bartiiélémy, des textes de Tas- 
lima Nasreen dits en musique par 
Steve Lacy et pour finir Sam Ri- 
vets (anches) avec Afcchoté (tran- 
chant), Tony Hymas (piano), 
Jacques ThoIIot. (batterie : des 
gens se dépiacent de loin juste 
pour voir Thoflot jouer) et Paul 
Rogers (contrebasse). Le mêmë 
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Le rappeur Notorious B.LG. 
assassiné à Los Angeles 


j j bienn ale 

Nathalie Collantes 


la Passe du soieB* (a£alioq) 

13. H iSmanZOhSO 
Owlÿ-l c -Bw, IMttre Paul Buard 

Arisaka^^stimx” 


15 mm 20 h 3 Q, 14 mars iShOO 

Le PefreuK.su r M a r t i n 
Centre des Amls-de-Mama 

Annette Leday / Kélî 

*1,BSenAfve” 14nws21MKP 

Vitryditf^Mne, Ibëatre Jean vaar 
ré5ervaGons:0146867Û70 


LE RAPPECR américain Notœious B.LG. a été assassiné par balles, 
par un ou pluaeois inconnus, dans la nuit du 8 an 9 mais è Los An- 
geles. II dicolaft dans sa voiture qnès avoù assisté & ia cérémonie des 
Soûl Itain Music Awards, prix récompensant les meOleuis artistes de 
sool et de ifaytiun and bhies. 

De son vrai nom Qmstopher Wallace, Notoiioas BXG., de vingt- 
qo^ ans, oiigiiiaiFe de Brooklyn (New Ycnt), est le deiitiâOBe cban- 
tem de rap à. mourir de façon vûflent^ qnès Fassastinat de lUpac 
SAÛdDir, à Las Vegas te 13 septonixe 1996, dans jles omditibDs idoir 
tiqoes. Il était en premièR ligne de la livallté qui oppose les lappeis 
du label californien Death Row (Snoop Doggy D^, lùpafc Sha- 
kui;,,.), à ceux du label new-yorkais Bad Boy EnteitainixieDt anquel 11 
apparte n ait Cette * gaeire » des dans, sur fond jiwUdaire de trafics 
de diogue et de détouinemente de fonds, a cûmnieiKé 3 y a trois ans 
pa r voie médiatique. Une première tentative ifassastinat de 1\ipac 
Sbakur.avah eu fleu en 1994, à New Yodc. 


soir (vendredi 4 avifl, à Bobigny), 
le duo Max Roacb et Randy Wes- 
ton en duo. C’est Banlieues 
bleues qui régla le duo Max 
Roach-Dizzy Gfllespte (1989). 

Donc, le jazz est un opéra, Ban- 
lieues bleues propose te liviet et 
les salles. Cadiot et Delbecq ont 
penr. Dire des textes fait peur. 
Cadiot quand fl lit est în:ésistible> 
gesticulateoT sonore; bouillant. 
Dtibecq découpe les sons, anti- 
cq>e, active. Ça ne suffit pas. Leur 
peur est fondée sur l’histoire. Ca- 
diot: «/e ne réux pas d’une lec- 
ture de « poète sonore ». Je né 
peux pas. Je là comme Je peux, 
pour communiquer un livre.. Ce. 
qu’on entend toujours, c’est, ah 
oui, bien sûr, ümt texte est rnusfcoL 
tqgodo. Or, rien du tout.. La iitté- 
rabtre, c’est Feguce du . Uvre. On 
ne va pas tronquer. Persorme n'o 
intérêt à ce qu’on serve des pas- 
tilles. Il faut Jbncer ailleurs. Ne pas 
entrer dans la boffirre entre spon- 
tanéisme et sérieux; Je Iis de la 
poésie, et vous, les musieos, aOez- 
y ï Ça, c’est la fin du monde, le plus 
humüiant Comment ne pas j^re 
dans la séduction ou, pis encore, 
un morceau de bravoure ?» 

Delbecq écoute, travaille la 
première version enregistrée,: se 
plie aux boucles du texte, à sa 
mise en boucle, écrit pour les dé- 
faire : « La seule question, dessiner 
un e^ce musical assez désordon- 
né rigoler, riposter. Jouer le Jeu de 
l’illustration. Ce travail d’accord 
entre tes mots et les sons a Aé fiiât, 
accompli parfitis, comme par les 
poètes de la beat génération. J7 
/mit Jouer àjbn^ vofer fes idées du 
livre, capillariser le texte, inventer 
sa respiration. Si ça marche, on re- 
commence, on va plus Uén. » 

Voilà. CcHnfflenc sortir- de Fidée 
bête que la poésie serait de la 
musique. Comment ne pas chei^ 
cher midi à onze heures. Toute te 
question est là. C’est teor ques- 
tion, celle de tous. 


Succès croissant 


Un carrefour couru dii spectacle et des affaires 


. ABIDJAN 
dé notre correspondant 
enJ^fiiquedePOuese 
lîWth é Géant a été Fune des 
vedettes du uoisiteiie Marché des 
arts du spectade afijcain (JéASA), 
qui s’est tenn à Atadjan du 2 au 
-8 mars. Ce succès tient Uen sOr au 
rhamiff geotùnent suranné de te 
rumba de* ce groupe congol ais. 
Mais likembé Géant a aussi sédnic 
les programmatturs de festivals 
européens on américains, venus 
faire tens courses dans tecqû^ 
économniue de te COte dTvotre, 
pour des rasons fdus piosalqnes: 
fis ne sont que trois artistes, ce qui 
lédoit tes fiais de tianqioite, sm. 
des liaisons - Afrique, Eun^ et. 
Amérique - qui restent les plus, 
chères au moiide; 3s ont tous pa^ 
Sé te rfnqnantaing et leS COllSUtetS 

du monde industrialisé estiment 
que cette traociie d'âge ne présente 
qa’im faible «risque migratoire»; 
Us s’accompagnent cbacnn d’on 
sama, petit instrument à Jamefles 
métalliques, que l’on fait vibrer 
avec tes pouces ; tes trois sanzas de 
Lfleembé Géam tieodcafeitt dais un 
attadié-case, i»s de fret à pùTer, 
pas d'emuds à la douane.. En re- 
vanche, te Aanafiicah Orchestra du 
Ghanéài Nana Danso Abiam - 
ten t ativ e lâissie de ocmstituer un 
ofohestre symphonique avec des 

ïnttr m nwil v trar KrifimwlK iV Afrique 

de FOoest > a. beau avoir einballé 
ses aiafiteuis par sa teneur dans 
les compositions et son audace 
dans les recherches sonores, le 
poids financier de la iogistiipie né- 
cessaîce au déjdaoement des trente 
et un artistes et tednndens qui le 
composent rend peu probaûe sa 
venue en fiurope. 

Ces considéiations mercantiles 
sont te substance même du MA^ 
qui sè vent - avec une réussite 
croissante -> un rendez-vcms des af- 
fidres cte ^>ectacfe afiica&L La tiDf^ 
siëmc édition dn Manhé proposait 
râigt et un qiectades de tiiéâtre et 
de danse et vingt-six formations 
muscates à plus de quatre cents 
progtannnateuis de safles et defes- 
tivals venus d’Afrique (un peu), 
dHEurope (surtout) avec, pout la 
première fijîs, une iBoportante pré- 
sence noid-améilcame. Si te pio- 
fessioimds venus du Nord coït éte 
bien acoieilKs (Faote au Manhé 
est gratmte, le voyage et Fbéberge- 
moxt restent à leurs fiais), te ar- 
tistes africains ont en à sooffidr de 
Foiganisatioa, couchant parfois à 
la dure. Reste que te spectacles 
àimoDcés ont été présentés dains 
Fensemhte en temps'et en heure et 
dans de bonnes conditions tedi- 
xnqnes. 


■g antant jhis lemaxqpiabtes qne te 
troupes vivent en ’éqnîlîbfe 

à la rediénhe «Tmi pulflic 

que te manque de iQoyéDS te em- 

pêdie d’attdndre. La smtique, en 
rjiyqi v -hw, Q’à pas de mal à trouver 
sa place. Qu’âe soit commerdaBr 
sée ou jouée dans le cadre tradi- 
tionsel, sa vitalité reste in^nii- 
sable. Cette année, les 
sélectionneurs avaient toumé le 
dos au reggae an et à la varié- 
té, prenant d^abord en oonqite les 
diff . euro- 

péens et américains, qui ne sont ja- 
mais tout à fait ceux du public afid- 


cam. 

TTogode, .un orchestre de 
trompes venu de Centrafiique, 
pro poy aTt ime mutiqoe 
an sms le pins modesne dn' terme. 
Qiaque tronqte, fiforiqaée à partir 
de radnes d'aitee évidées par te 
*iwi»w>g!^ joue une seule note et te 
mœceaux sont constitués de pe- 
tites ce l l ute jouées en 

boucle, â la manière des ccmqmsi- 
tionsdeSteveRekh.Lespcogram- 


Moins de frana^honie, 
plusd'ardstHs 


BMcoLAfiÉ cnsraisjOEUR 

La manifestation s’est ouverte 
surla viDe d^AbndiaiL Lors dés deiB 
piexmères éditions, la totaiilé des 
concots étateut présente Aans la 
très ^adale salle des ocmgiès dé 
l’Hfitd Ivpùe. En 1997, le MASA 
s’est mstaflé aussi Amn une boîte 
de suit du centre ville et a propos^ 
outre les représentations tiiét- 
trales, des concerts au Centre 
cuttuxd fiançais. Le gouvernement 
iw^xfen. (qui ffliance te Marché à 
hanteur de 1 million et demi de 
francs, FAgénce de la fiaiùophonie 
appmtant Smflficns) avait par aür 
leurs invité la mairie iTAb^an à 
organiser an MASA Festival gratuit 
destiné aux rftaiiing, pour la phi> 
part incapabte de ji^yer les 5;û00 
francs CFA ^F) ctonandés kFen- 
tiée des concerts du macdié. A la 
smprise ^lérale, plusieurs oi^ 
diesties venus duxeste de FAfiique 
' ont fait te déplacement à leacs fite 
pour profiter de ce qiftcnit à fait of- 
fideL téicKfignaat aind de ia le- 
iKxnméè onfluaiite dû MASA. 

Au ténue d’âne semdne, on a pu 
dévdopper un mrtantàp if dés arts 
de la scène ai Afidqœ. le théâtre 
et la danse restent extrfinement 
fra^tes. Les quelques réussites stmt 


Fondé en 1993 ù rintUattve de 
F Agaoce de la francophonie, le 
Masa avait pour vocation pre- 
mière de fEreoilser la dUXkision 
internationale de spectacles 
créés dans les pays d’Afiriqne 
francophone. Biais, aiifll de ses 
finis édtttons, 0 esc appâta que 
la cttvislofli tingiiisthiiie, opàa- 
toire dans le domaine dn 
théâtre, iFavaiCaiicim smsen ce 
qui conceme la danse et la mn- 
slqne popolafres, dont les textes 
sont généralement écrits en 
langues africaines. ~ ' 

Ceœ année,:le la Gtd- 

née-Bbsan, FAfijqiie du Sod et 
le Smbabwe ont reçu la vtete 
des sâectfa»meais du Masa, et 
leurs représemants à AMdjan 
•ont lecneflU un succès ceitain. 
Cette onvoture se justifie aitis- 
tiqnemaat, mais aussi éounOod- 
quementSI te Blaxcbé teste tcop 
centré snr te « pré carré » fian- 
coptume, le risw existe de voir 
tes pays angtophones se lancer à 
leni toni dans Forganlsation 
d’une manifestation similaiK. 
Les oigantemencs dn Masa ont 
préféré prendre les devants. 
Mais cette o u ve rtur e coftte dic^ 
ètteslnstaiicesdelafianotvlMH 
nte seront sans donte réticentes 
à la financer, n faudra donc 
trouver d’amres lessonrces, pri- 
vées (cefie année une firme snd- 
afrlcaine de sonorisation a of- 
fert ses prestatioiis) on pn- 
bUqnes (ponr te fioidèiDe Blasa, 
FOnesco a dâiomrsé 90000 dol- 
lars, sott 500 000 finncs environ^ 


mateuis nord-américains ont été 
séditita dité des modernes^ te 
écueils qnl guettent la musique 
afrygfline restent omxiqitésents. Le 
-Béninoâs Daxfelou Saghcflian joue 
une musique vaudone, dans la- 
qudle ou letron v e tes radnes du 
SOD cubain. Béais te jynlhéiteuzs 
<nnnipcésents,-la feiUesse de la pe- 
tite section de cuivres e n tr a v ent 
Féncfgîe des percnsriotos et de la 
voix. La jéiqiait des mnririprw qui 
viennait. .au MASA jouent cFoidi- 
naire dan s des conditions tecb- 
nlquea très précaires qu'ils 
compenaent à force dé twiminy 
techniqae et murical (d’où le re- 
cours au clavier humériipie, ÎDStia- 
ment idéal pour Æstimuler les faô- 
Uesses 'd^une soncdsàtiim ou d'on 
accangement). Béais le rendez-vous 
d’Abidjan réte pour beaucoup la 
seule occasion & jouer dan»» des 
couditions professionnelles sans 
quitter le eaitrinpn t, 
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Polymachina 

àLiUe 

Concerts, 
performances 
et installations diverses 
à TAéronef 

AVEC Pascal Comelade en fil 
rouge et en « progr ammate ur », 
Polymachinia peonettra de retrou- 
ver à l’Aéronef de iflie quelques- 
uns des artistes-niusiciens des 
« non consensuelles > qui sont is- 
sues, en partie, du )azz - plutôt 
free -, du rock - plutôt éloig^ des 
bit-parades - ou des musiques 
électro-acoustiques - qui ne se re- 
gardent pas le nombfÎL Outre di- 
verses formations de Comelade 
/avec E^rre Bastien, le Bel Canto 
Orchestra, dans un nouveau léper- 
toire), se succéderont les Franco- 
Allemands de Faust, en avance 
bruitiste de vingt ans sur t’am- 
blent-tecboo-ja^le, Ulan Bator, 


anéma 

L’amour est à réinventer, à Taffidie 
d^Miis le 12 tÉmSa, réstÂe d'un 
cirâcoqrs de scénarios lancé es 
1995, sur le fiième de Famour au 
temps du sida. Ce p rogr amm e 
(fune heure est oniposé de (fix 
films courts léa&és par (fil 
léalisateucs dont Mation Vetnoua, 
Françds Dupeyron. Pkae 
Salvadcai, Paul VecÂialL Meixacfa 
ADouadie. Ibus les mardis et 
jeucfis, à la State de la séance de 
21 heures au 14-)tnDet Beaubourg, 
une lencQotze a Seu avec les 
réabsateurs. Françoise 
Oecaux-Thoroelet, auteur d'un des 
dix courts-méus^ges, est Fknntée du 
marcb 11 maiSb 
14-JtiüIet Beaubourg 50, me 
Ranlatteau. jriasa Beautouig, 
quartier de llùjrloge, Paris-S'. 

Af Ranûrut&xu. TA : (B'40'30-30-3L 
Khaled 

En s’associant avec Jean-Jacques 
Goldman, Khaled a joué la carte qin 
gagtie: le sin^ Aibto cubnine à 
lingBontfex eujp l aii e s etSOOOOO 
albums (SahnvBaxtiay) csat d’ores ^ 
et déjà Àé vendus. Résultat : une 
\nctoire de b niisiqûeéD poche êc 
un Olympia quasi complet Khaled 



trio paii^en «rock» faute d'un 
meilleur terme, le Japon^ OttHno 
Yoshihide et ses pbtines, les Bar- 
celonais de Macramassa, Jac Bet^ 
rocal en poète fibre de toutes les 
musiques, le Danois Jacob Dra- 
minsky en solo, le duo Bertiiet et 
Le Juoter, le Catalan Toti Soler, b 
formation de Gérard Jacquet. 
Ibutes ces musiques pertirrentes 
complécées par des instafiatîmis et 
projections. 

it L'Aéronef, avenue Vtflily-Brandt 
59 une-EutoHUe. M* Utle-Randres. 
20 heur^ les12,13et15.'nBL:03- 
20-78-00-00. De 30 F à 120 F (abon- 
nement). 


Ofyrrqea, 28, boulevard des 
Capucines, ParisrB'. Aé* Opéra, 
Madeleine. 20 h 3(L les 12, 13. 14 et 
]S:18heures,lel6.Tÿ.: 
Cl-47‘42-25-49. De ISQFà ISOR 
Sbobbeodia Rao 
Rsur U première fois en concert en 
France, ce jeune sitadste, âgé de 
trente-deux ans. possède son 
instniinent avec une nuAiiae etune 
senafcôBté subtiles et fasdrrantes. n 
fin à bmzie écde, iMOsqi^ pendant 
des aimées il simnt l'enseignement 
de Ravi Sbankac. n est accottqiagaé 
par Sfaubaiikar Banerjee au tâbla. 
TTiéfifrtf de la VQfe, Z place du 
Châtelet. Anis-^. M’ Châtelet 
20 h 30. le 13.110.: 01-42-74-22-77. 
9ÛR 

Juan Carios Caœres 
Pianiste et chantEig «Rrmant 
tendres munnures et broucbes 
rugosités, ranteux-couiposAeur 
a r g e DtiD Juan Carios Cacetes 
câèbre le tanga n m leBe les 
grands pages ou le léiovente en 
figures fibres et fécondes. . 

La ChapéBe des Lombards. 19, rue de 
Lappe, Airis-IJ*. M* Bastille. 

20 heures, les 13 et 20. jusqu’au 27. 
TA ; 01-43-57-24-24. 70 R 


THÉÂTRE 

Une sélection des pièces 
à Paris et en Jle-de-France 

NOUVEAUTÉS 
14 ffwriar Salnt-Vkla ntfn 
de Sandre 1 Alfaett mise en scène de Ré- 
git Santoa avec Armie Merdec Mar» 
Ôiristine Danede, Aidea âue^ Anne- 
Marie Philipe, Liliane Rovère, Marfe- 
Franee Santon et AgetbeTeyssiee 
Nouveau JhéStre MouHetarà, 73. tue 
MouffetafcL 4e Atonga A partir 

du rr mars Ou manff tt au ôtrterB 15, à 
20/145; ta Otnanàte 16. » IShaO W.: 
OI~a3-31-T14O,DeS0F*à13OF.Xequ‘au 
XavrU. 

L'Alerte 

de Bertrand PolroM>elpedv, mise en 
teène de Jean^erre Miquel avec Mkbel 
Pavory, leen-Baptists Malanre et Sites 
Privât 

ComérSe-FrançaselhéitreàuVieuxrCo- 
ilofflbtac 2f. rue du i4eux-Cotambiec ta- 
rit^. AP'SMrrt-SuiÿuCe et Sévres-Oàby- 
tane. A partir du 11 man. Les martS 7T. 
meroretd tZ vendredi H samedi tZ i 
Xh30: laJeutS 13, à ISheuns; ta dh 
mancAe 16, 4 16 heures. 7éL: Ot-AS-sg- 
87^ Oedf 76D£ABqir'au2Û8vn7. 
Sndusangiatsèdr 

d'après Jan Luiwers, Joris Karte Hibe- 
rnant Oscar Wilde ei Lautréamont mise 
en scène de ian Lauwrers, avec VMatw 
De Muyndt, irta Gcert s, Cariotta Sagna. 
MU Seÿters et Paul De Oerck ou Wemer 
Oidcei (altcL 

tes Abbeses /TMétre de ta Iditat rue 

des Abheases, Paiis-IS^. Nb Abbesses. Ou 
mattd 11 au samedi ISi, à 20li30L TêL: 
01-42-7422-77. SSFec 140F. 

Ibrttiffe ou ftmposteur 
de Molière, rtêse en scène de Dominique 
Pftoiset. avec Catherine ftrran. iean 
Deutremay. Anne Kesler. Philippe Torre- 
ton, fgor IVcdca, Cédta Brunft Natha&e 
Ntfval Oiriaian Blarte, OTivier Dautrey, 
Sruio Raffaeili, Nourredbe d-Amsari et 
Stéphanie Lèbbè. 

CamétFe-fran^ise saSe Rkhetieu. Zrue 
de Ridi^ieu, ftds-^'. f^PalaiSrRoyal. 
Les samerS 15 et dimanche 16,èXh30. 
m : OI44S&-15-1i De30ei IBSFJus- 
dutauJO/uUtai 

SPLECnOH 

L'Annonœ faite à Marie 
de Au4 Oaudel rnse en scène de Rédé- 
ric rsbach. avec Otristian Montoux, 
Claire Aveline, Valérie Blanehon, Ber- 
trand Bosavd, Antoine Caubet, Cëdle 
Oiolet Eba Rueff et un dKeur de comè- 
diers amateurs. 

fi Hi nt uy ifBe UnipiBre, 6 rue des Cour- 
rières, 92 Nanterre. Du mardi au amedi, 
à Xh 30; ta (^manche, à 17 h 30. TkL : 
0146-14-70ak Durée: 2h4S. De BOf* 
6140F.Jiaqu‘au22rrws. 

Le AipiePkime 

de Bernard Kudtak. mise en scène de 
Pauteuc avec Alexandre Demay, Valérie 
OïdxKffg, Michèle Fanee, Valérie Gar- 
çon, Jean-Marie Jao^uet Pterre Kudlak. 
Alain Mallet Robert Mirry. Rachel ftxv 
tonby, Patricia Reynîer-Peugniez. 
laffpnK Sdvwtder et Brigite Sepaser. 
Ave de La ViHette fEspaa dmprteaui 
avenue Corentin-Cariou. Paris-7ÿ. 


AFPorTB-de-La-VT/lette. Ou Jeudi au sa- 
medi. é 20 h 30; le dimanche, à 
ISheures. TêL: 01-4003-75-75. Duree: 

} h 45. TTO F* et 140 F Demtares. 
Bogeducyde 

de Jofil Jouanneau, Alain Rerremont ei 
Gilles Coftax, mise en scèrte de Gilles 
Bouttfon, Anne-Marie Lazarini et Rer\â 
Layon, avec Muriei Atnat François Qa- 
viec Stéphane Cemby. Qiristian Driiiaud 
etChan^ MuteL 

ArtiaiCAihevaùti45biinie/tidt»rdie- 
noic Paris-11\ NF Ma/tafre. Les mardi 7f 
et vendredi r< à 20 h 30/ tas mercredi U 
et jeudi 13, à ISheures; lesamedi 16 é 
16 heures et X h X; ta dtmanche lA à 
16 heures. TU: 01-43-S6-X-32. Durée: 
IhXXF^ et ISO F. Jusqu'au XwriL 
la Porae de lliafaitiide 
de Thomas Bemhard, mise en scène 
d'André Engel avec Hubertus Biennann. 
Serge MerTin. Pascal Bengard, Rémy Car- 
pentier et iuliette OeizaL 
Maison de ta euhure. 1. boulevard Lé- 
rtihe 93Bobigry. ûumanSausametd. à 
XhX; ta ditTar)ehe. a IShX TéL : 01- 
41-60-72-72. Durée: 2 heures. De 60 F» à 
140 F. Jusqu'aux mats. 

Aancata Thffbuc Cemspondance 
d’après Frartçois Trufbut rnise en sœne 
de Marie-Paule André, avec Robin Ae- 
nued et Marie-Paule André. 

Studio des QtanersSysées, 16 aicnue 
Montaigne Pariai. NPAima-Marteau. 
Du maralf au vendredi, à Xh 30; le sa- 
medi i 1?heures et XhSO; le dr- 
mandiq à 14 h 46 TéL: 01-53-23-99-19. 
Durée: 1h16 TSF^ et 1XF. Jusqu'au 
Xjun. 

fêtais itans ma maisen 

etfaoendtas 

que la pluie vieitne 

de Jean-Luc Lagarce. mise en scène de 
Stanislas Nordey, atwee Marie ^riès. Sa- 
rah Otaui«tte, Valérie Lang, Madeleine 
Marion et \taranique Nordey. 

Théâtre ouverf-Jareffn tfNvar. 4. dti Vé- 
ron A^Btarehe Du manS au 

vendredi, à 20 h 30; le samedi, a 
ISheura et XhX Tèi. : 07-4243-59- 
49l De 50 F à 700 E Jüsqutau 5 awîL 
La Jeune FBa le Diable 
etfemouBn 

ifOihner Py. d'après les frères Grimm, 
mise en sttee ifOlHrier Py, avec Cédie 
Canrvp, Ovistophe GardA Eric Laguigné, 
GaBI Lescot et Didier Sutton. 

Théâtre 73, 24, rue Daviel. Paris-13r. 
lub Gtadère. Les martS 77 et verxfredi 14, 
à 20h30; tas mtfcredJ 72 et tftmanche 
75, i 75 heures; le samedi 75, à 
16 heures. TêL: 01454342-22. Durée: 
1 h 10. X F* et 40 F. JisqWau 19 mars. 
Kari Marx Ihéèlje inéifit 
de Jean-Pierre Vincent Bernard Char- 
treux et Beonora Rossi d'après William 
Shakesprare, Kari Marx Jaoyjes Derri- 
da, Bernard Chartreux mise en scène de 
Jean-Pierre Vincent avec Anne Cailière. 
Eric Elmasnino, Hélène Fabre, Malüc Fa- 
raoua Oiristirte Fersen, Eric Frey, David 
Gouhier, Fabrice Michel, Jérémie Ogiec 
Artne-Sophie Robin et Véronika ttarga. 
T/iéélreds Amandierx 7, avenuePabto- 
AéBQQ, S2 NantenB. Ou mardT au same- 
di â20h30; ta dimanchci i 7S heures. 
TéL; 01-^14-7000. Durée .'2h 3a De 
X F* i 140 F. Jusqu’au S avril 
Macbeth 

de WiRiam Shakeqware, mise en soère 


de Katharina Thaibach, avec Jean- 
Cbude Adelin, Hélène Babu. Gauthier 
Baitloi Jeanne Balibar, Ahmed Belbachir, 
Jérôme Bergmaa Jacciues Bouctat Ma- 
thieu Deimonté, Mkhei Dussarrat, Isa- 
beffe Gemez, vanessa Larré et Vatentin 
Rossier. 

TheàOV ns&brM/ de ChaOlot 1, place du 
Trocadéra Parà^lSr. Kb Troeadéro. Du 
mardi au samedi, a 20h30; Je di- 
manche à 16heuns. TB.: 07-47-27-87- 
75. Duiree;2h2a De 80F* i 1XF. Jus- 
qu’aux mars. 

Matériau Heîner MQItar 
efaprè Heiner Mûller, mise en scène de 
PhilipDe Otemin, avec Oiarles Oiemin, 
Jean-Frédéric Ducasse. Yann de Gravai 
Flore Grimaud et Frédéric Boequet 
Cté mtemetfonata fThéâtrel 21, boule- 
vard Joutrian. Pans-14'. RER Oté-Univer- 
sttaire. Les mardi 77. vendredi' H samecF 
16 èindf 77, à 21 heures; leJeutB 731 é 
19h30; ta dimanche 16, à 17heures. 
Té/.: 07-4&89-38-89. Durée: 7h3a De 
SS F* à 110 F Jusqu'au 8 BiSP. 

Nouvelles de Sidie 

de Luigi PiraruieUo et Myriam lanant 
mise en scène de Myriam Martant et 
jeaivOaude Perwhenat, avec Aziz ArbiA 
Patrick Azim, Daniel Gibeit, Hèlèrte Phi- 
lippe, Geneviève Rey-Penchenet, Marc 
SchaprrA Michel Toly. Benoît Urbain et 
râarie Zamora. 

TTiéétre Silvia-Monfbrt 106 rue 6rar>- 
don, Parè-15. NP Pofte-de-Vérrves. Du 
mardi au samedi, à 20 h 30; le di- 
manche, à 17 heures. Téf. : 0145-31-10- 
96 Durée: 2 heures. tÛOF^etîXFJta- 
qu'au 73 avril. 

Ouragan sur ta Caine 
d’Herman Wbuk. mise en scèrte de Ro- 
bert Hosseia avec Robat Hoeem, Marc 
Cassot Sylvain Joubeit, Jean NegronL 
Yves Le Moign, Frédéric Smektala. Hervé 
Bellon, hélène MédIguA Cheik Doukou- 
ré et Stéphane BouteL 
Cornue des CJrampis-ifysées, 16 avenue 
Montai^in ^ris-3. êb^Abna-Maiteau, 
OiampsFIysées. Du mardi au samedi, à 
Xh 45; ta dimanchA i ISheures. TéL : 
0143-2399-19. Durée: 1h40. De 110F* 
à 250 F. Jusqu’au 30 Juin, 
la Prose du Itaitsibéfien 
et la petite Jahanne 

d'après Biaise Cendrars, mise en scène 
de Marc Cormier, Georges Emmanuel et 
Marisabel Marratt avec Sihria SellA Marc 
Cormier et Georges Emmarxiel. 

Lavoir moderne parisien-ProcréarC 
35. rue Léon, Paris-7ÿ. M* Château- 
Rouge. Marcadet-Poissonniets. Les sa- 
medi et lundi à 19 heures. Té/.: 07-42- 
52439-7A Durée: 1 heure. XF* etXF. 
Jusqu'au 31 mars. 
le Radeau de la Médise 
ouGisteveetThào 

de Roger Plandiorv mise en scène de 
l'auteur, avec Roger Planchon, Sophie 
Barjac, Marie Bunel Nicolas Moreau, 
Hervé Pierre. Victor Garrivier, Régis 
Royer, Joseph Maleri», Claire BorotiA 
Catherine Vuillex Claude Lesko, Sara 
Martin^ Hervé Pierre, Thomas Cousseau 
et Sylvie Ferrandis, Denis Mania Qaire 
Maxime. Pierre Plancoutaine et Patrick 
Séguillon. 

TT^tre natkmal de ta CoOmn 16 rue 
Malte-Brun, Paiis-X. èf Gambetta. Du 
mardi 11 au samedi 16 à XhX; le dh 
manche Tft é 75 h 3a TéL : 014462-52- 


UNE SOIRÉE À PARIS 

n'ôst pas prêt de perdre le sourire- 
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CINÉMA 


NOUVEAUX FILMS 


; ANGES DÉCHUS 

n de Wong Ka^Wai, avec Leon Lai 
ng, Takeshî Kaneshiro, Charlie 
jng. Michèle Rels, Karen Mok 
i361. 

: UGC anè<ité les Halles, 1* ; R»- 
e Odéoa 6* (07-4328-79-88; réser- 
ion : OI-aO-BO-TO-lO) .'DGC Rotondx 
by. 6* ; Geoige-V. dol^, 8*. 

OST DANCE 

n britannique de Xen McMullen. 
!C Jaccjues Derrida. Lèonie Mellinger, 
caie Ogier, ftobl^ Ccétranx Domi- 
ue Pinon (1 h 40). 

; Action OiristinA 6* (01-43'29-1t- 
RYIMA6UIRE 

n américain de Cameron Crowe. 
« Tom CruiSA Cuba Gooding Jr., Re- 
i Zellweger. Kelly Preston. Jerry 
lonnelL Jay Mohr (2 h 7Q. 

: UGC Oné-cité les Halles, dolby, t* ; 
C Dantoa dolby, 6r ; Gaumont Ma- 
ftaa doilv. 8* (rèsenratlon : 01-40- 
20-10) ; UGC Normandie, dolby, 8*; 
jmont Opéra Français, dolby. 9* (01- 
70-33-88; réservation : 01-40-30-20- 
; Gaumont Gobelins FauvettA doi- 
13« (01-47-07-55-B8 ; réservation : 
40-30-20-10} ; Gaumont Parnasse. 
Iby, 14' (réservation : 01-40-30-20- 
: UGC Maidot, 17'. 

RDèOStAMMA 

n kazafch cie Darejan Omirbae^ avec 
ulan Asauox Salle Toktybaeva. Gul- 
a Dosmatova (1 h 13}. 

: Le Quartier latia 5" (01-43-26-84- 


iivn 

français de Manuel Poirier, avec 
lie Têtard. Pierre Berriau. Elisabeth 
meJia Marie-France Pister, Jeart- 
iideau, Laure Fernandez H h 46). 
nont les HaiteA dolby. i* (01-^ 
9-40; réservation: 01-40-30-20- 
Gaumont Opéra I, 2* (01-43-12-91- 
.gjervation : 01-40-30-20-10) ; Euro- 
anthéon (ex-Reflet Panthéon), 5* 
13-54-15-04): 14-Jui{(et Haute- 

le dolby.e'(01-46-33-79-38;réser- 

.n: 01-40^20.10}; Le Belaq 3 
;5,61-10-60) ; 14'Juillet Bastilte. dol- 
V (01-43-57-90^ ; réservation -• 01- 
0-20-10) ; ÊscuriaL 13* (01-47-07-28- 
réservation : OI-âWO-TWQ); Gau- 
t Alésia. dolby. 14» 
réservation: 01-40-30'20-)0); Sept 
dolby. 14. (01-43-^32- 
BienvenOe MompamasSA 
31.39-17-1000; réservation : 01-40- 

5.1^MaJesticPassy.l6‘<0M2-24- 

4 • réservation : 01-40-30-20-10) . 
lîlîet-stjr-Seine. dolby. 19^ (rèserva- 
: 01-40-30-20-10). 
lOINDRE MS CHOSES 
français de Nicolas 
wnsionnaires, les «i^arrts de la 
3UB de La Borde (1h4S). 


14-Juiilec Beaubourg. 3« (réservetion : 
01-40-30-20-10) ; l4>Juillet Hautefeuille. 
S* (07-48-33-79-38 ; réservation : 01-40- 
30-20-10} ; 14-Juillet Bastille. 11* (01-43- 
57-9001 ; réservation : Ol-éOSO-IO-ICO : 
Sept Pamaaders, 14* (01-43-20-32-20). 
RvnrnoN 

Film britannique de Ken McMullen, 
avec Roshan smK Zehra SegaL 23a Mo- 
hyeddia Saeed Jaffrey, Lèonie Mellin- 
gec John Schrapnel (I h 30). 

VO : Action Oiristine. 8* (0M3-29-11- 
30). 

RÉSIfflANCE 

Film britannique de Ken McMullen. 
{1h30). 

VO : Action Christine, P (01-43-29-11- 
30). 

RIMBAUD VERLAINE 
nim français d'AgnIeszka Holland, avec 
Leonardo Oicaprio, David Thewiis, Ro- 
mane Bohrirrger, Dominique Blanc Fé- 
Ucle Pasotti Cabarraye, Nha Klein 
(1h42). 

VO : Gaumont les Haltes, dolby, 1* (DV 
40-39-99-40 ; réservation : 01-40-3020- 
10) ; 14-Ouillet Odéon, dolby. 6* (01-43- 
25-59-83 ; réservation : 01-4(V30-20- 
10) ; Gaumont Ambassade, dolby, ^ 
(01-43-59-19-08 ; réservation : 01-^30- 
20-10) : 14-Juillet Bastille, 11* (01-43-57- 
9(K81 ; réservation : 01-40-30-20-10). 
STAR TREK-PREMIER CONIACT 
Film américain de Jonathan Frakec 
avec Patrick Stewart, Jonathan Frakes, 
Brent Spiner, Alice Krige (1 h 52). 

VO : UGC Gné-cité ies Halies» dolby. 1* ; 
Publids Champs-Elysées, dolby. 8* (OV 
47-20-76-23 ; réservation : 01-4(7-30-20- 
10). 

TEMPS DE CHIEN 

Film français de Jean Marboeuf, avec 
Catherine ArcTrti, Rartçoise ArrrouL Eve- 
lyne Boute, Fabiervie Oiaudat, Jotiane 
Lévéque. Julie Marbeeuf (1 h 45). 
Gaumont les Halles, dolby. 1* (01^0- 
39-99-40 ; réservation ; 01-40'30-20- 
10) ; Reflet Médids, salle Louis-Jouvet, 
5 * (01-43-54-42-34); Elysées Uneola 
dolby, a* (01-43-59-36-14); Gaumont 
Opéra Français, dolby, ^ (01-47-70-33- 
88 ; réservation : 01-40-30-20-10) ; Sept 
Parnassiens dolby, 14» (01-43-20-32- 
20) : te anéma des dnéastes, 17* (01- 
53-42-40-^; réservation: 0V4O-3O-2(K 
10). 

7YKHOMOON . , 

Film français d'Enki Bilal, avec Julie Del- 
py, Johan Laysea Mititel Piccol'i, Marte 
laforèt. Richard Bohringer. Ybnn Col- 
lette (1h47). 

UGC Gnêeîté les Halles, dolby, I»; M- 
Juillet HautefeuillA dolby. ^ (01-46-33- 
79-38; réservation: 01-40-30-20-10); 
Gaumont Marignaa dolby. 8* (réserva- 
tion : 01-40-302(7-10) : Gaumont Gobe- 
lins fauvette, dolby, 13* (01^7-07-55- 
88 ‘ réservation : 01-40-3(1-20-10) ; Les 
MwipvnoA 14* (01-39-17-1000 ; réser- 
vation : 01-40-3D-20-10) ; Pathé Wepler, 
dolby, 18* (réservation : 01-40-30-20- 
10). 


» 


SÉLfÇnON 


BRKîAWS. CHAPITHE vil 
cfOtar loseUlanl, 

avec Amiran Amiranachvin, Oeto Gogt- 
badadivili, Guio Tzintsadze, Nino Ord- 
jonüudzA Keti KapanadzA Alexl Dj^ 
keli. 

PrarKO-géorgtarvitaüerT-suBse ÇZ h 0^. 
VO: Saint-André-des-Arts IL 8* (01-43- 
26O0-2S. 

CARMIN PROFOND (»«) 
d'Arturo Ripstem. 

avec Regina Orozeo, Daniel Gimenez 
Cacho, Marisa Paredes, Patricia Rayes 
Espindola, Julien EgurrolA Rosa Fur- 
maa 

FrarKO-medcain-espagrwl D h 5^ 

VO: 14-Juiliet Beaubourg, 3* (réserva- 
tion: 01-40-3020-10}; 14-Juillet Par- 
nasse 8* (07-43-28-5600 ; réservation: 
0V4O-3O-2O-1Q). 
lA COLUNE OUBUfe 
d'Abderrehmane Bouguermouh, 
avec Djamiila Amzal, Mohand Cha- 
banA Samira Abtout. Abderrahmane 
Kamai, JÜiderrahmarTe Debiane, Far- 
roudja Hadjloum. 

Frarxo-aigèrien Cl h 45). 

VO: 14- Juillet Beaubourg, 3* (réserva- 
tion: 01-40-30-20-10) ; Emisées UrKoin, 
8* (01-43-59-36-14) ; Sept Parnassiens, 
14* (01-43-20-32-20); lAJuillet-sur- 
Seine, 1^ Réservetion : ai4O30’Xl01. 
DIEU SAIT QUOI 
de Jean-Daniel P^lec 
Français (1 h 3(0. 

Stueflo des Ursulincs, 5* (01-43-2619- 
09). 

DU JOUR AU LENDEMAIN 
de JearvMarie Sbaub et Danièle Hull- 

let. 

avec Christine Whlttiesey, Richard Sal- 
ter, Oaudia Baralnsky, Ryszard Kai^r- 
kcwsld. 

Franco-allemafKL noir et blarx (1 h 02). 
VO : Studio des Ursullnec ^ (01-43-26 
1609). 

EAUOOUŒ 

de Marie Vérmiliard, 

avec Nathalie Ririiard, Antoirre Chap- 

pey. Elie Tezartes. Alexis Batoussov, 


SPECTACLES 


RÉSERVEZ 
VOS PLACES I 
SURMINm 
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Raymond Martin. 

Françab (58 min). 

Espace Saint-MicheL 5* (01-44-07-26 
49). 

TOBEVBl MOZART 
de Jean-Uic Godard, 
avec Madeleine Assas, Bérangére AL 
laux Ghalya Lacroix Vldcy Mesica, Fré- 
déric KerroL Harry Qeven. 
Franco-auisse-allemand (1 h 20). 

Le Quartier latin. 5* (01-462664-65); 
Le République, IV (01^605-51-33). 
GETONTHEBUS 
de SpîkeLee, 

avec Ridtard Beteer, Deaundre Bonds, 
André Braugher, Thomas Jefferson 
Byrd, Gabriel Casseus, Albert Hall. 
Américain (2 h), 

VO: Gaumont les Halles, ctolby, 1' (01- 
4639-9640; réservation; 01-463626 
10) ; Gaumont Opéra Impérial, dolby. 2* 
(01.47-763688; réservation ; 01-4636 
2610); Lucernalre, 6*; Elysées Lincoln, 
dolby. 3 071-43-563614); Le CTnéma 
des dnéasies; 17* (01-53-42-40-20 ; r6 
servation : 01-46362610). 
lARRTFLYNT 
de MBos Formart 

avec Wbody Harrelson, Ccxirmey Love, 
Edward Nortorv Brett Harrelson, Don- 
na Harwver, James Cromwell. 

Amérioin (Z h 1(9. 

VO : UGC Gné-dté les Halles, dolby, 1* ; 
UGC Odéon, 6 ; Gaumont Oiamps-Ely- 
sèes, dolby, 8* 0)1-465604-67 ; réserva- 
tion; 01.46362610); UGC Opéra, 9*; 
La BastillX dolby. IV (01-4607.48.80} ; 
UGC Gobelins, 13*; Gaumont Alésia, 
dolby, 14* (01-43-27-64-50; réserva- 
tion: 01-46362610); Sept Parnas- 
sleni^ dolby, 14* (01-43-2632-20) ; UGC 
Maillot 17*: Pathé Wepler, dolby, 16 
(réservation ; 01-46362610). 
lEVEinVE 
de Chris Marker, 

avec Catherirte Belkhodix la participa- 
tion de Nagisa Oshimx Ker\ji Tokhsu, 
Ju’nishi Ushi)rama. 

Frarvçais (1 h 48). 

Gaumont les Halles, dolby, 1* (01-46 
3699-40; réservation: 01-4630-26 
10) ; Le Saint-Germain-des-Prés, Salle 6. 
de Beauregard, 6 (01-42-22-87-23 ; ré- 
servation ; 01-46362610) ; Le Balzac, 
6 (D1-4681-1080). 

LOOKING FOR RICHARD 
d'AI Pacino, 

avec Al Pacino, Harris Tulin, Penelope 
Ailert Alec Baldwin, Kevin ^cey, Wt- 
nona Ryder. 

Américain (1 h 53). 

VO: UGC Forum Orient Exprès, 1'';Ac- 
tion Christine, dolby. ^ (01-43-2611- 
30) ; UGC Rotonde, 6* ; UGC Triomphé. 
8*: La Bastille, 11* (01-43-07-48-60). 
MAOLDAMTWBU 
de José Laplaine, 

avec lydïa Ewandé, Hassane Kouyaté, 
Sidy Camara, Assitou Kanté. Gabriel 
Magma Konaté. MaTmeuna Hélène 
Diarra. 

franco-zairois-portugais (1 h 27). 


VO; Espace Saint-Mkhel 9* (01-44-07- 
2049). 

MARSJOTACXS! 
deTim Burton, 

avec Jade Nidiobon. Glenn Qose, An- 
nette Bening. Pierce Brosnan, Danny 
DeVito^ Martin Short 
Américain (1 h 45). 

VO : UGC ané-cité les Halles, dolby, 1' ; 
14-Julllet Beaubourg, dolby, 3* (réser- 
vation ; 01-40-30-20-10) ; Les Trois 
Luxembourg, 6* (01-48-33-97-77 ; réser- 
vation : 01-46362610) ; UGC Montpar^ 
nasx 6',’ U(aC Odéon, dolby. 6*: Gau- 
mont Marignan, dolby, 8* (réservation : 
01-46362610) ; 6eorge-V, THX, dolby. 
^ ; Gaumont Opéra Français, dolby, 9* 
(01-47-7633-88 ; réservation ; 01-4636 
2610} ; La Bastille, dolby. 11* (01-4607- 
4680) ; Gaumont Gobelins Rodin. dol- 
by, 13* (01.47-07-55-88: réservation: 
01^-362610); Gaumont Parnasse, 
dolby, 14* (réservation : 01-463620- 
10); 16JuiUet Beaugrenelle^ dolby, 15* 
(01-45-767679 ; réservation : 01-4636 
2610); 14 Juillet-sur-Seine, dolby. 16 
(réservation ; 01-46362610). 
nEnetteetboni 
de Caire Dente 

avec Grégoire Colin. Alice Hourl, 
Jacques Nolot, Valèria Bruni-Tedeschi, 
Vincerrt Gallo. 

Français (1 h 43). 

14-Juillet Parnasse, 6* (07-43-2658.00; 
réservation : 01-46362610). 

NI D’tVE NI D'ADAM (*) 
de Jean-Paul Gveyrac, 
avec Guillaume Verdier, Mcrgane Hah 
naux, Frédérique Gagnol, Hélène 
Oiambon, Luc Tissot, Lucile Nogier. 
Français (1 h 30). 

Espace Saint-Michel, 5* (01-44-07-26 
49); Le République, 11* (01-48-05-51- 
33). 

POUR RIRE 
de Lucas Belvaux 

avec Omella Muti. Jean-Pierre Léaud, 
Antoine Chappey, Ibnie MardralL Phi- 
lippe Fretun, Bernard MazzinghL 
Français (1 h 40). 

Epée de Bois, 5* (01-4637-57-47) ; Les 
Trois Luxembourg, 6* (01-46*36^*77 ; 
réservation : 01-40-362610) ; Lucer- 
naire, 6* ; Denfert 14* (01-43-2I-41-01 ; 
réservation : 01-46362610). 

SÉlfCT HÔTEL (**) 
de Laurem Bouhnik, 
avec Julie Gayet, Jean-Michel Fête. 
Serge Blumental, Marc Andreoni, Sa- 
bine Bail. Eric Aubrahn. 

Français (1 h 25). 

14-JuiUet Beaubourg, dolby. 3* (réser- 
vation: 01-46362610): 14 Juillet-sur- 
Seine, dolby, 19' (réservation ; 01-46 
362610). 

THEPtLLOWBOOK 

de Peter Greenaway, 

avec Vivian Wu, Yo^i Oida, Ken Ogata, 

Hideko Yoshida, Ewan McGregor, Judy 

Ongg. 

Franco-britannique (2 h OE). 

VO : Gaumont (es Hafies, dolby, b' (01- 




S2. Durée: 2h40. De 110F* à IX F. Jus- 
qu'au 19 avril 
Sertorhs 

de Pierre Comeille, rrése en scène de^ 
ghte Jaques, avec Luis Miguel Cintra, 
Anne Consigny, Marre-ArmeHe Oeguy, 
Philippe Demarle, Mourad Marrsouri, 
PierreStéfan Montagnier, Syhne Féden- 
sieiL Hervé Marongiu, Oiilsrêphe Labas- 
Lafrte et Victor De Olivâra. 

Théâtre de la Corrwnune-ftarxiorx % rue 
Edouard-Pmsson, 93 Auberrillien Les 
mardi, jeudi, vendredi, samedi, i 
XflXilemeraedl. é ISheures; le dî- 
mandm é 16 heures. TéL ; 01-48-3467- 
67. Durée: 2h16 De TOP* à IXF.JiOr 
qu'au Xmats. 

Le TMté des mannequins 
d'après Bruno Sdiute mise en scène de 
Wladyslaw Zmrko, avec Elisabeth Er- 
nou/t Saint-Cast Jean-nene HoUebecq. 
rtiiDppe Puigserver, Eiruliano Suarez, Irî- 
na Vavilova, Philippe Vincenot et SiKn 
Znorko-Bronsart 

Gté htemationale (Ihéétre), 21, boule- 
vard Jourdan, Pars-74*. RER Oté-(Jhncr- 
srtatre. Les mardi 77, vendredi 14, samedi 
16 hindi 17, à Xh 30; ta Jeudi 16 é 
79 heures; ta d/manche 16 à i6hX 
Têt. : 0145033846 Durée: 1h16 De 
^ F* à 110 F. Jusqu'aux man. 
LaViedeGaHée 

de Etartoh Brecht, mise en scène de PI6 
Rppe Deiaigui^ avec Sophie AlJot, taule 
Annen, Alain Bert, Henri Boyer, Maurice 
Deschamps; (Seorges Biibille. G3 Hsseaa 
VirKent (Saranger, Benoh Lefebvre, Juan 
Maitirtex Gér^ Morel Alain Rate tau- 
line Sales et Christian Ibponard. 

Théétre de l’Est paristaa 759, avenue 
Gambettx Paris-20. M* P^^iort Saint- 
Fargeau. Les mardi 11, vendrerS 16 0- 
medi 16 é XhX; les mercredi 72 et 
jeuiB 16 i ISheures; ta dimanche 16 é 
ISheures. TB.: 0143648380. Durée: 
2hX.»F*et140F. 

La Vie paridenna 

d'Henri Meilhac et Ludovic Halévy, mise 
en scène de Daniel Mesguich, avec 
Thierry Handsse, Alain Lenglet, Syfvia 
Bergé. Laurent Rey, CéKne Samie, Csthe- 
rine Satviat, Bruno Raffaeiri, Simon Eine, 
Christian Btanc. 

Comédta-Française sa/ta RkhNieu, Z rue 
de Richelieu, taris-P*. APtatab-RoÿoL 
Les mardi et jeudi é 20 h 30. TEL : 01-44 
531315. Durée:2h46 De35Fi2XF. 
Jusqu'aux Juillet. 

Voyages dans la thaos 
de Yaieov Drouskir^ Daniil Harms et 
Léonid Upavdo, mise en scène de Lukas 
Hemlebi, avec Jérôme Derre, Denis La- 
vant et Laurem Manzoni. 

Théâtre national de l'ûdéon (petite 
sa/iei 1, place Paul-Oaudel, Paris-3. 
NbOdion, RER Liacembourg. Du mardi 
au samedi ta lundi 8 18 heures. TeL : 07- 
4441-36-36 De 50 P* é 70 R Jusqu'au 
22 mars. 

Zakot 

dlsasc Babel mise en scène de Bernard 
Sobel, avec Estelle Aubrûn, Christian Au- 
fauvre. Philippe Blanc, Marie Des- 
grange^ Vincent Disez. Claude Guyon- 
net Rafaële Huou, Jérôme Kircher_ 
Théâtre, 41, avenue des Grésillons. 
92 Genneviliiers. Du mardi' au samedi, à 
XhX;lettimandK, i IBheures. TéL: 
01-41-32-26X. Durée :1hX.DeXF*» 
IX F. Jusqu'au 23 man 
r»; Tarifs réduits. 


4639-99-40 ; réservation : 01-4630-26 
10) ; Le Quartier latin, 5* (01-4626-84- 
65) ; L’Entrepôt, 14* (01-45-43-41-63). 
TOUT l£ MONDE DTT ■ I LOVE YOU » 
de Woody Allen, 

avec Alan Aida, Woody Allen, Drew 
Barrymore, Lukas Haas, Goldie Hawa 
(jaby Hof^nn. 

AmMcain (1h41). 

VO ; UGC Ciné-dté les Halles; dolby, 1* ; 
14-Juillet Beaubourg, dolby, 3* (réser- 
vation ; 07-4630-2610) ; Refret Médids 
I. 5* (01-4654-42-34): UGC Darnon, 
dolby, 8*; UGC Montparnasse, 8*; La 
Pagr^, dolby, 7* (rérèrvation : 01-46 
362619; UGC C}tamp5-Elys68& dolby, 
8* ; Max Linder Panorama, TH2C doltÿ, 
9* (07-4624-8688 ; réservation ; 01-46 
36261(9 ; Majestic Bestillx dolby, 11* 
{01-47-00-02-48 ; réservation : 01-^36 
2610) ; Les Natioa dolby. 12* (01-43-46 
04-87 ; réservation : 01-46362610) ; 
EscuriaL dolby, 13* (01-47-07-2604 ; ré- 
servation : 01-4636261(9 ! Gaumont 
Gobelins Rodin. dolby, 13* ((n-47-07-56 
88 : réservation : 01-46302610) : Gau- 
mont Alésia, dolby, 14* (01-4627-84- 
50 ; réservation : 01-4630-2610) ; Mira- 
mar, dolby. 14* 0)1-3617-10-00: réser- 
vation : 01-4630-2610} ; 14-Juillet 
Beaugrenelle, dolby, 16 (01-46^79- 
79 ; réservation : 01-46362610) ; (3au- 
cnont Convention, ddby, 15* (01-48-26 
42-27 ; réservation : 01-46362610) ; 
Majestic Pas^, dolby, 16* (01-43-24-^ 
24; réservation: 01-4636261(9: UGC 
Maillot; 17-: Pathé Wepler, dolby, 16 
(réservation : 01-46362610) ; 14 Juil- 
let-sur-Seine, dolby, 19* (réservation : 
01-46362610). 

Y AURA-T1L DE LA NEIGE A NOEL? 
de Sandrirw Vëysset, 
avec Dominique Reymond, Daniel Du- 
val, Jessica Martinez, Aiexarxire Roger. 
Xavier Colonna, Fanny Rodietin. 
Français (1 h 30). 

14.Juiilet Odéon. dolby, 6 (01-43-26 
5683 ; réservation : 01-46363610} ; 
14-Juillet Pammse, 6 (01-43-365800; 
réservation : 01-40-3023119 ; Gaumont 
Ambassade, dolby. 6 (01-43-561608; 
rtervstien ; 01-463620-1(9. 


REPRISES 


SUEURS FROIDES 

d'Alfred Hfécheock, 

avec James Stewarè Kim Novak. 

Américatn, 1958 (2 h KO- 

VO : L'Arlequia dolby, 6 (01-45-44-26 

90 ; réservation ; 0140-3020-10). 

(*) Films interdits aux moirts de 12 ans. 
(**) Filins interdits aux moins de 16 ans. 
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COMMUNICATION 

LE MONDE /MERCRED1 12 MARS 1997 


AUDIOVISUEL Le bureau du 

Sénat devait avaliser, mardi 11 mars, 
la nomination de Francis Balle, uni- 
versîtaifé et anden membre du CSA, 
comme directeur de la future 


« chaîne pariementaire et civique » 
de télévision. • LES PARLEMEN- 
TAIRES se sont mis d'accord sur les 
structures juridiques de la station, 
mais le contenu des programmes est 


encore tiou. La première mission de 
M. Balle sera de mettre au point une 
grille ouvrant l'antenne à d'autres 
institutions que le Parlement 
(Conseil d'Etat Conseil amstitution- 


nel. Cour des comptes et leurs ho- 
mologues européens). # LE MODELE 
rêvé par les hommes politiqi^ fran- 
çais est la chaîne des c affaires pu- 
bliques» américaine C-SPAN. Qeée 


I y a dix-huit ans et financée par je 
uivé, cette télévision est rWrdée 
»ar 12 % de la population adulte d« 


?! 


Les parlementaires tentent avec difficulté de créer leur télévision 

Après trois années d'études et d'expériences diverses, le Sénat et l'Assemblée nationale sont tombés d'accord sur les modalités de création 
d'une « chaîne parlementaire et civique ». Son directeur, Francis Balle, nommé mardi 11 mars, doit encore en définir le contenu 


LES PARLEMENTAIRES fran- 
çais sont en train d’expérimenter la 
différence qu'Q y a entre se mon- 
trer à la télévision et tâire de la té- 
lévision. Depuis près de trois ans, 
le Sénat et l'Assemblée nationale 
s'essaient à mettre sur pied une 
châ&ie de télévision parlementaire 
et civique. Le bureau du Sénat de- 
vait avaliser, mardi 11 mars, la no- 
mination de Francis Balle, universi- 
taire et ancien membre ctu Conseil 
supérieur de l'audiovisuel (CSA), à 
la tête de cette statiorL 

* Nous ne sommes pas des spécia- 
listes. n faut être pragmatique et a- 
pêrimental », explique Jacques Va- 
lade (RPR), vice-président du Sénat 
et membre de la délégation 
commune aux bureaux de l’Assem- 
blée nationale et du Sénat pour la 
télé\n^on parlementaire. Plus que 
les diveigences politiques, c’est la 
conception que les deux assem- 
blées ont chacune de leur rôle qui 
complique la mise au point de ce 
projet. 

Partie la première, l'Assemblée 
nationale, élue au sufi&age univer- 
sel et dotée d'un service conumini- 
cation ambitieux, accepte mal la 
parité avec un Sénat réputé moins 
dynamique. La situation a été si 
tendue qu'un moment la création 
de deux chaînes séparées a même 
été envisagée. Mais les deux pré- 
sidents sont parvenus à éviter cette 
cassure. Philippe Séguin (RPR) y 
voit un nouveau moyen de valori- 
ser les travaux du Parlement ; René 
Monoiy ruC), qui espèie y utOiser 
les nouveOes techaolo^es en tout 
genre dont Q est un fan, souhaite 
que A cette chaîne [soit] Vail du ci- 
ftryen et non la voix du Parlement ». 

Les parlementaires ne partaient 
pas de zéro. En 1992, à l’instigatian 


de Laurent Fabius (PS), alors pré- 
sident, l’Assemblée nationale ins- 
talle des caméras dans l'hémicycle 
et la saDe Lamartine pour la dâii- 
sion des séances et de certaines 
réuiûons des commissions ou des 
missions d’intbimatiofL 

50 MILLIONS DE RIANCS 
Quatre ans plus tard, le Sénat s'y 
met à son tour ; il s’ofïie. pour 
15 millions de francs, un studio 
d’enregistrement et un banc de 
post-production. Pour sa difiiisioa, 
cette chaîne, baptisée Canal As- 
semblée. a sauté du câUe au satel- 
lite. Depuis l'an dernier, elle s’est 
faufilée dans le bouquet TPS. 


moyennant quelque 3 mOUons de 
francs. Cette dépense, comme 
toutes ceDes qui sont liées à ce pro- 
jet, est partagée à égalité par les 
deux assemblées. Pour 1997, elles 
ont chacune budgété 25 millions 
de francs. 

Avant de discuter des pro- 
grammes, les parlementaires ont 
voulu définir les structures juri- 
diques, un exercice où Os sont plus 
â^es. Dans le cadre du projet de 
loi sur l’audiovisuel en cours de 
discussion, le Sénat a proposé la 
création d'un Groupement d'inté- 
rSt public (GIP), qui sera placé 
«sous Vautorité d‘un conseil 
d'orientation composé de huit séna- 


teurs et huit députés (IJ et y orsu- 
rant une représentation de Pen- 
semble des groupes politiques de 
chaque Ass^Née », Ensuite, un rè- 
glement intérieur sera rédigé pour 
définir les relations entre le direc- 
teur et le conseil d'orientation, le 
mmrtant des dépenses qu'il pourra 
en ga ge r diiuctementou la manièie 
de condure des contrats.. 

Pour les programmes de cette 
diaîne qui n’est pas encore bapti- 
sée. les choses sont assez fioues. 
Une charte fondatrice de deux 
pages, adoptée en décembre 1995, 
et une étu^ qui reste confiden- 
tielle, confiée à Edouard Pellet, un 
jouiTialIste de télévision, serviront 


de base d’élaboration cfuire grille 
au nouveau directeur. Pour ce 
poste, certains r^nsttent de ne pas 
avoir eu le choix entre plusieurs 
noms et auraient p i é f érê la nomi- 
nation d’un praticien de la télévi- 
sion, La désignation de M. Balle, 
oniveisitaîre, auteur de nombreux 
ouvrages sur les médias et anden 
membre du CSA, est mtervenue à 
la suite de discussions qui n'ont 
pas abouti avec Jean-Marie Cava- 
da, 

La partie paztemesitaiie doit, se- 
lon l'amendement des sénateurs, 
donner « une image réelle et 
concn^ de nas travaux - ce qui de- 
vrait trancher avec la caricature qui 


en est souvent présentée ». D est plus 
difficile, en revanche, de savoir ce 
que recouvre Padjectif « dvique ». 
(Aie chose est doe, cette ^tenne 
sera ouverte à d'autres institu- 
tions : Conseil d’Etat. Conseil 
<v^cH iitriftnnel , CouT des cooqrtes 
et à leurs homologies européens. 

TRAVAlUStVTTE 

Mais comment attirer les « cüdes 
spécifiques : élus locaux, fanctian- 
txaires territoriaux, enseignants et 
écudionfs. scolaires concernés par les 
programmes d’éducation civique » ? 
Tables rondes, clubs de la presse, 
magazines, reportages, pro- 
grammes interactifs : tous les in- 
grédients des programmes, tradi- 
tionnels sont évoqués, sans que 
pour l’instant aucun choix précis 
ne soit fait Certaines émissions 
pourraient être réalisées par des 
prestataires de services dont 
Rrance Télévision. 

«t Cest un beau pari et un beau 
car e*est une chaîne unique en 
son gertre », déclare M. Balle, dont 
Péquipe de base est constituée de 
la «tiyaing de personnes qui, dans 
les deux assemblées, réalisent les 
programmes ggitfanhe. Des aména- 
gements techniques seront néces- 
saires, ne serait-ce que pour créér 
une iîaisoQ entre les dniz assem- 
blées, dont l’une di^xse d’un stu- 
dio mzmâiqne et Pautre d’un stu- 
dio analo^que. 

M. Balle, en tous cas, devra tra- 
vailler vite. Car Pldée prévaut que 
si la chaîne parlementaire n'appa- 
ra!t pas à Pautoinne, sa naissance 
risque blend'fioe reportée d'un an. 
Pour cau^ de campagne électo- 
rate. 

Françoise CMrot 


La réussite exemplaire de C-SPAN aux Etats-Unis 


WASHINGTON 
de notre correspondant 
On les appelle les *< C-SPAN Junkies », les dro- 
gués de C-SPAN. Us regardent leur chaîne ci- 
blée au moins cinq heures par iour. Certains in- 
curables restent teanchés 24 heures sur 24 sur 
les programmes austères d'une télévision sans 
commentaire, sans analyse, sans publicité, sans 
star, sans recheidie effrénée du » scoop ». In- 
gurgitant avec passion la retransmission en di- 
rect des débats de la Oiambre des représentants 
(C-SPAN). du Sénat (C-SPAN 2) ou d'une obs- 
cure commission, ils savent tout sur (a vie poli- 
tique de Washington. Et c'est peut-être pour ce- 
la qu'ils ne l’aiment guère. 

Combien sont-ils ? Difficile à dire, puisque C- 
SPAN, à la diffluence des chaînes commerdales, 
se refuse à payer rtnstitut Ntelsen qui évalue 
rindice d'écoute. Au moment où le réseau câblé 
a fêté son dix-huitième anniversaire, en janvier, 
un sondage a cependant révélé que 12% de la 
population adulte des Etats-Unis, soit plus de 
22 minions de personnes, r^ardent cbâque se- 
maine la ch^ne des « affaires publiques ». 


Qui sont-ils ? Dans l'ensemble plutôt etn^r- 
vateurs, de race blanche et de sexe masculin, as- 
sez â gés (44 % ont plus de soixante ai»), plutôt 
moins éduqués que les tfiéspectateurs de CNN, 
et extrêmement motivés : dans un pays où 
moins de la moitié des électeurs se reodeot aux 
urnes. 93 % des habitués de C-SPAN ont voté 
lors des élections de 1996. Ce qu’Qs apprécient, 
c’est la neutralité de leur diaîne, cette religion 
d'une vraie objectivité qui consiste à laisser par- 
ler les acteurs de la vie poËtique sans trôner 
leurs déciarations. 

PAS UN DOLIMI D'ARGENT PIIBUC 

Cest pour cela que C-SPAN (C^ïle Sateifite 
Public Afiâirs NetMoric) a été créi^, en 1979, par 
Brian Lamb, un anden officier de marine d^- 
ail jouinatisté. n a réussi à convaincre rindustrie 
du câUe de financer l’aventure. La moitié des 
sénateurs croient encore que la chaîne est 
contrôlée par le gouvernement, mais ils se 
trompent lourdement : pas un doDar ne pro- 
vient de l’aigent public 

Aujourd'hd, quelque 70 % des fi^reis améri- 


cains peuvent capter C-SPAN et 46 millions C- 
SPAN 2, par càUe ou satellite. Pour répoute à 
leur attente, la chabe ne cesse de se diveirifier. 
C-SPAN 5 a commencé à émetOe, et M, Lamb a 
des projets pour deux autres ptiafags. Le pro- 
granune About Booksdiffase cinq heures d’éims- 
riODs, le week-uid, à propos des livres et de Fin- 
dttstrie de l’édition. U complète Sootnotes, 
Pémissioa dominicale d’une heure au cours de 
laquelle Brian Lamb interroge un auteur. C- 
SPAN online Archives pemiet, d'autre part, aux 
téléspectateurs d’obtenfr des documents à la de- 
mande, via Internet ; C-SPAN Web Page, lancée 
en mai 1995, offie une diffusion en ligne et en 
direct des dÂats du Congrès. 

Enfin C-SPAN IrOemational propose une re- 
transroissbn hebdomadaire de la séance de la 
Chambre des communes consacrée aux ques- 
tions au premier ministre britannique. Et à Foc- 
casion. la chaîne élargit sa couverture à de 
grands événements nationaux et internatio- 
naux. comme pendant la guerre du Ck>lfè, 
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Les éditions Giénat rachètent « Ski français » 


L'ARC repart en campagne 


GRENOBLE 

de notre correspondant régional 

Après avoir raté, D y a dix mois, 
la vente de son magazine. Ski Jnn' 
Çi7i5,'la Fédération française de sid 
(FFS) a conclu, lundi 10 mars, un 
contrat de cession du journal à 
l'éditeur de bandes dessinées 
Jacques Giénat Depuis un an, la 
FFS recherchait un acquéreur pour 
ce magazine créé en 1969 et dont la 
diffusion atteint aujourd'hui 
25 000 exemplaires. 

Ski^thinçais. dont le chiffie d'af- 
faires est passé au cours des deux 
derniers exercices de 8 à 5 millions 
de francs, est considéré comme le 
dernier « bijou de famOJe » de la 
FFS, elle-même en proie à de sé- 
rieuses difficultés financières. En 
1995, la suppression par décision 
fédérale du couple licence-abon- 
nement a privé le journal d'environ 


30 000 destinataires et provoqué 
une chute de ses recettes pubtid- 
taires. Le 30 avril 1996, Denis Boo- 
zy, PDG des éditions Didier-Ri- 
chard (cartes de montagne et livres 
de randonnées et d'alpinisme), 
avait signé avec la FFS un proto- 
coie de rachat du titre d’un mon- 
tant de 33 millions de francs. Puis 
a s’était brutalement retiré de la 
transaction. 

LA CONCURRENCE DE NHIÊALfS 
Le nouvel acquéreur, Jacques 
Giénat, qui n'a pas révélé le prix 
d’achat du titre, dirige depuis 1969 
à Grenoble la maison d'é^tion qui 
porte son nom. Son chiffre d’af- 
faires était en 1996 de 220 millioas 
de francs, dont 70 % réalisés par le 
secteur BD. Jacques Gl^at édite 
aussi des livres sur la mer, la mon- 
tagne, le vin et la gastronomie. En 
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outre, Q a racheté, en 1989, la revue 
de montagne Vertical, et U a aéé, à 
partir de 1993, quatre autres titres 
liés aux activité sportives prati- 
quées en altitude : Skier, Snowbeat 
(surf), Roc and Wall (escalade). 
Anal (paiapente). Récemment Gié- 
nat a repris deux pubiications de la 
Fédération française de rugby 
(RugbyMon. Ru^’ Magazine). 

Ski français va renforcer le pôle 
presse de Giénat, regroupé au sein 
de la société Concerto Vertical, 
dont le chiffre d’affaires 1996 était 
de 19 millions de francs. Giénat 
tente ainsi de contenir l'offensive 
que mènent depuis 1992 les édi- 
tions Nivéales dans le secteur de la 
presse de montagne. Ce groupe, 
également installé à Grenoble, a 
accompagné avec succès le très 
pcwteur marché du surf des neiges, 
par l’intermédiaire des magazines 
Snowsuif et Freestyle. Nivéales, qui 
possède également les revues 
Montagnes, Grimper et SJrieur, a 
réalisé en 1996 un chiffre d'affaires 
de 34 nüQioas de francs. 

Claude Francillon 


L'ASSOCIATION pour la re- 
cherche sur le cancer (ARC) pour- 
suit sa quête du « pa^on ». ETis- 
créditée par la mise en examen de 
son anden prérident, Jacques Cro- 
zemarie, pour « abus de confiance, 
faux, usage de faux, complicité de 
fijux et d'usage de faux^lle Monde 
du 11 octobre 1996). l'association, 
dont les recettes sont en chute 
libre (de 200 müUoos francs envi- 
ron en août 1995. eDes sont tom- 
bées à 117 millions de francs 
en août 1996). tente de regagner la 
confiance de donateurs désabusés. 

La nouvelle équipe, présidée de- 
puis janvier 1996 par Michel Lucas, 
repart (U>ik en campagne à l'occa- 
sion de la Semaine nationale de 
lutte contre le cancer, du 14 au 
23 mars. Thème de cette commu- 
nication de printemps: «L’ARC 
tient ses engagements et poursuit 
son action ». 

Un spot de vingt secondes, tiré 
du film de la campagne d'octobre 
que certaines chaînes avaient re- 
fusé de diffuser, reprend ia signa- 
ture publicitaire mw ^ place par 
l'agence Euro RSCG InstîtutioD- 


DÉPÉCHES 

■'TÉLÉVISION : Earonews, d»£De eoropéeenne (Tinfonnation, est 
diffusée depuis le 10 man par CanalSateOite, bouquet numérique de 
Caïul Plus. Créée en 1993, Euronews r^roupe dix-huit chaînes publiques, 
membres de ITloion européenne de ratUodiffitrion (UER). Son pro- 
gramme, en cinq langues, est diffusé sônultanémenttkns trente-huit p^ 

■ Onze entreprises p ri v ées ont annoncé la création au Brésil d’une 
diaine dédiée à rédncatlon. Dotée d'un budgetdelZmiUiotsdedoDars. 
efle sera «fiffiisée à partir du 31 luHIet dans les écoles de phis de 100 élèves. 
-(AFR) 

■ ÉDITION : le groiqre Lattaigy (éditions de La Martlnlère) va acqnértr 
les éditions Abrams, leader moncüai do Bvre d’art, détenues dqxiis 1966 
par l'américain Times Ktircor (notamment éditeur du Los Angeles Tuneé). 
Le montant de la transaction n'a pas été révélé. 

■ INTERNET: le oomlHe de rites coimnerdanx sur le WorM WMe 
web devrait a ueindre 100 000 dld fioàs ans. selon une étude jmbliée par 
le cab’inet américain Intemational Cria Corp (IDC)- Quarante-cmq rites 
d'entrepiw étaient tépertoriés fin 1996 dans les domaines de U tecfmoio- 
^e (lo^deis, matéiieb). de Finfoimation (sports, immobîËei; tourisme) et 
des services finanders. Le chiffie d’afiaires de diaque rite varie entre 
100 000 doQars et 70 inOliODS de doUats. 

■ HORS-MÉDIAS : le groupe britaimlqne Hodeison investors a ac- 
quis 15 % do capital du groupe Jean-Claude Darmon, agence de 
communicatitei par le sport, au prix de 295 francs par action. Le groupe est 
désormais détenu par Jean-Qaude Dannon (5931 %)> la Bourse {20%) et 
le gestionnaire de fonds Henderstei Investis (IS %). 


Del: tr Tout a changé à PARC saille 
cancer, » 

Les 9 minions de francs investis 
tors de cette campagne d’octobre 
ont rapporté près de 20 millions 
de francs en dons. Pour la pre- 
mière fois, le budget de communi- 
cation de l’ARC n’est pas défici- 
taire, indique l’agence de 
communication, « Lorsque Croze- 
marie communiquait, son budget 
annuel approchait 60 millions de 
fivncs, pour susciter à peine dû mii- 
lions de jrancs de dons », ajoute 
Marc Saint-Ouen, directeur ad- 
joint à Euro RSCG InstitutionneL 

«RBQUE MAXIMAL» 

L’association aurait « conservé 
un noyau dur de donateurs» 
{200000 sur les 2,2 millions qui 
composaient son fichier) et leur 
conbributiOD moyenne serait, se- 
lon l’association, plus élevée qu'en 
1995 (172 frartes en moyenne, 
contre 155). 70% des ressources 


auraient été allouées aux pro- 
grammes de recherche. Les frais 
de fonctionnement de l'associa- 
tion seraient passés de 53 % des 
ressources en 1995 à 30 % en 1996. 

Lors de la campagne de 1996, 
FARC était au pied du mur. Pour 
renaître de ses cendres, 0 lui fallait 
Jouer cartes sur table. Mais en 
choisissant de communiquer par 
rintemiédiaire de la télévision, le 
média de prédüection de Jacques 
Crozemarie, rassoriation prenait 
un pari risqué. 

Tout en reconnaissant le « scan- 
dale » dont elle décidait de s’indi- 
gner. elle rappelait qu’« il est le fart 
d'un seul homme». L'ARC pour- 
suit sur le même registre : « La 
communication de ta nouvelle 
équipe correspond à une prise de 
risque maximai», reconnaît-on à 
l’agence Euro RSCG Institution- 
nel. 

Florent Amalou 



Décxiom Çybennéliopole 
(stand F 47 -M 12) 
et sinfez sur Internet 
avec Le Monde Multimédia 
du 12 au 16 mars, 
à roccasioD du 
3* Salon dn Multimédia, 
à Paris Expo, 
Porte de Versailles 


Tous les Jours de 10 heures à 19 heures 
Nocturne jeudi 13 mars jusqu’à 23 heures 
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Grèce 1946 : la libération confisquée 

Dans « Les mercredis de l'Histoire », sur Arte, Robert Manthoulis rappelle l'épisode oublié 
de la guerre civile grecque, premier laboratoire de la guerre froide 


LA E^AILUTE du q«tème bipo- 
laire qui a commandé le partage 
du monde au lendemain de la 
seconde guem mcmâiale parrnj»» 
de poser aujourd'hui un regard 
neuf sur certains des aspects ks 
plus méconnus d’une partition 
plus cynique qu’on ne l'a commu- 
nément admis. Ainsi l’épisode 
oublié de la guerre civile qui 
déchire la Grèce de 1946 à 1949. 

Marquée par une instabilité 
pcÆdque sans exemi^e en Europe, 
la Grèce Dlustre toutes les fragili- 
tés où s'abtme l'autorité. Ce 
royaume récent a été offert à une 
branche danoise de la grande 
famine victodenne (1863). Durant 
la Grande Gueire, le nouveau roi 
Constantin marque une frute sym- 
pathie pour son beau-frère, le kai- 
ser GuOlaume n, ce qui pousse les 
Ftançais à le ccmtralndre à l’ab^- 
cation (1917). Revenu sur le tcOne 
à la mort de son fils Alesandie 
(1920), fl doit s'effacer à nouveau 
devant le recul international de 
son pays face à la jenne lUrquie. 

Son successeur Georges D ne se 
maintient qu’un an (1922-1923), 
balayé par Téchec du i^ement 
gréco-turc et les difficultés écono- 
miques. U ne sera rétabli qu’en 
1935, au terme d’une improbable 
parenthèse républicaine, et 
accepte bientôt, en aboflssant la 
Constitution (aoflt 1936], la dkta- 
tnre de Meta;ias, version jumelle 
du fascisme à Titallenne. Seule 
l’invasion de l’Albanie conduit 
Athènes k se rapprocher du 
Rqyaume-Uni dont le projet h^é- 
monique en Méditerranée 
s’acconte avec une alEance contre 
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nature (avril 1939). Tout cela, le 
film du réalisateur Robert Man- 
thoulis ne le dit pas. Et c'est dom- 
mage pour l’intelligence du sujet 
Loiâpi'cn 1944, Churcfafll, Met- 
temidi du siècle nouveau, qui n’a 
aucune considération pour le roi 
d’opérette qu’il entend restaurer 
au nom des intérêts btitamtiques, 
s’accorde avec ffitier sur l'évacua- 
tion du territoire grec (Lisbonne, 
août 1944), puis avec Stalh» pour 
le contrôle des espaces libérés par 
la fin du conflit (Moscou, octobre 
1944), Q ne tient aucun compte des 
mouvements qui ont incarné dès 
1940 la résistance à l’invasion 
étrangère, italienne puis alle- 
mande. L’EAM (Front de Hbéra- 
tion national) et sa branche 


armée, l'ELAS, sont à ses yeux 
trop marqués par le communisme 
pour qu’on puisse leur laisser la 
gestion de raprès-guerie. 

Le cyninne d’Etat qui prévaut 
dès l'automne 1944 porte en 
germe rinsurrection qui éclate 
deux ans plus tard. Cest Toolre du 
générai Scobie d’un désarmement 
général qui condizzt l’EAM à la 
rupture : fl quitte le gouvernement 
provisoire O'^^bre) et, deux 
jours plus tiiri, Athènes devient le 
filtre d’une guérilla urteine sans 
merd qui ne cède finalement qu'à 
la remise en ordre de Yalta et sa 
version locale Varlâza (12 fi^vrier 
1945). Et ce sont les premiers 
repUs au maquis malgré la pro- 
messe d'élections fibres. Annoncé 


par on plébiscite orgarusé dans la 
terreur, le retour du roi Georges, 
compromis par son passé fasci- 
sant, met le feu aux poudres. 
S’ensuivent trois ai>s de lunes fra- 
tricides où les enieux des deux 
blocs se jouent en terram expéri- 
mental, compliqués par les reclas- 
sements à vue Oa Yougoslavie de 
Tito qui soutient l'année démo- 
cratique contre les forces anglo- 
monarchistes, sitôt condamnée 
par Moscou, ferme ses frontières 
aux maquisâunds). 

RBIDItE UNE LÉGITIMITÉ 

Ce premier laboratoire de la 
guerre froide méritait ces tableaux 
engagés et vibrants de Manthou- 
lis. Les empathies du réalisateur 
sont claires, son but aussi : rendre 
une légitimité, mieux, une 
mémofre à une aventure géné- 
reuse que l'histoire officielle 
semble disqualifier. La somme des 
témoignages, des archives croi- 
sées (images du maqids, filins de 
propagande hongrois ou britan- 
lüques, échos perplexes des actua- 
lités vues de France ou d'Italie), 
des chants et des hymnes qui res- 
tituent la voix humaine par-delà le 
fracas des combats, tout dit le for- 
midable hommage à un rêve 
confisqué, à peine léÿtimé en 1982 
par un débat au Fixement grec. 
Un film qui est aussi un acte 
d'engagement contre l’oublL 

PMHppe-fean Catfnctd 

« Les meitredis de fHistMro » : 
La Guerre civile grecque» Arte, 
mercredi 12 mars à 20 h 45. 
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1.10 Le Cercle de odni^ 
Magadne pfésenN ' 
par Laure Adler. 

Ondraa 

(50 min). 8644744 

235 UnL Deaimentsire. las semien 
de U »««0& SM 34 heans eWa 
930 MttÉa. 43S U Goopèie. copias 


evnfenne& SM Ctt et OMb. U re- 
sbio de feftirvBIeg min). 


2I< FESTIVAL 
INTERNATIONAL 
OU CIRQUE 
OEMONT£<ARLO 

Olvmissenient pressniA 

parSar3io(90inîn). SOSes 

3Z20 Mr. Bean. Série. 

M r. Scan va en viBe. 

ZL50 journal, Météa 


VU DE PRÈS 

Geo^ConrartA 
paraicseMiaalMA 
Ooeuinemaire de Frédéfk Coldbnnn 
(S5inln). 3B31BS5 

La premUre permission de 
so^apris douze ans 
d’incarcération, de eefui qui 
evoitprù en otope, devant les 
caméras de France 3, ies 
membres de Ai eourd’asisesde 
Nantes. 

(L20 etnéma étofles. 

Ma^ttine. 

130 Madock. Série, les maoi iti s. 
2M Madone aoBSiL Migadne. Mu- 
sioue de diambre 3 Senotr «pu 49 de 
Orleg (30 n'n). 


ABONNEZ-VOUS 

el économisé/, jusqu'il 294 F 

soit 4- nuinC-vos oroiuits 


1 AN- 1890F 

au lieu de 2 184 F* | 

•liKMOTWwiwMn'MfMrii ,11 ÉiiiiilinrtBiiteB" e 




BULLETIN - RÉPONSE 

Oui# e souhaite m'abonner au Monde pour (a durée suivante : 

n3MOIS-536F DSMOIS’IOSSF aiAN-ISSOF 

‘^aul!m!de54?F ^ au lieu de 1 092 F eu lieu de 2 184 F 

Ja joins mon riglemon» soit s F toimooci 

Q par chèque bancaire ou postal à Tordre du Monde 
O par carte bancaire N" U-UJ Li-J-iJ LiJjJ LU-U 
Date de validité i-j L U Signature : 

Nom; — 

Prénom : ’ 

Adresse: — , , , ," ^7 


Localité : 


. Code postal: 
Pays: 




^ropÉBiwa 

1AN 

2i)88F 

2960F 

Smois 

imF 

ifieoF 

SmûiS 

572F 

790F 


USA. CANADA 




RHSmecii 


Poiv tout autre renMlflnai 

votre abonnement 
prélAvement Auto<notlt|ue 
etnngofs. 


te, „ .M2.r7^ - «• » * " J 


20X0 Envoyé spécial. MagninK. 

Au nyaume dm aistircs. 
2030 L’Honneur perdu 
des pomta ict 
ODaimantaire. 

2130 PufeiXu. Massdne. 

2135 Mémo 

des dnq cmitinents. 
22X0 Jotunal (Ram 3). 

2235 Bouifioa de ccitnre. 
Maàatine. Dans le teene 
du monde MUraire 
(FrencelduTAMT). 

S30 Viva. Magrnine. 
usroisduTAs. 

Planète 

aojsvmicaL 

pfe] LevoSum tDumirnes, 
21JS Ados, Amour 
et Confidences. 

2220^ Les jardins 

du UoteflibocTB. 

2330 El Mozote, rtdstoire 
muselée. 

030 Deux Fréses. 

Animaux 

2030 et 230 Planète sauvage. 

Uonsdemer. 

21X0 Monde «wa ge. 

Cobra oM pyVien. 

2130 La Vie des rood. 
Magnifie. 

22X0 Sous la glace. 

23X0 le Braque. 

0X0 Mœde sauvage. 

les démere de Tasmanie 
PO min), 

Paris Première 

20X0 et ai s Fària modes. 

Magaiine.5pécU uOeolon» 
ar9l-a.parier automnHiiw 
1995/96. 

21X0 Le Savoir. MMssne. 
2130etU5LeLT3. Magadw 
2230 U Passante 

du Sans-Souci ■■ 

PUmdrjacques/tMJflto 
(ISCI.nSmin). ^94985 


France 

Supervision 

2030 Simple Minds 
en concert 

noomln). 46835633 

22.10 Rue Cases-Nèaes ■ 
nim de ^Vuiban ral^ 
nM9,105ndiU. S8638aB 
2335 ftrole portée. 

NieotoAleufR. 

030 Les Esdaves 

de Midieh Ange. [2/71. 

Ciné Cinéfil 

2030DrageaB 

Rlm tt MarcANgret 
(I937.lt,90mln). 7138817 

2ZXI DuÂence 

et d« ombres ■■ 

Püm de Rebst MuOlgan 
(1962, K,M min). 132239159 
2335 Le Itou ■■■ 

ram de Jacques Bedor 
0960. N, 120 min). 49109148 

Ciné anémas 

3Q30Beau-FfrreBB 
nm de Beittand BHv 
pWI, 120min). 9644189 

2230 Aux bons sofatt 
du docteoT KeOogg 

WmdWanPartw 

C1994,Ki>..120inln). 9097633 
030 Fatales 

Plim de louis Male 
(1992, 110 min). 240(9928 

Série Club 

2(L1S Skqipy le kangouiou. 
20L40et2.10LeaDb. 

2045 Buck Rogers. 

La montagne du senier, 

22.15et130UCeTf^ 

23XSLediofxde_ 

TayGamett. 

La grande équipé 
2330Ui)cno5 

pas axume ies autres. 

Madame «t le/münier. 

030 Chapeau melon 
et Bottes de euk 


M6 


Télé shopping 


par Alain Jtollat 

LES CONSEDUERS CD commu- 
nicatiOD coinineidale savent que la 
ooeflfeiDe façon de tendre des j^- 
zas est (féiabUr un contact jÂy- 
sique avec le consraimateiir pc^ 
tentieL Jacques Chirac n’a janais 
vendu <ie pizzas, mais il sait qu’en 
matière de communication poli- 
tique rial ne vaut une bome poi- 
gnée de mains. Il parle donc 
co mm e fl sene les mains et cette 
méthode en vaut bien une autie 
paice qu’dte étaUit une relation af- 
fective qui peimeL (juand fl s’a^ 
de venCfie sa propre image, de &ire 
récoDcenie des autres fiœUes du 
métier po&tique. 

Bien sûr, l’exerdce de roerca- 
tique qui OQDStste à serrer les maîQs 
par tâérition inteiposée oblige à 
certaines précautions. Mais pour 
peu que Ton sengne la tome de 
son pn^ios on parvient à Fextase 
communicationneUe, ce sommet 
magique où rénondation des 
chrwes pdme SUT ieuT amtenu et 
où l'acte de parier devient une fin 
eosoL 

La représentation tâévisée don- 
née par M. Chirac était un mod^ 
du genre. Nous ne sautions trop 
recommanda’ à notre ,^ent^ de 
Panalyser à la lunsère des travaux 
du I^iilosophe anglais john L Aus- 
tin (Quand dire, c'est faire. Seuil, 
lûTôjetdesondisdpJeDanielBou- 
gooux, qui enseigne les sdestees de 
la communication à Grenoble ^ 
eorroTuaucatiort cordre l’irtfyrmation, 
Hadrette,1995). 

M. Chtoc a mis beaucoup de 
etmviction dans Texpiession (îe sa 
vetotté: ujeveuL.»;*t}eJ^en 
sorte que.. » ; < Il firut que-. » fl y a 
mis aussi beaucoup de chaleur : 


LAVIEENFACE: 

UNFUCÀTAIXIN 

OoaimeKafc» Je M« /trtbe/n (twaM y ti a Wtegner 
09K, B mhi). 08041» 

ftwtrcfr d'un Estonien ôgé de 49 ans qui dirige • 
rufl/réspéc/ole de M ppike chargée de r^rimerk 
crime o^nsé. Viqvipe de tournage Vo suivi lors 
de diverses opéretions 


SOIRÉE THÉMATIQUE r 
DENTELUS ET DESSOUS 

ntte EbraaMu 6 4e If âraerte B» 

Pnpcaée par Otaf Oru nert 
21 A5 Conages a cotiQoBs. 

Les desKKB Ses daswus, ôoeumenaire de 
Mbtfgang Hastert (70 min). 5832576 

De chaque oMf de l’Ationtime, des 
hommes et ries femmes parlent de leurs 
pré fé renc es en me&re de Ungerie. 

22.S Le Pi^ de Véous ■ 

Fim de Robert Ntei Adsten, avec Myriem 
RouBef0M9.KA.t00/irin)i 129121 

(L3S MtaielBaH 

Film iTAiarn Resna’s, avec Delptune Sqirig 
n962,115mln). 4096270 

Red'0. du hindi 3 mars. 


Festival 

2035 Plan séquence, cwrt 
mange de CyrOe Meunier. 

2030 Maftres et Valets. 

FeuiOetDn 19]. 

2^15 Des mots 

qui déchirent. 

Haenm de Man» P»Us. me 
nnridc eouOiltey, Pam 
Cngmy 

(95 nrin). 13012701 

2330 La Baby-Sfoer as min). 

Téva 

20L25 Téva mode. Magazine. 
2030 et 2330 Téva interview. 
2035 MaL la petite fine 

de la guerre. 

TSéAra^MeiDamdd, 
McOiaylLadd 
(SSndn). 504006879 

2230 Muipby Brown. 

U ne cenairtence féroce. 
23X0 hfva débaL 

Homme, femme égott devant 
rexplalL invités : Laurence de 
la Fenfere.'nrieny Dubob. 

Voyage 

20X0 Suivez le gidde. 

Magazine. 

U KOuvelle-CalédGiiie ; La 
réserve de la Seendob : 
Prague. 

22X0 A 11i0fiZ0(L Magazine. 

les PhiBppine& 

2230 L’Heure de partir. 

Magazine. L'Austialie. 

2330 Suivez fe guide. 

i’aîleroR de rei]uin ; Cbsgow ; 
Italie (120 min). 


Canal + 


notre jeunesse est ^formidable », 
notre psQPS est ufimnidable », nous 
sommes tous ^fi/midables»! Et il 
nous a parlé d'amour de rendroit 
le plus approprié à sa irision c^- 
SBSte de Tao 2000 et devant l'audi- 
toire le plus adéquat Ces deux dé- 
tails -le choix de la Cité des 
sdeno» et d'un {XzUic muet mais 
repcës CT tatif de notre France «Jbr- 
midable»- étaient indiqiens^Ies 
poia' que le rite {xoduise son effet 
d’autorité. 

Qu'on ne frsse donc pas grief à 
M. Oiàac de n’avisff pas vrajment 
répcmdu à toutes les questions. 
d’avoir poussé la tranctûse jusqu'à 
avouer quH hii arrive parfois de 
donner des directives sur des sujets 
qu'il connaît mal, tel fappientis- 
sage de la lecture («c/e n'ai pas de 
compétence, mais-, a». Ni d’avoir 
laisséJean-MarieCavadavoirqud- 
que diose de * mut à/ufr nouveau » 
dans son projet de créer des 
comptes (fépaigne-tenips pour la 
fbemation continue, alors que cette 
idée figure pamn ies reconamanda- 
tiODS du i^ipoit remis à runesco, 
en mais par la Cemmission 
inteinatiûiiale sur Féducation pour 
le vingt et unième siède prétidée 
par Jacques Ddors (pages 28 et 29L 
M. Qüiac, en revanche, nous don- 
nera sûrement l’adresse de cette 
brave boulangère d'AubervQUers 
qui « sait por^irCrment ûitrnpger sa 
banque par Minitel, olors que la 
boükmgèredeNewKirkcnestinca- 
paUe ». EL suitouL ceDe de cetre 
fiDette de sept ans qui hn a fait re- 
découvrir, *ilya queues Jours», 
les vertus de la «û7usette«.lInous 
en a âit bien profita: Nous avons 
un présideiit formidable ! 


Radio 

France-Culture 


LES AVENTURES 
FANTA?nQUES 
DE TARZAN 

série de Brian Vüzna, 
avec )oe Un, Andmw OMT. 

Ibnan 01 Fonfridée noire. 

Ibran et (e tflaarnnt rauge 

(110 min). 183258 

De liane en liane... 


iavie,^ 

MALGRÉ TOUT 

Tttéiim de David )ones, 

McAinyMadigan,Denns 

BoutsBartsOOOmln). 6897561 
En 7954. un bébé, conçu par 
inséminathn ort^tJeSe, nuit 
atteint du sida, les parents 
passent les cests de dipisrage. 
(L20 Zone interdite. 

Magazine (rediff.). 

245 Ootaie pob. Maw'ne (lediSJ. 
140 Morida mms l Dooimenabe. 
SM Hp( fonne. Magazine {recfifr.L 
SM Ctrls or SabK-lto^ Documen. 
aire. *ss Itüx et Combiti Oeai- 
menaire. 5X0 Rhe» et Qeyancea. 
Docvnenaire. 549 to d& Magazine 
(radlff.,25ndnV 


Canal Jimmy 

ZTXOFriends. 

Celui qui est mon dam 
rappanemeni du desaoto. 
213SUPu^. 

Scandale insnobBier. 

22.1 5 OuDoique de U route. 
2230 AïOoinobiles : 

Mereedes. 

23.15 Star Itek : The Nezt 
GeDerao'oo («ui.}. 

0X0 VJL5. Priaonnitre (vxL). 


ALERTE 1 

Film de MbUgang feiereen, avec 

Dtutin Ha(man, Rene Rus» 
(1995.120 min). 945633 

Un film catastrophe qui se 
réfère à fa peur contemporaine 
engendrée por fe sido. 

22.35 Flash ifinfbrniation. 


DENISE 

AU TÉLÉPHONE» 

Fihn Mal Safwen. avec Tlm Daly. 

Carofeen Fbeney 

Ô995,v«.,74min|. 742352 

Satire ir^ aiguë d'une 
gén^athn accrochée ou 
téf^hone et à l'ordinateur, et 
qui supprime mus les rapports 
humains. 

0X0 La li» du plus fort 

FBm de S. Lettidi (T9ra, ka, 
100 mm). 5194828 

lAOTaxandriaB 

Film de Raoul Seivah 
(1995, 60 mini. 2242218 


Eurosport 

20X0 Basket-baD. Endireo. 
Euroligue. M de finale matdi 
retour; 

Umogw^naiMtiaïkQï 
(ÜOmln). 082650 

22X0 Tennis. En direct. 

Tournoi cf indlan WMb. Coupa 
dêsdiainpionsaux EatS'Ums 
(150 min). 14326343 

030 Equitation. 

Com du monde. Ibur 
ptÀiminalresde saut 
ifobtt a cfes é Palm Seaeh 
(60 min). 

Muzzîk 

20X0et2335L'Invité: 

André CeccareDi. 
Magazine. 

21X0 Symphonies de Mozart 
K. 504, en Té maieur * Prague" 
et IC 543, en mi bémol maieur, 
parPorcnesire Deu6die 
Kamtiterphilharmonie, 
dir. Cerd Albretht et David 
SnmaiL 

22X5 Mozart en tournée. 
Omeerio peur piano en fe 
majeur par Radu Lupu. 

23X5 Les instantanés 
de la danse. 

Le imme bafiet de FrancBL 
2330 Jazz 625. 

viifeSMonQon^ 

Quanet (90 min). 


2030 Archipel médecine. 

2132 Grand angle iredW). 

22^40 NuKs maôiétiques. 

Les avemunen delà tdence 
fW 

0X5 DU iour au leodcmain- Pierre 
AHOufine (Le Ffcme Cdmbelle). 0X5 
Les Coêles du mnatc-haO. 1X0 les 
Nuta lie Fraore-OiAure (redtffj. 

France-Musique 

20X0 Concert 

Donné par rOrO cire 
symphoraque de la radio 
bavarohe. dir. Hdnz HoUlger; 
rsjfmo, de HoOlger ; 

Concerto pour haulbob et 
o tU u sue nf X de Mademaa 
Maurice Boiogue, hautbois ; 
Concert > wÂe peur Wie; 
haitbeis. vioionewe, piano et 
odieÂre, de Messlaea 
2230 Musique jriiiriel. 

23X7 Atout Ciiantr. 

0X0 Des noies snr la ^tare. 
Œuvres rie Montana, vnia-tabos, 
Cweinuoiia-Tiedasco. 1X0 les Nuits 
de France-Uusiqoe. 

Radio-Classique 

2(L40 Les Scrirées 

de Radio-Oâssique. 

LS planiste Anna KravtdienliD. 
XVtl* festhol Piano aux 
Jacobin». CEuvre» de Liszt 
Tctuïkovdor, Piekoflev. 

22JD Les Stnrées- (Suite). Œuvres 
de Nicolai, Brahms. R. Wagner, 
Schmidt. 0X0 Les Nmts de Radlo 
rTa«ciipin. 


Chaînes 

d'infbrmatîon 

CNN 

Infonnatiea en continu, avec, en 
soirée: 20X0 et 23X0 Worid Bosi- 
ness Ttoday. 2030 et 22X0, 1X0, 2X0 
Worid News. ZIXO Impact. 2230 
(iisisht. 2330 World Sport. 0X0 
Worid View (90 mini. 

Euronews 

launam mates ta derai-betires, 
iwec, en soirée : 19.15 et 22.15, 0.10, 
130 ECOUNOla. 1935 et 21.15, 030 
CotRspondenL 20.10 et 2130, 0.1S, 
1j40 Analysts. 20.15 No ComiKot. 
2035 et 2230. TXS Earëpa. MM et 
23.45 Eimpeo». 2i3S Aitlstino. 
2130 Media. 2230 et 130 iBBenutio- 
naL 23.15 Eurobnslness. 2330 Agri- 
nova. 0X0 Odeon. 030 Ecolofia 
fiomiii). 


jouniaiix toutes les demHieures, 
avec, en snlrée; 19.15 ei 25.15 
L'Honuae du tour, 1936 et 2036, 
2136. 1.12 Bonne. 21.10 Cultore. 
2136 Cinéma. 2U0 Médias. 2230 
Journal de récoooBte. ^XO joBÙi 
dn monde. 23X0 et 0 x 0 Spom. Obis 
LeDAataSmln). 


Slgnificatiofl dOB symboles : 

b Signet* dans n Le Monde Télévision-Ricno-MuMifiéae ». 
■ Onpsutvmr. 

■ ■ Ne pas manquer. 

■ ■ ■ Cbef-ffoum ou efassiguo. 

4 Sous-titrage spécial pour las sourds et les malentsndBRts. 
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EN VUE 


■ «/di t\x l'ambitiai d'écrire un 
essai, et celû me vexerait un peu 
qu'on le classe parmi les livres 
pr^'dques ptévieot Edouard 
Balladur au sujet de son prochain 
livre. L'ouvrage aura pour litre 
Caractère de la France. •• Caractère 
au Singulier, pour ne pas 
concurrencer La Bruyère <*, {faisante 
sans {riaisanter l'ancien premier 
nûnistre. 

■ Le comte John Atdee rejoindra le 
rang des conservateurs à la 
Chambre des bids. « nirce que,ie 
fxnse, a-t-il expliqué au Tîmesde 
Londres, que le gouvernenwm 
conservt^r a raison sur le pion 
économique^ » fohn Attlee est le 
petit-fils de Clement Attlee, qui. 
premier ministre travaDliste a]^ la 
deuxième guerre mondiale, avait 
mis en place i'Etat-providence en 
Crande-Brsta^e. 

■ Cbebea CHnton. dix-sept ans, est 
devenue en quelques mois une des 
ockriescentes américaines les plus 

«> en vue >» sur plusieurs sites du 
Woridwide Web. Ses fans ont ainsi 
pu savoir que le plat Fvéféré de « la 
déesse de la Maison Blartche » est du 
broccoli avec du homage et des 
pommes au four. Et sa maman 
hGQaiy a confié, devant des millions 
de téléspectirteuis. que Chelsea 
sortait avec un garçon <*. 

■ Les responsables du zoo de 
Barcelone s'interrogent sur les 
pos^flités de clonage de Caçito de 
Nieve, le seul gorille altânos en 
captivité dans le monde, car 
l'animal prend de l'âge. En cas de 
décès, une copie de Copito 
permettrait de remplacer le singe 
sur le champ. Néanmoins le clonage 
soulèverait des questions éthiques, 
les primates étant encore plus 
proches de l'homme que le mouton. 


La presse italienne surveille l'ébullition en Albanie 

Les journaux s'intéressent de près aux troubles d'un Etat voisin qu'un bras de mer sépare de la Pénirjsule. 
Reportages et commentaires tentent de cerner les risques d'un nouveau « débarquement » de réfugiés dans le sud du pays 


(,'nALIE suit d'un œil inquiet la 
révolte albanaise. La guerre est à 
peine suspendue en Bosnie que déjà 
un nouveau foyer d’instabilité se 
raDume dans les Balkans avec, en 
genne, des risques de propagation. 
Le conAit ne se transportera pas 
rian< la Péninsule, mais ses victimes 
pourraient le faire. Cesc pourquoi le 
gouvernement a pris les devants en 
faisant savoir qu’D fomait pratique- 
ment les frontière s et quH aura 
pas de •« concesson automatique du 
droit d'asile parce que, en Albanie, il 
existe un gouvememoTt légdime avec 
lequel le gouvernement tialien a ai un 
dialogue intense dans le but de trou- 
ver une striation à la crise », rapporte 
LaStampa en citant les propos de 


DANS LA PRESSE 

EUROPE 1 

Alain [rithamel 

■ Jacques Chirac introduit une in- 
novaticKi intéressante: D passe du 
modèle présidentiel au nrodèle pré- 
sidentiel fratemeL Avant hn. le pa- 
triarcat était la norme : le général de 
Gaulle, président fondateur jupité- 
rien ; Georges E^omiâdou. à l'auto- 
rité plus débonnaire mais néan- 
moins fort dominatrice ; Valéry 
Giscaixl d’Estaing, si jeune pourtant 
au moment de son élection (qua- 
rante-huit ans) mais dont le brio pa- 
triden cré^ d’ûiunenses distances ; 
François Mitterrand évidemment, le 
triple patriarche, de la gauche, de la 
République, de l’Europe. Jacques 
Chirac rompt avec tout cela et expé- 
rimente une présidence de proximi- 


Gior^ NapolitaDo, ministre de l'in- 
térieur, au TG 3, le Journal de la 
RAI 3. Rome a mis en état d'aleite 
toutes les forces de sécurité basées 
sur la côte des PouîDes afin de pré- 
venir un éventuel raz-de-marée de 
tâugiés - comme cela ^est produit 
en 1991 lors de fagonie du régime 
communiste. Pour le moment Os ne 
semt qu'une bonne centaine à avoir 
fiii leiû Les autorités itaGeimes 
ont par aükuis Umcé trois opéra- 
tions de récupération de leurs ci- 
toyens ou de ressortissants étran- 
gers pris dans le feu de Fagitation au 
sud de l’Albanie. 

Parallèlement à ces actions 
« blitz », comme le dit la presse 
transalpine, le gouvernement dé- 



ploie une intense activité diploma- 
tique pour tâter de iét^)tir la paix. 
Tous les kniinaux saluent l'accord 
obtenu, dimanche 9 mais, entre le 
président Sali Berisha ex dix autres 
partis grâce à la médiation de Lam- 
berto Dini, ministre des affaires 
étrangères. Paolo Foiesti a tenté, 
lundi aixés-midi à bord d’un bâti- 
ment de la marine italieime, le 


Sainb<jaH-ges. de faire accepter ce 
plan en neuf points aux rebelles. 
irLa Famesina [ministère des af- 
faires étrangères] est en première 
ligne », lait remarquer La Stampa 
akos que LVnità souBgne que « les 
insurgés n'acceptait pas de contpm- 
mis avec le président Berisha ». 
*Nous sommes armés Jusqu'aux 
dents et nous ne nous arrêterons 
pas». A déclaré à LVndû le colonel 
Xhevat Kocin, dref du conûté de sar 
lut public de Saranda. ^Saranda 
chevauche Corgadï sudiste » : tel est 
le titre dhin reportage du Carrière 
deüa Sera sur « un vt^age dans la ci- 
té au coeur de la révolte ». 

Depuis le dâ)ut des événements, 
toute la presse italienne consacre 


tifis entières anx luibuteices 
qui secouent le « pays des 

devenu le pays de la colère. Tous tes 

journaux se demandent si te plan de 
paix, dont ntalie s’est portée *gn- 
ninre», a des chances cFaboutm «fJ 

n’est pas certain que la capitulatm 
du présûlent Berisha et la médiation 
de Lamberto Dini râissiront à muvct 
l’Albanie de la guerre civOe. ». écrit 
p&olo Garimbetti dans LaBepubbli- 
ca. * L’Albaide est brm^ cetie se- 
maine dans une situttiion intepné- 
diare entre cdle de la Rournanie des 
dernières heures de Ceaucescu et 
celle de la Bosnie. Seiti un mirade 
peut édter le bain de sang.» 

Michel Bôle-Richard 


té. Le double risque de cette préri- 
dence fraternelle, c’est de 
désacraliser la fonction ; c’est a»«i 
de fix» des critères si concrets à ses 
propres objectifs que l'intendance 
derit absolument suivre: 

FRANŒ INTER 
Pierre Le Marc 

■ n faut être secrétaire général du 
RPR pour cFcrire on feindre de croire 
que le président a répondu, hier, 
p ar faitement à rattente des jeunes. 
Rira en effet dans ce ammentaire 
tantôt intéressant et pertinent, par- 
fois, aussi, banal, n’est venu donner 
le sentiment que pourraient être 
bousculées, à coint tecme, les statis- 
tiques noires du chômage des 
jeunes et que pourrait être rainde- 
ment comblé le fossé entre les en- 
treprises et la génération en re- 
cherche d'un premier emploi. Ifour 


convaincre, Q anra un peu trop man- 
qué au volontarisme piésidentid le 
sel de l’imaÿnatioa. rappid concret 
de proportions nouvriles et origi- 
nales, la oédibiOté qu’apporte Taf- 
fectation précise de moyens aux ob- 
jectifa affichés. 

LACHAÎNEINFO 
Pierre Lue SéguWan 
■ Jacques Qûrac a-t-Q convaincu ? 
La réponse dépend de l’idée que 
Ton se fait du rffle du chef de FEtat 
Le président doit-Q être considéré 
comme l’entrafoeur-anmiateur de 
Féqu^ de France ? Si tel est le cas, 
il a ^ hier soir un ^Jbrmidalrie » 
piésidenL 

Doit-fl être considéTé comme le pre- 
mier analyste de la sodété fran- 
çaise ? Si oui, 0 peut se targuer 
(favrâ fait une honnête prestatiœL 
Doh-Q être conridéré comme le pa- 


tron de Fentreprise France? Si tel 
est le cas, Q s'est conduit en piètre 
patron. 

LE FIGARO 

Georges Sügêrt 

■ SU demeure en son logis, on lui 
reprodie d’ignorer Fangoisse de ses 
compatriotes ; sH voyage à Fétran- 
gen on s*îniL e de le voir jouer les 
VRP : il déchoit, soufiBe-t-on ; s’Q 
entame un tour tte France pour sen- 
tir le vent, on fait remarquer qu'fl se 
prend une fois de plus pour un can- 
didaL A travers son intervention 
d'hier soir, le président tente de 
tordre le cou à la morosité. E y a, 
rians son ob^ination et sa bonne 
humeur, quelque chose de rassu- 
rant Comme a le cbrfde FEtttt avait 
choisi le rôle de présiden^grand 
frère. Cest une nouveauté intéres- 
sante. 


L’HUMANTIt 

Claude Cabanes 

■ Les lanqrioDS sont éteints. La ga- 
lère axitinue Désormais, les exer^ 
. cices du dief de FEtat devaxtt les 
méras de la tâériaon n’ont d’autre 
fonction que la mise en scène de sa 
propre personne. Est-ce bien te (dus 
haut responsable de l’Etat qui 
parle ? S’agit-0 bien du {dus impœ^ 
tant bœnzne peditique au sens pro- 
fond du terme ? N’a-t-E donc aucun 
projet d’envergure, aucun dessein 
d'avenir, aucune vision à long 
tenue ? La r^ronse à ces questions 
est jusque-là tout à fait n^ative. 
rmt» « causette » est constemante. 
Jacques Qûrac, ^est la quadrature 
du cercle faite pathétiquement 
homme ; cœnment prétendre « inté- 
grer» d'une wiam tes six cent nulle 
jeunes chômeurs dans une société 
que l’autre nriain « désintègre » ? 
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France 2 France 3 La Cinquième 


M 6 


16.15 La Clinique 

de U Forêt-Noire. Série. 
[3] Le retour eu pays. 

17.10 Melrose Place. FeuMnon. 
Le piège. 

18.00 Papa revient demain. 

Série. Mauvais iumeiag,e. 
1830 latnais deux sans tc»...L 
lOJM L'Or à l'appel, ku- 
1930 et 2a40 Météo. 

20no journal, 

L'image du jour. 


COMBIEN ÇA COÛTE? 

Mjguine présenté 
par Jean-Pierre Perraut. 

Invitées : Corinne Touaet, 
nuZyttxmein. 

Tltème ; le hue . La fiUiëre du 
diamant ; Oientéle haute couture : 
Yochtsde milliardaires : Les coulisses 
de rhâiel "Beaurivage* i Oudiy- 
flZSminL 566SQ2 


COLOMBO 

le Oient du qgne. 

Série de Nidnlas Colasanto, 
avec Peter Falk 

(lOOminj. 7714183 

4 la suite d'une plainte déposée 
par lefière d'une des victimes 
d'un * accident » d'avion, le 
lieutenant Columbo va 
enquêter dans le rnilieu des 
chanteurs de Country... 

030 611.15.2.25,3.00.4.10 
TFl nuit. 

0.45 Cas de divorce. Série. 
Bercin contre Bertin. 

US et 2JS, 3.10, 4.20, S.IS Hisioifcs 
naturelles. Documentaire (redilT.). 
4S0 Musiqiu.Concen<2S minX 


17.25 Le Prince de Bel Air. 

sérié. WiRosophie. 

1730 Hajtlé>', cœurs i vif. 
Série. 

18A5 Qui est qui ? Jeu. 

1935 et 2.00 Studio Gabriel. 

Invité : Bernard Clraudeau. 
1930 et 2030 Tirage du Loto. 
1935 Au nom du sport. 

20no Journal, image du Jour. 
A cheval t, Météo. 


b' LA VOISINE 

Télétilin de Luc Béraud, 
avec line Renaud, Farmy Cotttnçon 
nos mini 2945947 

ftwr lemer de rétablir des liens 
avec la fille qu'elle a 
abandonnée à l'â^ de trois 
on% unefiemme /installe sur le 
même palier qu’elle. 


CASE DISCUTE 

Magarine présenté 
par Jean-Luc Delarue. 

Faut-il rechercher 
ses origines? 

OlOrnhil. 4777657 

Le débat Jàit suite au téléfilm. 
030JoiirnaL 

Bourse. Météo. 

030 Le Cercle de minuit 
Magazine présenté 
par Laure AdJer. 

Poésie (70 tninl 4419416 
2JD OnhMliuk. Magazine (iediir.l 
3410 Four du Seigneur. Magazine (re- 
dHF.i. 3JS Rappon du Loto. 330 as 
heures iPiiifd. 330 Mftéo. 4.15 Dé- 
InmlaiL Documentaire. 430 Outre- 
mers. Oocumeniaire. Reprise de 
France 3 (reditf., 70 mJni 


1830 Questions pour 
unchampioo.jeu. 

1830 Un livre, un iour. 
les Pierres, 
de Hikaru Okuizumi. 

1835 Le 19-20 

de rinformation. 

20J)0 Météo. 

204)5 Fa si la chanter, jeu. 

2035 Tout le sport 

20.45 Consomag. 


Iiï 


ETATS D’URGENCE 

Magazine proposé par Jean-Marie 
Canda, Jean-Pierre Bertrand, 

Rrtrick Boiiet et tocat Ridwd. 

Paris - New yoih: 

au coeur des ghettes 

(95 mini 921541 

2235 journal, Météa 


UN SIÈCLE 
D’ÉCRIVAINS 

Documentaire de Cilles Nadeau. 
Jacques Laurent 

(SSminL 96201 

2335 Cap’tain Calé. 

Magazine présenté par 
Jean-Louis Foulquier. 

Depuis Rennes. Invités : 
OurtESe Couture, Ar Re 
Vaounk, KDO, Yasmine 
Band(50mlnl 149299 

030 Matlock. Série. 

Le délaissé. 

L40 Musique graffiti Magazine. Se- 
mrte i^s St A, la AJmir, de Beetho- 
ven, par Giovanni Belucci (30 minj. 


18.25 Le Monde des animaux. Les grizzlis. 1830 
Le Journal (lu temps. 


Arte 


1 94)0 La Pandière rose. Dessins animés. 

1 930 7 1/2. Magazine. Quinze ans de déontralisatkxk 
L’Ita&e : Petit malleux deviendra grand. 

20J)0 Le CormoraD • Un pêcheur sans permis. 
Oocumemaire d’Ernst Sasse et Thomas Willers 
(199fi.3(lmi»l 7676 

2030 8 1/2 Journal. 


LES MERCREDIS 
DE L’HISTOIRE : 

LA GUERRE CIVILE GRECQUE 

Doainwmaiie de Robert Manihcwlh 

(1996. 40 mini 6472015 

• LlKpagesa. 


► MUSICA : FAIRE KIFER LES ANGES 

Documentaire de Jean-Pierre Thom 

0996,95 mini 5133299 

23^ Profil : MoreaiL Docunwntaire 

de Michel Jakar (l 996, 80 min). 1197900 

0j 40 La Lucarne : Rémlnlsceiices d'un voyage 
en Lituanie. Documentaire de Jotus Mêlas 
(1971-1972.80minl 9661961 

Le cinéaste d'origine lituanienne, émigré à 
New Vorit depuis 1949, étohpr^ntau 
Cinéma du réel pour ia projection de ce 
film. Ce documentaire /inscrit dam la série 
des Diaries, Notes and Sketches, un 
journal intime, commencé peu après la 
création, aux Etats Unis, d’un mouvement 
<r underground » dont il est l'instigateur. 
2M She Uves to Ride Documentaire (TATice 
5conelrBdiff.,S0minl 5383787 


19j00 Lois et ciadt. série. 

Blackoutsur Metropolis. 
1934 Six minutes 
d*iii fo nnaBtwi. 
20JOOecl 30 Mode 6. 

Magazine. C3Miiel. 
20u05 Notre beDe famiDe. 
Série. 

Les hommes olÿets. 
2035 Ecc^ 6. Magazine. 
Fourrure : le retour. 


AVENTURES 

CARAÏBES 

léléfllm de Paolo Baizman, 
aveevanessa Demouy, 
fttiidc Forster-Oelmas. 

[4A] Au cœur de la jungle 

(105 mini 580657 

Epilogue pour les avéntures 
aisoleilléa de la belle Unda. 


CHASSE 
Â L’HOMME 
EN CALIFORNIE 

TéléffimA 

de Bruce Seth Green, 
avec Ridiard Jordan 
OOOmlnl 3550909 

0.10 Secrets de fenunes. 
MagazirKD 

(35 min). 4363619 

045 Deux flics à Miami. 

Série O. 

Ta des jours comme ga. 

135 Best of pop rode. 230 EYéquoi- 
star. Invité: Alain Chanrfbrt. 3.15 
i^mme dessus dessous. Documen- 
taite. 4J0 CiiIttK pnb vedifr.l 435 
Réquenstap Invité : Loïc ftyraa 535 
EBM6(rediff,2Snilnl 


Canal + 

1435 FootbaQ. En direct 
* Championnat d'Europe 
Espoirs : France - Suisse 
(IZOminl 4300305 

1635 Basket NBA. 

San Aiuonk) - Houston. 
1730 Drôles de monstres. 

P- En dair jusqu'à 21.00 
1835 NuDe part aîOeuis. 

Invitâe : Vanessa madls. 
2030 Le Journal du dnéma. 


XT 

pam de Jean-IM ÜBenMd, avec 
Clémentine Cébrié, tatrkfc Braoudé 
(1995, 100 mini 9000812 

Une farce sinistee et vulgaire sur 
le capitalisme, le paternalisme 
etlaJécondotion*lnvitro». 
72M Flash <f information. 


BLUE SKYH 

Hlm de Tony Rldiardsonj avec Jessica 
Lange, Tommy Lee Jones (1991, KO., 
94nitn}. 7722102 

Un offider militaire, spécialiste 
en sûreté nucléaire, dSiarque 
dans une base de l'Alabama 
avecsafanme, trop coquette et 
toujours occupée à séduire, et 
leurs deuxfUks. Lors d'un essai, 
il est témoin d’un accident que 
l’armée s’empkriè à dissimuler. 

035 La Grrade Bouffe ■ ■ 
FRm de Marco Feneri, 
avK Mateelo Mastnianti, 
UgoTognazzi 

(1973,130mlnl 5009597 


Radio 

France-Culture 

20.29 Paroles «ms fremtière. 
TaJOAntipodei: 

Cilberi Cratiaot, précurseur 
delacnfonté; 

21 30 Correspondances ; 

2200 Communauté des ra<5os 
puMuiaes de buMue. . 
française : awmiRS de rems : 
Maurice Zer ma nea une 
émiss i on de la Radio Suisse 
Romande. 

22.40 Nuits magnétiques. 

les aventuners delà sôenoe 
12)41 

OIB Do jour an lenriemam- Roger 
Marteau (le Mesage de Gézannel 
0 l 4B tes uiglés dn nnsîc taafl. 14)0 
Les Nuits de France^Culture 
tredifFO. 

France-Musique 

2030 Concert 

Donné en direa du Royal 
Festival HaR, é Londres, par le 
Chœur symphonique de 
jeunes de la vUle de 
Birmingham et POrdKStre 
wmphonique de la vBe de 
Blnnlnghim, dir. Simon 
Rattie ; Chant hinihre 9 la 
mémoire des victimes 
ÿHireshlna,de Penderedd. 
Œuvre de Biittea 
2230 Musique phirfd. 
nésences97. 

23j07 Musicales comédtes. 

Avec la piiédpation de Leslie 
Caron i l'occasion de la 
nouvelle sortie du film de 
Vicente Mbinefii Cigi. 

0.00 Jazz vivant Blues aux festivals 
de vienne et de Juaivées-Pins avec 
Corqr Harris, Lonnle Breoks, Koks 
l^ylor, Lutiier AHIson et BB Klf^ 130 
Les Nidts deftanoe-MosIqae. 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

de Radio-aasslque. 
Routian et Ludnéla, opéra en 
dnq actes, de Cllnki, parle 
Chœur et rOidiestre du 
dir.VWe 
000 Les Midis 


Kirov, 


TV5 

2030 Faut pas réver. 
invité : TUitiiy Karyo. 
(Frarwejdu 7A)3^7L 

2lJ)0Strip-tease 

iRTBFdulWDJ^n 

2135 Météo 

des cinq continents. 
22.00 Journal (France 21 
2235 Savoir plus 

(France 3 du 2(1 1/961 
2335 Bons Baisers 

d'Amérique. Magazine. 

Planète 

2035 Grandeur et 
Miniature en 
Bosnie-Herzégovine. 
2135 La Vie Sécrète 
des machines. 

[IQriSl Le téléphone. 
2135 Vertical. [S.'S] 

Les wilures tourruntes. 
22A5 Ados, Amour 
et Confidences. 
23.45^ Les Jardins 
du Luxembourg. 

Animaux 

2030 et 230 Le Retour 
des loutres de mer. 
2130 Monde sauvage. 

Dans Pantre du mareuge. 
2130 Le Vagabond, 
lefembmeduioa. 

22210 Les Vagabonds 
de l'Arctique. 

23.00 Le Cocker. 

OJOO Monde sauvage. 


Paris Première 

20jOO et 23.05 Paris modes. 

21 30 Soirée privée 
chez AimanL 
21j45et1A5Le).T3. 

22.10 Les Nouveaux 
Voyageurs 
de ia Irrite Ceinture. 

France 

Supervision 

2030 Les Enfants du vtwage. 
tV3} Les diiflunmers du r ue 
(50 min). 49866396 

2l30lYfoE^rança. 

Concert (SS mini 94870763 

22.15 Concerts classiques 

(60 mini 16195676 

23.15 Jet Star. Magazine. 

Ciné Gnêfîl 

2030 Romance 

in Manhattan ■ 

Film de Stephen Roberts 
(IS3S. N., VA, 75 min). 

70784749 

21 A5 Orage ■■ 

Film de MarcAllégr a 
(1937, N., 90 mini 6703638 

23.15 Intelligrace Service 
U'D Met 

By Moonlight) ■ ■ 

Film de Michael nweil 
et Fmeric Pressburger 
(1957. N..vj}..1IBminl 

65310386 


Ciné Cinémas 

2030 Le Seul Témoin ■ 

FRm de Facr Hyams 
11990,95 mini B074299 
2235 Une semaine 
de vacances ■■ 

Film de Be r tra nd lUvernier 
i19SO.IO&tnini. 12880164 
2330LeC:méma 

des effets spedau.x. 

Efiiets d’optique ; La petite 
boutique de Stan WhisiDn. 

Série aub 

20.40 Le Qub. Magazine 
20A5 Flash. LeMwdone. 

21 35 et 1 .30La Chambre 
des dames. Fbuiiietan 


2230 Le choix de... 

Hugo Haas. 

L'homme de rau-deia. 
2330 Buck Rogers. 

(J montagne du torcier: 
030 Chapeau melon 
et Bottes de cuir. 

La dynamo vivarm. 

Canal Jimmy 

2030 Star itek; 

_ The Nen Génération. 

21.15 Quatre en un. Magazine. 

21^40 Mister Cun. 

Le maniaque du t élé phon e. 

22.10 Chnmique 

de mcMi canapé. 

22.15 Sdnfeld. LesinritatiorK. 
22.40 Friends. celui ejui est mon 

dans rappartement 
du desxws LV.O.I 
23.05 Absoiutely FdbuJous. 

L'hApiBl. 


Festival 

2030 Bois d'ébène. 

TeUfthn de Patrick Sagüo. 
avec Christian Charmet aiw 
(9S mm). 26370386 

2235 Le Ck)rille 

compte ses abattis. 

TéWfiim de jeart DeUnnoy, 
avecKarimADaoui, Rançois 
Périer(9Smlnl 13946560 

23.40 Les Yeux de la nuit 

Téiéfiliii iTEtk Brach, 
avec Brut» Cremer 
rsominj. 91166454 

Téva 

2035 Téva mode. Magazine. 
2030 et 2330 léva interview. 
2035 Téva document 

Magazine. 40 minutes avec 
Darrièle Mitterrand. 

21.40 Femmes 
dans te monde. 

Femmes du SaheL 

2230 Murpby Brown. 

I3j A diacun ses jeux. 

23j00 Coups de grifles. 

FUrtrait du couuner 
Paco Rabanne 160 mini 


Eurosport 


V(^age 


1935 et 2325 

Derrière l’horizon. 
Chronique 
de Jacques MeuNec 
2(UX) Suivez le guide. 

Nen York ; Hongkong ; 
Un Amériain à Miami. 
22.00 A rhorizoo. Magazine. 

Le nord de nnde. 

2230 L'Heure de partir. - 
Ma9azine.L’Australie. 
2330 Suivez le guide. 


1635 Ski alpUL En dîna. 

Coupe du monde. DeseefiM 
damesavaiKEAiJ 
(9S mini 4433251 

1830 Motors. Magazine. 

1935 Ski alpilL En dirca 

Coupe du monde. Descente 
messieunavUI(EJJJ 
(95 min). 8056S26 

21 XO Tennis. En direcb 
Tournoi cf Indian Wells. 

010 min). 56259102 

030 Tennis. 

Magazine (30 mitO. 

Muzzfk 

2030 Le Joarnal de MuzzOc. 
21X0 Bfllboards. BaBet 

OuréTapMe de L»n Dean, 
Charles Mouftau, Margo 
Sappingm et Pe» Pued. 
Avec leBalec Jofltey 
iSOminl 4364164 

22.20 PuednL 

Taé Hm de ibny ftlmer 
(llSnrtn), 3080726 

aïs Omets Cotemao. 

Concert. Au Pesmal 
intematkxiBl de Jazz de 
Manti«al19K 

(6Siidnl 8640077 


Chaînes 

d'information 

CNN 

litformatlmi en ceuthio, avec, en 
foiréc: XUU et 234)0 World Busl- 
aCK Today. 2030 et 2230, 14X1, 2410 
Worid News. 2IJ» Laixy IOiie Uve. 
2230 hu^t. 2330 WOrid Sport. 030 
Woild \fimv (90 mtai). 

Euronews 


Jouman 


les demi-heures, 
avec; en sehée: 19JS et 22.15, lAS 
Economla. 19A5 et 21.15, aiS Fers- 
peetne. 20JO SporL 20.15 No Com- 
meoL 2035 et 2230, 1AO Eurapa. 
2QA5 et 2L4S Label Europe. BjtOet 
22.50, 1,20 lotemaüoDa]. 2i,4S 
Odeon. 2130 et 030 Visa. 23.15 et 
0.10 Anaiyds. S30 Lebnews. 030 
FVrspeotve. OAO ArdiUmo (10 tninl 

LCI 


Les films sur les chaînes 
européennes 

RTBF1 

21.15 Coior of Might. Flbo de Mcbard Rush (1994, 
12s mini avec Bruce WiUis. ThriBrr. 

RTL9 

2230 Ll/suK du temps. FItra d'Alan Parker (1982, 
125 min I avec Albot Hmey. Coiaddiir drimiatiéiie. 

0.40 Un couple, nim de lean-Piene Moôy (190, 85 mini 
avec Jnlists MaynieL Oume. 

TMC 

nÆ A belles dents. Hhn de Piare Casaid-Htdt (1966. 
100 mm), avec Mireille Dar& Drame psyrmdaglque. 


Joarnaux toutes les dend-heures, 
avec, en soirée: 19.15 et 23.15 
L’Homme do jonx 1936 et 2036, 
2136, 1.12 Bmiae. 21.10 Coltore. 
2136 Qn4n«J- 22.10 Médias. *»-*» 
ioumal de récommle. 3530 Journal 
du monde. BAO et dao Sports. 0.15 
le Débat (25 mini 


L£S CODES DU CSA 
O Aceord parental 
eouhaitabli. 
te Accord paramal 
indisponsablB ou 
imanSt aux mténs de 12 ans. 
□ PuWcadidleou 
nterdt aux mdu do 16 ans. 


Las programmes complets rie radie, 

de tétevRoon ft uiM séleitilon 
du eéble et du satellito sont pubBés 
ehaque semaôw dans notre imipMmont 
daté rfimanche-lumfl. 

Signification ries symbides : 
h Signalé dans « Le Monde 

Téléviaion-Radlo-MultiinétEa ». 

■ On peut voir. 

■ ■ Ne pas manquer. 

■ ■ ■ Chef-tfauvre ou 

♦ Sous^tîtrage spédal pour les sourds 
«t tes maiaiitonifants. 
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Une marée formidable 


Dufoix et MM. Fabius et Hervé 


IfnUKUKhUKgâiérdpzèsla 
Cour de justice de la Répotafiqne 
(CJR), Jeaii'-FraoçQis Bui^din', a 
demandé 'mardi 13 mars . à la 
commision, d’instruction de la 
Cour de rendre vaié -dédsîim de 
non-^en à Pégard de Laurent Fa- 
tnus, Geoigma Dufbb et Edmond 
Her^ poinsmyis pour conqffidté 
(fempoisonneinent dawie l’affaire 
du sang contaminé. La com]nîs>' 
sion d’instruction présidée par 
M. Giiy Jpiy, magistrat à. la Cour 
de cassation, dcMt désormais déd- 
der ^ eBe renvoie où non les. an- 
dens ministres devait la ÇJR pour 
qu’ns soient jugés, rnsAtt ^ n’a 
pas de délai pour prendre cette dé- 
dsion finale.. Reqœctivemeiit an- 
ciens mmistie des afâùes sociaJes 
et de la-sofidarité, secrétaire dTEtat 
à la santé et premier mîm'stre, 
Geoi^na .Dufiaîz, Edmond Hervé 
et Laurent .FaUus avaiient été mis 
en ezamên.les 27, 29 et 30 sep- 
tembre 1994. En septinDbre -dea^ 
nier, on avait app^. que la 
commission d'instmction de. là 
Cour de justice de la R^mbfique 
avait adievé ses investigations (£e 
Monde du 6 se p te mb re ). 

Ui»ocuTeurg^iârâlJeaà-EcaD- 
çms Bizigelza a estkné nmidi qne si 
la « re^Mmsabiïibl. poUtîque » des 
ministres pouvait être mise en . 


cause, 3 lie loi appaidssaâc pv'que 
la responsabîÊté pénale -puasse 
être retenue. La responsabilité po- 
litfqne des ministres trouve sa 
sm][CtkaLdevant les âectenxs, ditle 
ma^stxi^ et non devant la justice. 
'M.Bi]islsEn ne souhaite pas une. 
^p^aSsation ^iéale.de bt sodé~ 
tf « Quéfle gue soit Iq conqmssûm 
guelenagistratjnjBseavovp&irla' 
vrcttme. d’ùn drame, a dédazé le 
pxocnreur général,, il-n’lopparaft 
pas. què eda doive ^édit le rai- 
sqmementjundiqfié.» 

M. Burgehn ne s'est en outre pas 
laxmoncé, daœ son réqnîsitdre de 
377 pages, ^ la qnaliflcation. 
d’ « empoisonnement »r n estime 
seulenttnt qu’une 5iitq>te'«cion^pff- 
Hte» -des ' mintstres ne peut.pas 
êdé établie, fiante f actes po^^ 
bu .de fiMic^bire dl nstr u ction de 
lenrp^. Le ' procureur ^éral 
prèsla QR, qui est^sSementpro- 
coreur gén^ près la Cour de ca^ 
sàtion, estime -que seul aurait pu . 
‘être envisagé de- la part des. mi- 
nistres-Ie d^ d ’5 iwndcide jurim- 
pnidence». là encore, ez- 
pBque M.-Buig^, d’une part le 
dossier (Ttasbuctlmi ire riietpas.en 
évidence une «refddon de cause à 
eff^». entre le manque d’-aiüoa 
des mmisties et la mrât des vôc-^ 
fime^ et d’autré part il enste m 


« doute » quant à fëiendue des in- 
formations reçues, par les mi- 
nîstis de U part de leur entou- 
rage. O s’agir sdou le magistxat, 
' Æm doute sur réteodae des mfin^ 
mations données par le monde 
scientifique et médical, qui, à 
r^)oque, en 1984-1985, a observé 

Pences et rftkencà ». ■ 

.Dès leur xoise en examen, les 
.trois anciens rninistres avalent 
cootes^ le choix d’une quaiEfica- 
tiOn criminelle rempoisonne- 
ment - qui siqqwse une mtemion 
de tuez ..Selmi leurs avocats, le 
dosaer ne contient aucun âén^ 
pouvant justifier pareîBe nnse en 
cause, lés avocats d’Edmond Her- 
vé, M** Gérard. Weizer et Fabôck 
Maisoimenve, avaient d’ailleiurs 
estimé. qùH y avait ^olàtioii de 
fartide 6 de la omvéntîcNi euro- 
péénne. des droits de rbmnnre, qui 
précise que le justiciable doit 
conitfître les ruotivations des ma- 
gistrats. En conséquence, ils 
av^ent demandé que la procé du re 
roitaimülé& 

«Dons le drame doubwreux du 
sang contaminé, au. terme d’une 
instrucAbn iongue et complète, la 
proposition du procureur général 
■d'un non-/teu à Végard des 
membres du gouveniemertf mis en 
couse marque une étape impor- 


tante ». a déclaré mardi 11 mars 
Laurent Fabius dans nn communi- 
qué. ^cUappartiemnKttinenantà la 
commission d'instruction de 
prendre sa dédsûm. /’e^ére tpi'eOe 
aboutira, e&.ausà, aa lum-Uai», 
conclut le président du giocpe so- 

rialî^ a PAj afigiytfJfe wâinnâlg- 

Selon Tavocat de Laurent Fa- 
bius, M* Arnaud Lyon-Cæn, Fins- 
trnctioa a pgifWHg de faire appa- 
laicre quelaurort Faînus, jumnier 
niinbtre au moment des âits, a 
pris la décision de mettre en 
œune le dépismge.dès qn’fi a été 
suffisamment Wonné. « On ne 
pouvait à Fépoque faire grief à 
M, Fcûms dé ne pus être irforn^, 
étant donné que les données sur le 
sùia étaimt très lacunaires », nous 
a dédaré IjRm-Caen. 

Ëi prenant des léqmsftions de 
noQrlleu, jean-Franç^ Burgelin. 
semble avoir vouhr crever Fabcès 
de manière à en finir avec mre af- 
faire qui dure dqmis indntenant 
près de douze ans- ce faisant, 3 a 
oéé une-véntable surprise : ne <3- 
sait-on pas que ce magistrat, 
pro^ de l’actirei poiivctir, allait 
diercherà«fihe durer» cette af- 
faire jusqu'aux prochaines élec- 
tioreilé^tiatiyes.. 


JZN,etaP. 


ge d'« espoir » de M. Chirac, 
« causerie médiatique » 


■ Jean-François Mancel, secré- 
taire général dn nnt,. & afiSnné 
que ^Joajues Qàrâc av^ répondu, 
en tous pofnts> .aux attentes dès 
jeunes 3V. d la ginéadon Odracserà 
cdle de ^enqécà, de fespé^ce et d£ 
/a con/iiaiu:e » qu^ « gn^ration 
hSBeTrandfiàpriie''dà,ri^rni^etde . 
I^nquféàide»,adédaié NLMancd. 
Q a annàùcé ^ leÿ jèames dn RPR 
« ionpment fdËs le 10 mars au scnr]- 


en réponse iruik^eTa: de. la R^- 
Itàpie une compqgne de 
^jérde pour Fânpkn des jeunesse 
■Fleire-ADdréW3tzei;xNKte-pa- 
rale de TDDF, a salué la rolonié du 
chef dé TEtat «de sortir réconomie 
ibsentrmmaccianul^parlesgou- 
Vfânt^tépis sàdidîslBS, saûe soAUfon 
ënqbie poin améliorer la âiia&fon 
die rempb^j des jeunes»'.' Pour 
M. vôtres «lepti^etAde fa 


bSque a sufiirepassersim message: 
espdrdansFavenirgrûceàr^ortet 
au sens des respmsabiBtés de cha- 
cun».. _■ 

■ Robert Hue, secrétaire natimial 
dn PCF, a leprôdié, mar£ H mars, 
'.à;)àcqnes Chirac, (favrâT fait une 
‘é cfOiserîé mééBatique » qui «fie dé- 
bouche pas sur des'octes concrets». 
M. Hue a jugé «âivnnsemb&ibAî» 
que .M, Ctûïac . «n’aft apporté au- 


.OÙ SE OVOIE .ta.cyber-boulanqère atbertiviUa- 
rimne ? •« La bouJbngêre {fAjbenôBkrs- sait potfab^ 
ment irttarogersa lumque avec son M/nfteL La boulanr 
gère de Nevt York en est tout à fait maipàble»i a 
affirmé Jacqu» Oihac. Promue nouvelle égériê de la 
culture mfbrrrùtique, déesse du davier- rompue auxi' 
subtilités . du Minitel alors que ses confièr^ améri- 
caines sefàiail;' juste bonnes è confectiorvrér des coo- 
Ides, la fismme du boulanger se dérobe pourtant à la 
starisation. 

tarmi les dizaines de commerçantes rSpondarit, è 
AuberviHiers, aux oitèrês présidentiels, Il y a d’abord 
toutes ç eBes qiii n*ont pas.le Minitei, ët if-ont même 
pas vu Jacques Chirac parce qu'elfes 'étaient « dans k_ 
cbocoAit » à quelques Jours des fêtes pascales. « f/ybut 
bien récite les fiais au mhùinum. Qtàvc durait mieue 
fait de dire qiéil faut fermer les termînauK.iie cuisson et 
empêcher de vendre du pain dans les grandes sutfbcesl 
Là, fournis ap^udides deux mains, parce qU*ôa est en 
troûi de crever/»^ s’irrité Pienn.Ladrière; mari d'une 
boulangère tenue è Pécait dits plaisirs de là télénuh 
tique. Pierre a un compte è la Banque pr^iulaire « de- 
puà 93 ans » et un bài^ier quil volt une Ibis par se^ 
maine depuis .tout au^ longtemps. M" .Chariot rf à 
pas non p4us regardé *fénùsskm du priaient » parce 
qu’elle avait « autre chose à faire ». nf avais un film air 


la üi je sois plus sur qtni c'éEoit tfaikeurs». Le Minitel, 
die if en voK pœ la nécessité. A Pen croire, « CbJnx; il 
a pastaûtcàmpris»: «.Mon banquier, fai qu^ troier- 
ser Al rae pour a//er.fe voir. S quand fai quelque chose à 
dke, moi, (rissttbns'ksyaa^ pas de travers». D’autres 
possèdent, le prédeux .in^rneni; mais, comble d’hé- 
résie, né s'en savent pas. Le nrer! dé' la patronne de la 
«Midie.AubeiviUoise»en souffle b raison: «A Ai 
banque; on y met des sous. Le Minitel, U vous en 
prêmfLl.». Après itKMilt recherches, nous pensons 
avoir déixisqué'ta bouiàngère portée hier.au fHnade 
par Jacques Chirac. Elle s’appelle Myriam Hize, a. 
ttenré-quatre ans, utiUse son Minitel de^is trois ou 
quatre an^ a poussé, la perfection jusc^è regarder 
Pérnission'et o^ique le Minitd avec Penthousiasme, 
Patésuranceét la pédagq^ d'un B3I Gates parlant de 
ses logkjéli « Le préddent a dit vrai, assure-t-elle. On 
O un serrice.qui MUS relie directmeat à notre banque. 
Qmme.ça, onsaitféi on eh est tous /es jouis. Cestfo- 
on futiibe, ihtne pour notre compte personnd t ». 
POurqucH Jacques -Chirac Paurait elle prise, -eNe, My- 
riam Frlzei comme orémple? léfleutiêtre parce que 
noire mair^ Jack RaSbt, a feé mûiùfine. D'aiAiHux U se 
foktoufijursapp^"rhonàeiipkministré' ». 

PasaûeKrétner 
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La Etance a raodint del 940 àl 944 
du ^ ZyMon B à 

L’HISTOitiENNE Amne^LaocR-idz, qm.astit émis Phypotbèse que des 
ti iiiii pj i riai«ÿ . fh>TiçatsM pu, 'pe9Qd8Dt la denniéme guerre monrijale, 
podmre du cyanure ^iQldro^oe (le Mondédu 11 octobre 1996X vient de 
découvrir tfanc les aKldves du. canmandemeut mîEtaite aB a na n d en 

France, h preure qire ce gaz,- utit^ dans les caoqis cfestaniiiiatiOQ et plus 
cooaousbuslenomduZylOôaB.a.beietlHenétéâbriqué.àiisageniS* 
taire dans ime filiale ds groqre'l^^oe à.VSIâRS-StiDt-S^âdas (OteX 

Des'dpcumems.inérSiSi cùujmteii é s dam.t’HuTriQnaéduiiiatdi'llmars, 
pwwrtPWwif d’aflSmrer que la prèdiicticm de ^jtion B est passée» dans 
cette usine, de mre à treùfcHept tQimes edR seplonbie 1940 et mM 1944 
Enoalre,eal942,aiaéeJaiéns3àaeurtritedelaShoah,la.parlkfeationàl- 
ionaoite dans le cafâtal de-celte usiae a étésniItipGée par dix. 

-■ESPAGNE: un fbnctionBaire de prison -a. &é toé, nrerdî matin 
U mars, à Saint-Sébastien dans un attentat altribaé parles autorités 
àl’ongaa&atlon séparatiste basque EIA. Javier Garcia EIos^ul, psy- 
chologoe à la prison de Maitiitene, a étô atteint dé plusiems bsjl^ 
notamment à la dans oœ nie de cette v31e. L’un des deux au- 

teurs de l’attentat a'été arrêté, aindlqué là poBce. - (AFP.). 
mTSàjBBtU camééemt QotSlàe àttia^sex aété engagée 
pmidoniiiaire de Ja.CiHnédie-nrançajisè lundi lOmais. EDe 
foà ses délits, le 2é avril salle Ricbdieu. en jouant le rôle de Mata- 
lia'dans tÀi nrotï â la campagne, de lbu^iie!^. Audenne élève du 
. Cours puis du'iCcùisemtcdre nationri supérieur d’ait drama- 

tique, Ootildede Ba^r a joué Mativàuz, Musset et Shakespeare. 


oùie prtpasSion en matiire d'anpké 
des jeunesiK eBy a des mesures à 
prendreà lahrutaur du protéème et 
ce n’était pas le cas», a^ dédaré 
sàcBrmce'Z 

■panéel Vaillant, secrétaire na- 
tional dn Parti sodaBste, a dénon- 
- cé « Fîn^^ce des pnipos' préàdén- 

■ tfeb»siirnnsetticiiides jeunes. Les 
jeunes « nW eu dirDfiquti une cou- 
sefte d&e^pérante sur les «Tuettrons 
qui les concernent», indlque-t-fi 
«Au-flfrià des pmdfs iracft’tfonnelr 
surfiducadon naticmak: et de la dé- 
couverte bien tardm des nouvelles 
technoiopes, lé ch^ de FEtat fest 
coBte n fe d’ouvrir des ddxtts, de hm- 
cer des réJMons, d’qfficher des m- 
tentfons », a estfiné M. VriBant 
■Bnmo M^cet, noméro deux dn 
Fnuot nàdooal, a quaBfi^ lundi 
lOmars, ««rq/^lgeantt» les propos 
de Jacques Cliirac: 

■ Mkhri Pesriiamps, secoétabe 
ÇSnéral de la FSU (Fédération syn- 
dicale unitaire) a exprimé, lundi 
iOmaiSj sa k déception considé- 
rqUe» ^nês la piekatibn du dref 
dé FEtat Fom M. Deschamps, ce 
'*aejut que bavard^ de sahnjbce 
aa. prrdAèrtm cmcrets da James et 
au chômer». »Les seules prtpoà- 
ùbiù; sf Van paît dire, renvaent à 
Vassoâatif au volontaruR à tout ce 
qtà spontané. Ce n'est pas im dis- 
cours d’homme d’Etat», a ajouté le 
responsride du synÆcat ensé^oant. 

■ L’UNEF-ID,- principale o^ani- 
sadon é n w Ba n t^ soÔBgne, mardi 
Umaxs, qo’dle « n’a rien âgni avec 
k-pamnatnileministàrederéduca- 
tion nationale dans le dorruàne des 
ttuges» et que la (hmte devant ga- 
rantir les droits de Fétudiant sta- 
giaire n’a étoufeuis pas âé réd^ ■ 

■ contrairement aux engagements 
prô ». En matière de-lmte contre le 
rhOmage, aucune ptoposiCk» n’a 
été faite lois de Pentietiai télévisé 
de M. Chirac, relève FUNEF-ID. 

. «Pire, l’Etat montre lui-même le 
eontre-exerr^ en supprimant près 
de 30% des postes aux concours de 
reènitement de l’enseignement», 
.ccxidat Foganisatiou. 

■ Inànaiiidssfon exécottve de la 

.rypr fraiytat^ dans un corrmiu- 

. iéqué <Bfiusé hn^ 10 mais, que le 
' pii&|deDt de la Répubüque avait 
' *c(bèssé un large panorama des diffî- 
euhés auxquelles sont confrontées 
ceilinnes càt^cmes déjeunes»; La 
CFDT dédale .« attendra dés iniduc- 
iùmsamaitesdeamvûdhnsetixp-; 
portions » de i/LQécae. . 

■ La Cre-CGC a approuvé dans im 
copxmimiqDé Æfihsé hioÆ 10 mars, 
ie les orientations damées par le ffê- 
Sîdent de la RqMiblrque en matité 
defimatim pnfesmmneRé. àe tutb- 
nt^ de ponnbiqgé », tout en notant, 
t(avecsati^iaion.laTeconnaBsance 
par le dttfde VBat, que le code du 
travqü n’ett pay Vememi de l’m- 

’pAx». . 


par ^erre Georges 

DANS LE CASIER à nov- 
veEes, ce matin, une fénne re- 
commandation : * De grande 
marée / Et plus vite que cela 1 A 
la vitesse d’un (vieux) cheval au 
galop / ». 

Inom I De corvée de marée 
quand on aiirart voulu parler 
d’antre chose. Par exemple, des 
chasses du comte Dassault, qui 
part, en forêt de Rambouille^ 
courser le dievreœl en 4X4 mi- 
tiailleuE. Ou alors des Renault 
. qui la trouvent saumfltie. Ou 
bien des Pénélope qui vont par- 
ler de l’intFOuvablé parité. Ou 
encore du temps qu^ fait, bleu 
pollution. Ou toujours de 
l’heure d’été, dont la France, 
seule et abandonnée, voudr^ 
à Bruxelles, prouver les in- 
convénients après eu avoir van? 
té les mérites. Ou. même, de la 
causerie jeunes, au coin de la 
Géode, du grand frère natio- 
nal / 

Formidable, tout cela. Mais la 
marée, que voulez-vous qu’on 
dise de la marée ? ()u’eDe fiit du 
siècle ? Qu’on n’est pas près 
d’en revoir une pareille ? 
coefficient 118, cela ne court 
pas les baies et raz ? Qu’avec un 
peu de patience et beaucoup de 
chance, en Fan 2015, on pourra 
à nouveau aller, à pied ou 
presque, pêcher l’étrille, la 
coque ou Je crabe mou sans 
mettre des pantalons de golf? 

N’y connaissant pas grand- 
diose et pour cause, vu que la 
mer, c’est grand; c’est loin, c’est 
salé et notoirement plein de 
bestioles urticantes, toutes 
choses rédhibitoires pour on 
lunaire citadin et un humble 
terrien, on a été fort tenté de 
jeter Féponge. Pas cela, pas la 
marée. montante, ni descen- 
dante. NI flux, ni jusant Pas 
cette marée de sy^gie, énorme 
et mémorable, complot 


commun de la lune et du soleil 
contre le chroniqueur in- 
compétent 

Q paraît on Fa vu à la télé, 
que la mer s’était retirée si loin, 
et si vite, que des milliers de 
piétons, harnadiés, bottés, s’en 
furent à l'assaut et à sa pour- 
suite, armés de pelles, de 
pioches, de Sets, de cirés, de 
paniers. Os s’en allaient glaner 
les fortnnes de mer, fouailler 
les rochers, sonder les trous 
d’eau. Droit devant sus à For- 
meau et à la crevette grise f 

n paraît on l’a entendu à la 
télé, que des côtes abandon- 
nées, dans Fodeur de fraîchin, 
monta un. long cri émerveillé et 
unanime : « Que pas d’eau, que 
pas d’eau !» Accompagné d’un 
qualificatif de circonstance : 
e Formidable, formidable /». 
Les vieux pêcheurs à pied firent 
leurs dévotions, voir cela tme 
dernière fois et mourir. Les 
jeunes s’aventurèrent de ro- 
chers güissants en varechs odo- 
rants. Les cavaliers chevau- 
chèrent les mers tant que les 
mers n’y étaient plus. 

Ah I pour sûr, ce fut une belle 
et bonne marée t A larguer tes 
amanes et les soucis. Un lundi 
de privflège, à sartirlamémé et 
le Caméscope. A cueillir les 
fruits de la mer et â banqueter 
au muscadet Un hmdi « formi- 
dable », sans rime ni raison. 
S’en aller à Cancale et voir, de 
ses yeux vu, un pauvre grand 
idiot de requin pèlerin, échoué 
dans un piège à huîtres. Neuf 
mètres de long Fanimal, quatre 
tonnes, comme trahi par la mer. 

La marée était belle. TYop 
belle. Elle fit à son retour, 
comme h l’ordinaire, quelques 
prisonniers. On dit même qu’un 
imprudent parti à sa ren- 
contre, n'en est toujours pas 
revenu. 


BOURSE TOUTE LA BOURSE EN DIREa 
Cours relevés le mardi 11 mars, à 12 h 30 (Paris) 
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Les plans sociaux 
se décrètent toujours 
dans l'urgence. 
C(»nme» chefs 
d'entreprise et 
politiques n'avàient 
rien appris depuis 
quin^ans 


Restructurations : 
les leçons oubliées 
du passé 


La maniÊie emtdqyâe par les (£ii- 
Qpgnw de Rcoaidt k Fégard de leur 
Qsine de la banllene bruxelloise 
{sonve davantage encore qne les 
leçons d*iiit passé pas si anden 
n’ont pas été letennesL Non seote- 
ment ^ 


gner. n ne décolère pa$./A la 
mocdre occasoo, 0 n^pèté-qo^ 
devrait ^inspirer de rexpéxlence ac- 
quise et lurette, d'un même flan, 
qi^cn en tiome si peu compte pour 
trmtSTles situatlODs d'auounThuL 


méTiqn& En priorité, les salariés les 
plus jeunes furent lécurentés pm- 
fessionnenement et formés dans 
cette perspective, tandis que les 
phis andeais tenninaloit leur car- 
rière dans leur métiei: Au bout du 


cens ^^^wS^ÇeeKpoqne des 
gràâdes^I|B WtMS t ^^aMg M^^d^yg*^^ 
na^.désgmds ad passée le scat-ié- 
savè â "QiNBeis rift.JBe»wiil^ya-.-' 
vdsdjs vièot-i^ppcnter on tenîblê' 
déqg^ Ce qqî se psép^ dans la 
coé^ttKtian amamobilê. en Bel- 
giq[tie ^ànane en Rance, et ponc- 
qoei pas ajOeuES jsn 6iH?^e, iDoatre 
que le proceans n^ pas adievé. 
Pis, fl pocnhit'tsoayer de nouveaux 
terxamsld’ap^icaUçn, dans l’in- 
dustrie de rannement et de la 
cooSixocSaci navale nifljtaîrfi dans 
les baoM^ et das là activités ter- 
tiaires telles que 1 m services 
coBBoadans ou enode dans co- 
tafnàùdtyn j î HM de la grande distii- 
butiao,'sptàpment de çenbe^v^ 
Des dlztii^'de iiûOiecs d'enqdoi 
semt une ftà de jflosr menacés. 


dgfiriwiiiqpv s fc 

A l*ipéhictalile^ qïn demeure la 
cause invariabtexuent évoquée, fl 
senit pourtant possible de se iné- 
puer. C’Mt d’aflleuTs ce que 
' tendon à démcKttiB^ avec le reod, 
les précédents doukâtieiix des an- 
nées 80, quand la constructkm na- 
vale, la sidàUEgle et le textile eut 
sifoi des coiq)es claires. On sait 
quelles eneun ont été commises, 
en ces tenqM-S, et on a également 
appris, sur le ta^ quels devaient 
être les inecédients cTune recemver- 
tion réussie ou, mieux, k qudles 
gnnÆrinng {uéalaUes cdle-a pou- 
vait être t ent ée. Jacques Qiéièqu^ 
syncBcaBste qm fut nommé préfet, 
précisément pour se char^ du 
dossier de la Unmiie, puis qid de- 
vint mimsixe pour les mêmes tri- 
sons, de 1988 à 1991, peut en témoi- 


fetMriwH j bfaiic ? Mftæ.siJ^j ..^giaBipte. la transüpu B’opéxa'ttps 
-taâ«.B'e$^|9&éK^8s'agg^çQpriT.., tiop-,de4^ieds.spcài»- 
- ffjgfct9eè liia . ii| ljripf' 10Qetegq»i^«&..3^t autie yg»,ét6i KaflàHde 
ravaoce, de poser des diagaoÂics diez nous, comptiquée par le refus 


lucides pris de déterminer des 
orientmions straté^cpies alteiua- 
tlves.:Un 'àagipie suffirait .à fltos- 
trer la démardte, mais il ’àt vrai 
qu'a vient de Suède et qu'on j voit 
les partenaires sodaux, les ^ndi- 
cats y campds, prendre buts les- 
poDsalribtés à partir cfuitf analyse 
partagée, lè-bas, bien avant la 
Rrance, dès la fin des années 60, on 
avait pris conscience du dédis b- 
lévmabie (te la œostruction navale. 
A partir de 1979, tm fot mis à 
l'œirvre qri aâàstak k pi^ram- 
mer la mmt des diantieis en np- 
msant la suite, c'est-à-dne le dére- 
loppement pmaDèle (tes industries 
de l’avenir ou supposées telles, la 
fiflère papetière, raatomobüe de 
bant de garnrne et la télél^Xnue QU- 


de regsrto la réalité en foce, qmdî- 
cats, dirigeants patronaux et res- 
ponsahlM politic{ue5 confondus. 
Plutôt quétÂMucoinnritre que te de- 
venir de la.constnictîon navale ou 
de la sidérurgie était compromis, 
on s'évertua cfeoi prolonger artifi- 
cieOemeut la survie, et ce pendant 
des armées, au mépris de foute évD- 
hxtion. Tant et s bien qu’s fallut 
attendre la dernière Ugne droite 
pour aborder frontaiefflent ces 
questions si kmgtemps occultées, et 
(ju'OD le fit alors dans les pires 

O rrf^n^nrpg- 

D’ob tes recours aux « chèques 
valise » par Alain Madelin, aux 
conséquences si désastreuses, et 
Tabus de mesures d’âge, qui auront 
tant de séquelles sociales 1 Orrbis- 
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foire se répète, aujourd’hui, dans 
(tes tomes rpiasimeDt identicpies, 
et c’est pourquoi rafteire de VH- 
vorde n’est malbeureusemeiit pas 
te fruit du hasard. Le mode de trri- 
temeirt adopté pour Farmement ou 
]a construction navale mOhrire pré- 
sente les mêmes failles, dange- 
reuses pour des bassins d’ernpbî en 
situation de mono-industrie ou 
ptestpie, comme à Cherbourg et 
Tarbes. Ce qui couve dans les 


ban(]ues relève d'un comportement 
gmOaiie, où l’on continue d’entre- 
tenir rïDustoa quand Q frixirajt en- 
fin mettre les enjeux sur b table 
p(nirimarioeî(ioss(dutions humai- 
nement acceptables. 

Mais ggia n'est encore rien au 
regard de ce qri se dessine pour les 
emplois administratifs, liés aux 
aetMtés commerdaies, (]ui sont ap- 
pelés à fondre puisque les 
coimnandes, tes fâirtures et tes K- 
vxaisoas peuvent être acheminées 
par l'tnfofmatirjue. Dans de grands 
groupes, oh ces bataillons sont plë- 
tho(j(pies, an redoute l'échéance, 
fixée à quatre ou Hng ans. où Q fau- 
dra s'atta(]uer au si^ Or. entre- 
temps. te bacG et tes BTS d’action 
cooniserciale, qui ont les effectif 
tes plus impOTTants, contiDueiont 
de déverser teuis cohortes vers des 
impasses. De. inèn^ tes.diiigeants 
de chaltaes à ma^sins inuiiô^ emt 
. repéré que,ia5atuFMioa du marché 
étant atteinte, leurs gains de reota- 
bilrté ne se feraient plus par la 
cToîssanoe mais par ramâkxation 
(te b productivité interne. 

Tout en connaissant te terme, 
chacun de ces secteurs semble fane 
le dos rond et se donne bonne 
consdence en affirmant qu'a n’est 
pas socialement nécessaire d'in- 
qiuéter trop tôt, surtout si les 
moyens de riposte ne sont pas en- 
core détomfnés. Autrement dit, Us 
permettent que se recrée b siôia- 
tiOD des restructurations chirurgi- 
cales plutôt que préventives. Une 
façon de donner raison à Jacques 
BreL un Bdge, qui diantait: ^On 
n'oubHe rien de rien. On fhabHue, 
c'est tauti* 

AUün Lebaube 
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Le leader est 
porteur de 
l'avenir de son 
entreprise 


EXECUTIVE MBA 

En misant sur VOUS p(xir endosser tes 
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Heureusement, 
rExecntive MBA 
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Les industries de rarmement abordent 
leur restructuration le dos au mur 


Près de 60 000 emplois vont disparaître d'ici à l'an 2000. La majorité des mesures envisagées 
reposent sur le traitement social 


A nnoncées au printemps 
1996, les restructura- 
dons dans l'industrie 
de l'armement mobl- 
tisent, depus, salariés, ^dicats, 
éhzs locaux et parlementaires. Ce 
«front du est largement 

nourri par Pampieur de la pu^e. 
Au total, {nrès de 60 000 emplois 
doivent d^araitre au cours des 
trois prochaines années, soit un 
cinquième des salariés d’un sec- 
teur qui compte aujourd'hui 
200 000 eiiq>loi5 diiecis et 100 000 
indiiects. 

Mai 1996 : Jacques Loppîon, pré- 
sident de GIAT Industries - 
groiq)e dont l’unique acüonn^re 
est l’Btat-, pn&ente son « plan de 
retour à réquilibre ». D’ici à l’an 
2000, les suppressions de postes 
s’élèvent à 2 569, soit quelque 
23 % des efiëctift. Un mois plus 
tard, (fest au tour de Charles MD- 
JoQ, zninistze de Ja déftnse, d’an- 
noncer son intention de séparer 
les activités étatiques et indus- 
triples au sein de la DCN (Direc- 
tion des constructions navales). 
Sur un effactif de 23 430 salariés, 
les neuf arsenaux dTtat devraient 
perdre 4 860 emplois d’ici à la fin 
de 1998. 

Le contexte géopolitique, boule- 
versé par la & des tensions Est- 
Onest, change la donne du marché 


mondial des éqttipements mili- 
taires et les restrictions budgé- 
tâtes plaident en faveur de la li- 
gueur affic hée dans la dendère lo! 
de programmation militaire. Les 
vastes puiges engagés, dans les 
années 80, aux Etats-Unis au sdn 
de rindusûle d’armement incitent 
aussi la France à se restructurer 
pour affinnter la concurrence. 

Mais a-t-on sufiSsamment anti- 
cipé les contcalntes qui pèsent an- 
Jourd'hul sur ces industries ? Si 
tout un arsenal dt«accompapie- 
ment économique et. social» 
semble se mettre éa place, n’était- 
fl pas possible, en traitant le pro- 
blème pins tôt, d’éviter de tomber 
dans la spirale des départs antici- 
pés et autres reclassements coû- 
teux pour la collectivité ? 


VISION âfCrORAUSIE 

« Dans un secteur où les capitaux 
publics sont tris largement domi- 
nants, c’est â rstut de montrer 
l'exemple en créant les conditions 
économiques (es plus favorables au 
maintien des emplois, souligne 
Yves Bonnet, député (UDF) de la 
Manche. Or il est tout à fat clair 
que les différents gouvernements 
ont attendu le dernier moment pour 
traiter le problème. Dès 1990, nous 
avions suffisamment d'éléments 
pour savoir ce qui nous attendait > 


Un point de vue partagé par de 
nombreux experts, et défendu, dès 
1993, par le député parisien René 
Ga^-Dejean (RPR) dans un rap- 
port d’information intitulé « La 
crise des industries de défense ». 

Pour quelles rrisons les pouvoirs 
publics ont-Ûs attendu aussi long- 
temps ? « ^is éléments Jouent un 
rdfe mqieur, analyse Yves Bcmnet : 
le poids des lobbys industriels, 
d’abord, que les gouvernements 
successif^ se sont rqfiisés à affron- 
ter', la pauvreté de Ut r^adon stra- 
téffque, ensuite, qui nous a privés 
depuis des années de choix poli- 
tises cohérents', enfin, une vision 
êlectoraliste à court terme qui 
consùte à dfférer les conséquences 
sociales des prMimes tout en mé- 
nageant certonu élus locaux. » 

«Et pourtant voilà des années 
que nous martelons la nécessité de 
travaüier sur des stratèges de diver- 
sification des activités, dit Jean- 
Lotés Naudet, secrétaire gÀiéral 
de la FNTE (Fédération nationale 
des travailleurs de l’EtaQ à la CGT. 
Si vous prenez chacun des sites 
cùncemés, vous constaterez que des 
solutions existent localement pour 
sauver des emplois, tant dans le do- 
maine miUtaire que civil. » 
n est vrai qne les industries de 
l’armement bénéficient d’équipe- 
ments, de qualifications, de sa- 


voir-faire et de technologiès qui 
facilitent les reconversions. 
Exen^le : l'usine de Saint-Etienne 
de GIAT Industries àot per^ 130 
de ses 638 emplois actuels. 
«Après-guerre, H a été possible 
d’offnr, en un temps record, un ca- 
talogue de plus de 400 produits d- 
vQs, piédse Jean Pietre Brat, dfié- 
gué central CGT du site. 
Aujourd'hui encore, notre butif 
pourrait rapidement évoluer vers 
cette cible, mais aucune vérftobie 
dédrion poirtique n’a dé prise en ce 
sens. » 

. Même son de cloche à Tarbes où 
le ifian du groupe prévoit 59S siq^ 
pressions d'emplois sur un e ff e c t if 
de J 832 salariés. «M>us avons de 
mmbréux sovoir-jliire et tedinofo- 
gies qid pourraient être adaptés, et 
donc créer des emplois, souligne 
Bernard Bessou, directeur du cabi- 
net du mate de la ville. Nous oyons 
d’ailleurs soumis un dbssier 
comprenant pas moins de quinze 
impositions ajncrètes de diveisifi- 
cation. » Panni celles-ci : la mise 
aux normes européennes des 
éqiiipwn t»iii!i. Ut des nuidiines-ou- 
tils de tous les lycées techniques 
de la région. Use piste posribîe et 
qui, g^mnie les autres, attend tou- 
jours une réponse. 


Olivier Piat 


Histoire meurtrie de la construction navale 


P arfois la mémoire est sélective. «Le 
passé, c'est le passé », dit cet homme 
pour couper court à toute dis- 
cussion sur la restnicturatîoa de la 
construction navale en France, dont Q fut l'cm 
des acteurs au début des années 80. La ré- 
ponse est tout aussi lapidrire quand on lui de- 
mande si les responsables français, avant de 
présenter leur plan de « modenusation iodus- 
trieUe » en 1984, s’étalent penchés sur le cas 
de la Suède qui avait su gérer jdus tôt la muta- 
tion de ses chantieis navals. « Vbus parlez d'un 
succès suédois I Les constructeurs de navires ont 
aujourd’hui disparu », déclare-t-îl- Certes, le 
pays Scandinave, qui était le deuxième 
constructeur mondial de navires en 1975 der- 
rière le Japon, ne compte plus qu’un mflUer de 
salariés dans les secteurs de la construction et 
de la réparation contre environ 7 000 en 
France. Mais le volet social de la reconverrion 
suédoise méritait pourtant l'attention. 

La crise des chantiers navals remonte aux 
années 60 en Europe. Les dirigeants suédois, 
avec l’aval des syndicats, tiruont en premier 
la sonnette d'alarme et feront adopter, dès 
1979, un plan de restnicturation qui conduit à 
la fermeture rapide des chantiers navals. « On 
ne peut pas continuer Ind^iment àfiibriquer 
des produits quand personne ne veut acheter. 
Mieux vaut miser sur les industries de l'avenir », 
soulignait alors Ihage Peteison, le ministre de 
l'industrie (Le Monde daté 16-17 février 1986). 


L’automobQe, la pâte à papier en font partie 
et les pouvoirs publics Investissent lourde- 
ment dans la foimation-reconverrion des sa- 
lariés. Le modèle consensuel des relations so- 
daies bar alors son plein dans ce pays 
fortement syndiqué : les partenaires sociaux 
appliquent scrupuleusement la règte du « der- 
nier entré, premier sorti » en cas de licende- 
ment collectif pour cause économique. «En 
maintenant les travaSieurs les plus anciens et les 
plus âgés dans les entreprises des secteurs en 
difficuM et en contralgiant les plus récents et 
les plus Jeunes à se reconvertir vers les secteurs 
en développement, on rend plus aisés les néces- 
saires red^Joiements de /'économie », eiqjüque 
Bernard Brunhes dans une note rédi^ en 
1988, en tant qu’espert auprès de l'OCDE sur 
les questions de fiexîbiBté. « Cest ainsi que les 
chantiers navab et de nombreuses urines textiles 
ont été fermés en quelques années, tandis que 
les entepmes Volvo, Saab, Ericsson (_] adop- 
taient les techniques les plus modernes et rede- 
venaient très compétitives sur le marché mon- 
dial », poursidt-Q. 

En France, l’accord de 1984, qui met en 
place la prétÂiafte i cinquante-trois ans dans 
les chantiers navals, le congé de conversion 
qui permet aux salariés de se fonner à un nou- 
veau métier pendant une durée maximam de 
deux ans, etc. n’a concerné que les cinq grands 
sites nationaux : les trois sodétés de la Nor- 
med (Dunkerque, La Seyne et La Ciotat), 


Nantes et Saint-Nazate. «Four le reste, ü a 
fallu négocier l'application de raccord entre- 
prise par entreprise et, dans certaines, la durée 
du congé de conversion n’a été que de huit 
mois», se souvient Marcel Gajheneufqt a aét é 
l'animateur de la braïuhe navale de la CFDT 
pendant plus de trente ans. Tous les ouvriers 
ne retrouveront pas d’mnpiol et certains ont 
fini an RMI. 

- D’autre part, en 1986, la prime «Madelin», 
alors mhfistre de l’Industrie, qtéjdonnehi pos- 
sibifité aux salariés de quitter immédiatement 
l'entreprise avec la coquette somme de 
200 000 francs, a été octroyée sans n^oda- 
tion préalable. En contrepartie, le salarié re- 
nonce à toute aî<U! au reclassement « Une 
* prime à U vaüse ” substantieOe est une bonne 
manière, comme Ponce Pilate, de se laver les 
mains des conséquences soàales d'un licencie- 
ment économique », Juge, critique; Guy R<^n, 
directeur do personnel de la N ormed de 1983 è 
1990, dans son ouvrage intitulé La ffn de la 
Nornied ou la reconversion de 12 000 salariés 
(L'Harmattan, 1990). La «prime à la valise» 
ralliera 4492 salarié dont la grande majorité, 
près de 3000. s’inscriront par la suite à l’ANPE 
entre juinet et décembre Ï986. Quand l’opéra- 
tion de reconversion de la Normed ÿachëve 
fin 1989, plus de nulle d'entre eux restent sans 
emploi. 


Clarisse Fabre 


Les banques dans la tempête depuis vingt ans 


I l y a eu la période d’eiçho- 
rie. Cétait vers la fin des an- 
nées 60. Les banques, dopées 
par la dér^onentatioo, ont 
ouvert des a^nces un peu partout 
en France, recrutant à tour de bras 
pour soutenir leur dévekqTpemecL 
Et puis tes difiScultés sont surve- 
nues : les banques se sont en^uées 
dans Fhnmcd^fer, l’activité Ano- 
mique s'est ralentie. En 1979, Mi- 
chel Godet et Jean-Pierre Plas, 
deux économistes, lançaient ridée 
- qui allait faire date - que « la 
banque pourrait être la sidérurgie 
de demam » (Le Monde du 20 lé- 
vrier 1979). 

Aujourd’hui, à la veille de 
runion monétate, au moment où 
les établissements finana’ers 
doivent mobiliser toute leur éner- 
^ pour &ire face à la concurrence 


intemaa'oaale, nombre d’entre eux 
se retrouvent en situation de suief- 
fAf et souflfient de la f^tesse de 
leurs marges «Eya une qtànzaine 
d'années, lorsque les banques ont vu 
venir les changements, riles ont es- 
ta^ de sy tméparo", mtàs dans un 
corttexce qui n'était pas très Jadle », 
expliquent Riîlîppe RIot et Itigiul 
Atamer, professeurs à l’ESC Lyon 
et spécialistes du secteur. « Face à 
l'effondrement de leurs marges, eOes 
avaient la possibilité de Jouer sur 
deux variables: les effect^ c'est-à- 
dire augmenter la productmté en li- 
cenciant Mais c'éait poütiquemertt 
et socialement diffîale. Et fitcturer à 
la clientèle des services Jusque-là 
gratuits. Mais celles qui ont aug- 
menté leurs tarifè se sont rendu 
compte ^e c’était suicidaire. » De- 
puis quelques années, te banques 


poursuivent donc leur efibrt <fm- 
fonnatisation et d’organisation en 
proposant paiallètemem à leurs 
salariés toutes les mesures pos- 
sibles et imaginaMes pour aD^r, 
ri possiUe en douceur, les effec- 
tif ; indtation aux départs volon- 
tates, aide à la création d’entre- 
prise, temps partiel, etc 
Entre 1984 et 1994, tes banques 
adhérentes à l’AFB - TAssodation 
française des banques (BNP, So- 
ciété générale, Crédit lyon- 
nais...) - ont perdu 30 000 em- 
plois, soit une léductioo moyetme 
des effsctife de 2,5 % par an. En 
1996, ce taux était de 3 %, comme 
à la BNP, qm s’est lancée dans une 
gestion prévisionneUe des em- 
plois avec une visîbQité à trois 
ans. « 17 s'agit en tenant compte 
des consé^ences de l'in/brmatisa- 
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tion et des besoins pnfvâîoaneis des 
détentes directions, de se mainte- 
nir en permanence «an taquet», 
au point d'équilibre, afin d'éviter 
les surq^cti^. C’est un exercice 
diffiàle à fnaliquer, carü demande 
un énorme ef^rt de prévision. H 
ftiut fefiiire accepter par les parte- 
naires sodauK», indique sAard 
Lemé, directeur des ressoorces 
humaines de rétabltssement ban- 
caire. 

Autre préoccupation liée au dé- 
séquilibre de la pyramide des âgés 
du secteur, hypertrophiée autour 
des 40-50 ans ; les départs massi6 
en retraite à l’horizon 2005 
risquent de provoquer nn véri- 
table choc démogr^hique. D’où 
la volonté des banques de pour- 
smvre un minim um de politique 
d'embauche <te jeunes dipIOmés 
afin d’assurer la reiève.- 

Reste qn'au-delà des effectif, 
c’est la situation particulière du 
marché fiuçais qui préoccupe les 
banquiers. En effet, ies aSliés 
AFB couvrent un tiers du marché, 
te deux tien restants Fêtant par 
les banques mutualistes (Crédit 
agricole, Banque popuiate...) par 
la Caisse d'épargne et La Poste. Or 
seules ies banques AFB sont sou- 
mises au décret du 31 mars 1937, 
qté i^t PcRgaaJsatkm du travail 
dazs les banques, intodit te tra- 
v^ par roulements et obhge te 
agences â fermer deux jours 


Les entreprises se taisent 

alors qu'un véritable marasme se prépare 


L e pronostic est celui d’un 
responsable formation 
d’on grand groupe in-. 
dustiiel: «Avec r&fionge 
des données îtffbmotisées ÇEDTh 
c’est-à-dire avec là eonstitut^n de 
. réseaux d'ii\fbrjnations en contbiu 
entre clients et finirtiisseurt nous 
sommes au tout début d’une révo- 
lution en matièré d’emplût et (Tor- 
ffmisation : une. tmrbfiormation de 
la mime ampleur que celle qu’a 
déclenchée l'automatisation inchis- 
triellew^à quinze ans.» 

Là. première de cés « révolu- 
tions» s’eh était prise anx ou- 
vrias. La seconde va s’attaquer 
aux emjdbyés des services adml^ 
fûstratzfi et commerciaux d’entre- 
prise. Dans les deux cas, c’est tput 
' un pan de l’emploi salarié de base 
qui 5*éamite : l'un des grands sec- 
teurs de travail accesables à des 
jeunes ou des adnhes ayant fait 
peu d'étndes. 

Entrées chez OT Alcatel voDà 
une vingtaine d’armées, l'une et 
Fautre assistantes commerciales, 
KÔcfa^e et Fafidda, saveait, dès à 
présent, qu’dles sont concernées. 
«Auparayanf les commerciaux 
avaient toiÿours besoin de nous. 

- Nousjbîsions la partie administra- 
tive de leur travml : nous assurions 
tesroniacts aujour le Jour avec les 
clients et fiumisseut^ prenions les 
rendez-vous, nous occupions du 
matérid. Maintenant qu'Qs sont inr 
^rmot^, fis passent pardessus 
nous, fis ne nous demmdent plus 
qùe.dejbbé fes photoa^ies ou de 
nous occuper des fisc. Dn travail de 
boniche. » « Dans quelques ann^ 
on n'aura plus besoin de nous. 
Qu’aUom-nous devenir ?» 

Avec te cas de Lucien, ingénleuf 
commercial d»»* la tnAmg société, 
c’est Fantie phase dé cette réalité 
qui apparaît: «Désormais noos 
sommes tous mimà d'un portable. 
Quand -nous démarchons nos 
clients, quand Pun d’eurnouFpotte' 
une commande; /tous nous* connec- 
tons immédiatement d un réseau 
qui permet d’en ûpbrmèr drrecte- 
ment l’usine. Auparavant, nous 
passions par le service où travaille 
Michèle. Vrilà dix ans. celui-d re- 
groupait environ vingt personnes 
pour notre seule agence, mais il 
n’en compte plus que deux au- 
JourdTmi, etjmira sans doute par 
diqxiraftre.» 

Cadre dans l’industrie agroali- 
mentate. Etienne précise : « Si an 
supermarché à court d’un prwbtit 
quticonque passe commandé, cette 
dernière remonte automatique- 
ment à sa structure nationale (Qiri- 
no, Lederc—), puis d son ^umis- 
seuTt puis à Fusine de ce dernier qui 
fabriquera et livrera aussitôt C'est 
vrai pour un nombre grandissant 
de produits. Et eda va rendre mu- 


coasécutifs. Depuis des années, 
les banques AFB se plaignent de 
cette dlttoirion de concurrence. 

fi semble que, cette fois, eOes 
aient été entendues par te pou- 
voirs publics. Le ministre de 
récoDomie et des finances, Jean 
Arthuis, soulignant que ce décret 
était « destructeur en tarmes d’em- 
plois, contrùire aux souhaits des 
consommateurs et à Forigine de 
. distorsions iipustifiées de concur- 
rence », vient d’afiBrmer gu’Q était 
« nécessaire » de le réformer. 
Dans la foulée, les cinq fédéra- 
tions syndicales de la banque se 
sont déclarées prêtes à accéder à ' 
la rénovation dn décret, à condi- 
tion d’obtenir des contreparties 
en termes d’emplois et de réduc- 
tion du temps de travalL 
Cela SQffira-t-Il à résoudre tous 
tes problboies ? «En tout cas, eda 
permettra de donner des bases plus 
smnes à la concurrence interne », 
souligne Bernard Lemé. « Quoi 

qu’il advienne, pour faire fue à la 
concurrence internationale, on 
n'échoppera pas à des regroupe- 
ments des çoncentratitms d’dablis- 
sements, prédit Michel Badoc, 
professeur à HEC Ceia va fbreé- 
ment.poser jies problèmes so- 
c/aiix.'»'PT0D05tic sinistre que 
Bernard Lemé se refrise à par- 
tagez Les feits tianeberoDt 


CttiJuiitu Leroy 




tife beaucoup d’intermédiaire » 
Itols catégories sont paiticnliè- 
rement menacées,' outre tes em- 
ployés commerciaux comme Pa- 
tricia et Michèle, ce sont les 
assistants-de comptabilité dmxgés 
d’eoregistiei les factures, de 
conmaier les devis, d* émettre des 
' ordres de paiement, et les em- 
ployés des services logistiques, 
ceux que Fou qipelait naguère les 
magasinieis. Pour le nunne]^ CTT 
Alcatel dispose encorei à travers 
la France, d’an certam nombre de 
niagàsins de sfodea^ destinés à 
aj^rovistonner tes répons «et où 
travailïenk,^ ezpBqae tuden, des 
équipes qui reçownL gèrenl^ eqté- 
diertt les articles aies pièces néces- 
sabts à leur enbnetien.' Afois ces em- 
plois auront bientôt disparû. Les- 
' échanges' entre producteurs -et 
clients dû rnende entier sefintt dé- 
sormais directement par voie b^r- 
matique. Et même dons les usines, 
m ne stocie plus rien. » 

La lévohillcKi des systèmes d’in- 
fonnation détalera certaiDenieDt 
sur téurieûis années. Après avoir 
pris du retard sur les Etats-Unis et 
la Grande-Bretagne, la France 
progresse aujourd’hui rapide 
menL A tenue, plusieurs cen- 
taines de mnti»pc d’emplois ponr- 
raient être; touchés, en paitteofier 
parmi les femmes, qin sont res- 
tées longtemps au même poste, 
dang la même entreprise, ét n’ont 
jamais suivi der frnmatimi conti- 
nue. 


Marie-Cbiud^'Bé&e^ 








■ÉiîiMàne 


T RANSI U t î S 

Face à une telle «imatinn, le sî- 
tenœ. l’absence de tout mouve- 
ment de réflexion, de coacerta- 
tion, laissent abasoutdL Par-defi 
Timputeance à antk^ier tes proh 
blêmes, deux raisons pe u ve nt en 
être doiiriées: au niveau de 
chaque ailr ieprise; le nombre dès 
galariég T pwnar^ BfeSt Jamais tlds 
înqMxtant. a-donc'pu d’eâ^ - 
fet demaste'ikmf Iténér d’âriqflifi- 
cateuE. 

D'aatxe part, amme te souBgne 
Anne, la responsaUe de forma- 
tion d’nn grand groupe concerné : 
«Nous ne co'imafssoiu que les 
grondes ligna dès dungemenls à 
venir. Nous savons encore mal ce 
qui va se passer. » Pour préparer 
correctement te.salariés à une te- 
convetsIOD, il ftedrait en parier 
dès que le passage de Feidieprise 
an nouveau syst^e devient pro- 
bable, soit-trois où quatre ans 
avant qu’fl ne se réalise. Mais 
«comment prendre le risque de la 
Ronger dans Finquiétude sur une 
teffe dutéi^ ofors qu’on ne dispose 
pas de sdlaiion et qu’on n'a môme 
pas toutes les doriniés du pro- 
blème? Cest ingéraMe!» 

La moins innivalse solution hd 
parait être .d’agir 
maôs prudemment Dans sa sodé- 
té cela se traduit par un doubte ef- 
fint pour «préparer le terrain » et 
apponer de la formation. C’est, 
par exemple, fooniir aux per- 
sonnes concernées des occasions 
de s’essayer à des tftehes nou- 
velfes àtra^ des chantiers, des 
missions, des échange de pestes. 
On peut aifité, explique Anne, 
«mettre la gens en mouvement »^ 

La formation esc insérée rfans 
une démardte d’ensemble : . «.On ■ 
repère la compétenca da întèra- ; 
sés et notamrhent leurs cothpé- ' 
tences transférabïa. c’est-àTdire ' 
cetta qu’ils pourraient utiliser dans ; 
da contexta prqfêssionneù dlffS-l 
rértts. On rechêrdie dans quris-rné- v . 
tiers ca tranfferts pourraiertt se \ 
faire. On apporte des sawirs: 
complémentaires èn censé- ? 
quence.» 

Si la situation des emplQyte,^ 
victimes de la nouv^ réiw^jâéri f ' 
informatique, est indiscut^rie- i ■ 
ment grave, fis disposent .itéa^ ' 
moms d'atouts; «parce qAe~ièur^"{- 
travail a (qrpris à la ptapatêt Joue^^ 
an rôle d'interface, ca gettsf.q^\\ 
sorte répuMs fà^ un mâièr osse?:'' 
êtrwtement spedalî^ ont' én~yitit ' - 
une compétence large, utifisable: 
dw nombre de sttudtims pri^ss- ' 
sionnelies : ils savent ùièttre en - . 
relation da persotma .pa da ùts- 
tances différentes».'' Une telle 
compétence poimart'fitce utile à 
toutes sortes de petites stra dur es 
de travail, notamment dans, les 
services. 
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« On continue à ne gouverner que dans furgence » 

Pour Jacques Chérèque, qui a été au cœur de la reconversion de la Lorraine, les secteurs 
aujourd'hui en mutation (armement, automobile, banques...) agissent à courte vue 

L ors du Fonuu d’Epinal vatttage capitalisées. Selon lui, une tes prises de consdence •. *Lepa- cependant qu'il est moins fa 
pour remploi, organisé même cécité existe aujourd’hui trônât et les syndicats sont pour des entreprises du sea 
les 21 et 22 mars 1996 par pour les industries de l'armement complices pour ne pas évoluer. L’ad- tertiaire de constniiie des pro 
Phüjppe Séguin, Jacques et de Fautomobile, ainsi que pour ministration et les poIitiQues n’in- alternatifs locaux. Basées ess 


L ors du Forum d'Epinal 
pour l’emploi, organisé 
les 21 et 22 mars 1996 par 
Philippe Séguin. Jacques 
Cbéréque, ancien métaUo, anden 
syndicaiîste, ex-ministre dâégué 
chargé de yaménagement du terri- 
tofre 

à 1.991, r^utepbur^OT.firanCrpm''-' 
ter, est resté >68 
s’interrogeant sur la pertinence de 
la politique de soutien à la 
coDstructioa navale. « Rjur les nt- 
teuTS de ce secteur, il n’y a aucune • 
raison de remettre en cause fa poli- 
tigue de soutien à leur activité, 
puisque ceüe-ci est de qualité. Mcâs 
les subvendrms dont elle bénéfice 
ne consfi'n/enf-e//e5 pas un écran 
masquant les inéluetables éw^'ons 
et empédtqTrt d'eTrWsuger le déve- 
loppement d’alternatives ? ques- 
tionne-t-il. D'autant qu'aucune 
stratège claire à long terme n'cdste 
pour ce sec^ur. VEted et VEurope 
agissent au coup par coup. » 

Celui qui fut nommé, en 1984, 
préfet délégué chargé du redé- 
ploiement industriel en Lorraine, 
pour évita* que cette r^on n’ex- 
plose sous la vague des ücende- 
ments, coonaft tes effets pervas 
qu’Q y a à se conforter dans un 
secteur protégé, n sait ce qu'fl en a 
coûté d’occulter, pendant vingt 
ans, la nécessaire reconversion de 
la ddénirgie. Aussi déplore-t-il 
que Tou n'ait rien retenu de cet 
épisode de notre histoire indus- 
trielle, et qne les actions engagées 
après 1984 sur cet « extraordinaire 
chantier social » ne soient pas da- 


vantage capitalisées. Selon fui, une 
même cédté existe aujourd’hui 
pour les industries de l'armement 
et de Fautomobile, ainsi que pour 
les banques, pour ne citer que ces 
trois activités. 

Pour l'aimement en particulier, 
Jacques Cjiéièqu^ ne cache pas sa 
stupéfaction ^ i{ Alors que /'on a qf- 
jfhfn? à une rationaJisaUon clas^que 
du type de celle de la sidérurgie, m 
s'est iongtemps battu pour aniiffîo- 
rer la situation, bien que la besoins 
de production aüm'ent en se rédui- 
sant. » « Foute de prévoir ces muta- 
tions, encbaîae-t-il, les mesures 
d’accompagnement nécessaires 
viennent trop tard, sans imagier 
comment fitire évr^er la force de 
travail pour retondre aux défis de la 
compétition mondiale. Ce qui 
conduit in&uctaNement à des sys- 
tèmes d'intervention défera^. » 

CONSOVAnSAB 

A l’image de rautomobfle, qui, 
après avoir de nouveau soÊidcé 
l'Etat pour faire partir en prére- 
traite près de 40 000 salariés et 
suite à la fin de non-recevoir gou- 
vecnementale, s’est lancée dans de 
nouvelles réductions d’effectifs 
dont la fermeture de Fusine Re- 
nauit de Vüvorde, en Bel^^que, est 
l’une des plus spectaculaires. Dans 
la « navale », c’est d^ maintenant 
qu’il faudrait penser à valoriser 
* l'énorme potentiel de compé- 
tences et de savoir-faire ». 

La peur, le « conservatisme » 
dont te corps social reste forte- 
ment imprégné ne facilitent pas 


tes prises de consdence: *Le pa- 
tronat et les syndicats sont 
complices pour ne pas évoluer. L’ad- 
ministration et les politiques n’in- 
tègrent pas ce qui se prépare, re- 
nonçant à tenir un langage vrai. Au 
ïïivem tant de VEtat que des entre- 
prises, on continue à ne gouverner 
que dans l’urgence. », 

Jacques CbéiiKpie sait qu’il n’y a 
pas de reconversion heureuse. 
Tout changement est un dé- 
cbirement, « mais R est possible, af- 
fiime^-îl, de lever le blocage social 
à partir du moment où l’on im- 
plique les personnes, on /es.Jbr7ne et 
on leur propose une atternotive cré- 
dlMe. n ne fiiut pas dire brutale- 
ment que des restructurations 
doivent être en^tgto si! n'y a pas 
en amont une préparation, une in- 
formation des salariés et la perspec- 
tive d'une solution crédible en avai 
En Lorraine, c’est en mettant en 
féace des lieux de concertation bi- 
partites sur les bastins d’emplois, 
réunissant le patronat local, les ^- 
dicalistes et les responsables de Fad- 
ministration, que i’on a réussi à mo- 
biliser autour d’une dynamique 
altemative et à réduire la mentairté 
d’assistanat qui prévalait Jus- 
qu’alors dans la sidérurgie. Si les 
tommes et les femmes qui sont tou- 
chés ont le sentiment qu'ils ne sont 
pas condamnés, alors il se mettent 
en mouvement ». témd^ie-t-fl. 

Pour Jacques Chérè^e, i! faut 
aussi piéparer l’avenir en se don- 
nant les moyens d'un développe- 
ment aitematif rattaché à la di- 
mendOD territoriale. H reconnaît 


Admissions f^srallètes 
en 1ère on 2ème année 

■ Admission Pasallèlb 
EN ANNÉE 

• Concoura ouvert aux fitudiants ttulairss 
d'un dipH^ du lar cveie tinvaraeafre 
français ou adnussWH aux Ecoles 
Normafaa Supérieures 

• 2 opdons : Mathématiqms ou Lenrea at 
Sefances Kumainas 

M Admusknv Parallèle 
EN ANNÉE 

• Concours ouvert aioc éiuiBanta thul^res 
d'un di^Mine sanctionnant 3 aiméos 
d'études après le baeealauièai, ingènieura, 
éconaniaas, historisiu, juristes, 
phaimadens- 

• 5 options : Msthèmatiqins, Sdances 
Jarti&i|U8s, Sdances Eeonomiquss, Lanras 
at Sciences Kumainas, Sdancua da la Ma. 


COUTACT : 
CIAUDINE RICHAUD 


Portes Ouvertes le samedi 26 avrif 


J. VJL ^ Contrôle de 

gestion : 

Management de la Performance 

Spécialisation de haut niveau, en uo an, pour fonner 
ies nouveaux managers aux tediniqiies du contrôle de 
gestion et au man^ment de te peritumance. 

Séieclion ouverte aux ingénieun. DEA, DESS, Grandes 
Ecoles de Gestion ou équivalent. 

InfiKUiatiMis el inscriptions : 

Nathalie SB 01 49 23 21 43 

m 

Groupe Ecoh Supérisiffa de Ccxntnaice da Palis 


gf^ f S ^^m éun Se Comœne de Farte 
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Nuages sur 
la grande distribution 

Le serteur crée encore de l'activité, 
mais pour combien de temps ? 

D irecteur des ressources 62 000 salariés travail 
humaines de Prisunic. cette enseigne. Seule 
Francis Dépernet ne notable à ses yeux 
craint pas de faire commercialisons de plus 


cependant qu'il est moins facQe 
pour des entreprises du secteur 
tertiaire de constniiie des projets 
alternatifs locaux. Basées essen- 
tiellement en zone urbaine, fl leur 
est plus difticile de faire le lien 
entre tenitoiFe et tien de travail. 
Ce qui ne signifie pas qu'fl ne fajflle 
pas fédérer les salariés autour 
d’une nouvelle dynamique, sur^ 
tout dans un secteur protégé 
comme la banque, «sans quoi 
toute reiance de l'entreprise se verra 
hypothéquée». 

Jacques Chérèque sait aussi que 
les reconversions, « qui ne peuvent 
être que longues et coûteuses », 
sont évidemment encore plus dif- 
ficiles dans le cmtexte actuel « La 
diversification engagée en 19S4 a 
été portée par l’embellie de la fin 
des années 80. qui nous a permis de 
créer de nouveaux errgéois et de re- 
classer des personnes peu qual^és. 
Aujourd’hui, la croissanee est atone 
et l’Etat manque cruellement 
d’argent», soul^e-t-Q non sans 
inquiétude. 

Jacques Chérèque veut néan- 
moins rester optimiste. « Tbur n’est 
pas passé à la trappe, dit-fl. Le dé- 
veïo^ment local est bien mvnL 
De nombreuses actions sont entre- 
prises, qui amorcent e& mutations 
au ras des pâquerettes. » Si au ni- 
veau central on n'a tien appris, le 
terrmn fourmille d'initiatives créa- 
tives. Reste cependant à transfor- 
mer celJes-d en une dynamique 
nationale. 

Laetitia Van Eeckhout 


D irecteur des ressources 
humaines de Prisunic, 
Francis Dépernet ne 
craint pas de faire 
l'analogie entre la rituation ac- 
tuelle de la distribution et les difiü- 
cultés de l’industrie au début des 
années 80 : « La période de fart dé- 
veloppement que nous avons 
connue depuis une vingtomc d'an- 
nées est derrière nous. La Ronce est 
parvenue à un taux d'^uipemenf 
en grandes surfaces qui n’est pas 
loin de la saturation. Nous avons 
donc atteint le stade de la maturi- 
té. » Une tendance confortée par 
la loi Raffarin du 5 juillet 1996 sur 
l’urbanisme commercial, qui, 
après un gel des ouvertures de 
plus de sept mois Fan dernier, sou- 
met toute création ou agrandisse- 
ment de magasin de plus de 
300 mètres carrés (au lieu de 
1 000 mètres cair^ auparavant) à 
autorisation admim'strative. 

A Prisunic, où un plan social est 
en cours, aucune ouverture de 
nouveau supermarché n’est pré- 
vue pour 1997, et les rayons ali- 
mentâtioa des magasins de Pau, 
Tarbes, Dieppe et Valenciennes 
fermeront dans les semaines qui 
viennent, ce qui devrait se traduire 
par la suppression d’une dnquan- 
taine d’emplois. Même constat b 
Monoprix: «L’^oquc où l'on ou- 
vrait de nouveaux établissements 
chaque année est révolue», mar- 
tèle le DRH, Pierre Texier. 

S’A réfute tout amalgame avec la 
crise de la ridérurgie d’il y a quinze 
ans (» Ne serait-ce que parce que la 
distribution n'est pas menacée par 
la mondialisation des marchés: 
alors que les entreprises vont se 
fournir en acier en Corée, notre 
clientèle n'ira pasjbtre ses courses 
en Espagne, au motif que ce serait 
nro/ns cher là-bas »), Francis Dé- 
pernet, qui fût DRH de filiaie chez 
Phflîps, puis Saint-Gobain, avant 
de rejoindbre Prisunic, est persuadé 
de la pertinence de la comparaison 
avec les restructurations opérées 
dans Findustrie au cours des an- 
nées 80 : « Comme la périiode d'ex- 
pantion des grandes surfaces est ré- 
volue, nous allons forcément 
chercher à faire progresser notre 
rentabilité en interne, en amâiorant 
par exemple nos systèmes logistiques 
et informatiques ou en développant 
la gestion des stocks à flux tendus. » 
Mais, argumente Johanny Ra- 
raos, secrétai re fé déral pour le 
commerce à la CFDT : «11 n'y a pas 
de comparaison possible entre la si- 
tuation de l’indu^e H y a quinze 
ans et celle des grandes surfaces, 
pour la bonne raison que nous 
continuons à créer des empiois. » 

« La grande distribution opporah' 
toujours comme un gisement d’em- 
plois pofentiei », claironne Michel- 
Edouard Leclerc, président des 
centres du même nom, qui s’enor- 
gueillit de créer «2 500 postes 
chaque année depuis dix ans et 
1000 en 1997», sachant que 


62 000 salariés travaillent sous 
cette enseigne. Seule évolution 
notable à ses yeux: «Nous 
commercialisons de plus en plus de 
produits à forte valeur ajoutée dont 
la vente requiert un personnel plus 
nombreux et plus qualifié. » Et de 
dter pèle-mèie équipements spor- 
tif^ parapharmacie, cosmétiques, 
disques compacts, micro-informa- 
tique, multimédia, téléphones poi^ 
tables, voire robotique domes- 
tique. DRH de Casino, Serge 
Boyer ne dit pas autre chose: 
«Nous cherchons à offrir des ser- 
vices supplémentaires dans nos hy- 
permarchés: optique, assurance, 
maintenance informatique... » 

Michel-Edouard Leclerc anticipe 
malgré tout les «« effea pervers » 
que risque d'induire la loi : « A dé- 
feut de pouvoir s'étendre en créant 
des espaces de conseils ou Je ser- 
vices, les distributeurs vont être obli- 
gés d'accroütte leur chiffre d'affaires 
à surfece constante. D’où une re- 
lance de la course à la productnité 
gui passera par davantage d’auto- 
matisation. » 

Est-ce à dire que tes caisrières 
doivent craindre pour leur place? 
Pour l'avoir testée, Michel- 
Edouard Leclerc estime que « la 
scannérisation du passage en caisse 
est technologiquement possible, 
économiquement plus rentable, 
mais socialement désastreuse». 
Jusqu'au jour - peut-être pas si 
lointain - où, productivité oblige, 
les géants de la distribution fran- 
chiront le Rubicon : nul doute que 
les petites mains des grandes 
surfaces connaUront alors le 
même sort que les ouvriers de la 
sidéruii^e. 


PhiU^e Bavereî 


Repères 


• 1 SS8 plans sociaux ont été 
notifiés aux dîiectiODS 
départementales du travafl. de 
Temple^ et de la fbnnaticm 
pfotesskmnefle en 1996, et 1 122 en 
1995, contre environ 4 000 en 1992. 

• Une étude menée par le CNRS 
SUT le contenu de plans sodaux mis 
en œuvre en 1993 et 1994 révèle 
que les préretraites et les aides au 
ledassement externe prédominent, 
alors que te mobOrté interne reste 
très limitée, môme dans te cas 
d’entreprises qui appartiennent à 
un groupe. L’âge et la faible 
compétence sont deux critères 
dominants dans te sâection des 
licerKîés économiques. 

• Piemter grand secteur à avoir 
été confixmté à des 
restiucturatiotK lourdes, la 
ridérur^e a perdu, entre 1981 

et 1995, plus de ia moitié 
de ses effectifs (de 98 823 
à 45 010 salariés). Sur la môme 
période, la sidénirgte européenne 
est pass^ de 549 000 
à 2â)000 personnes. 


PREPAREZ 
UN VRAI MÉTIER 



Finance et Négoce International - Trading 
Ingénierie Financière 
Management des Entreprises 
Gestion de Patrimoine 
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Organisation et Management par Projets 
Droit et Management des Affaires Européennes 
► Marketing et Ingénierie Commerciale 
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Partie des Etats-Unis, l’idée de supprimer 
les titres hiérarchiques gagne l’Europe 


Les sociétés adeptes sont généralement multiculturelles, installées depuis peu, fonctionnent 
en réseau, et la moyenne d'âge de leurs salariés est plutôt basse 


I I y a les « pour » et les 
« contre ». La démarche ne 
laisse pas indifférent. 
Lorsque des entreprises dé- 
ddent de supprimer les titres, dé- 
pouillant à i'extréme les cartes de 
visite de leurs collaborateurs, un 
nouveau pas est franchi dans 
l'aplatissement des hiérarchies. 
Ceux qui trouvent l'idée intéres- 
sante invoquent •< la Jin des chasses 
gardées » et « te nécessaire dec/ois- 
sonnement des /onctions ». Les op- 
posants crient «- d une perte d'iden- 
tité pro/ïssionnellc supplémentaire » 
tout à fait inutile. 

Le phénomène a démarré ai» 
Etats-Unis, terroir classique pour 
une nouvelle mode de manage- 
menL Walt Disney, Hariey-David- 
son sont parmi les initiateurs dé- 
clarés. Au royaume de Mîckey, les 
salariés sont tous considérés 
comme des * représentants » au 
service du client Chez Hariey-Da- 
vidson, le titre de directeur général 
ou celui d'opérateur sur machine 
ont été supprimés. Mais la vague 
touche aussi le Vieux Continent 
Certes pas n'importe quelles entre- 
prises. CeDes qui sont concernées 
présentent les mêmes caractéris- 
tiques : sociétés multiculturelles 
installées depuis peu, dont la 
moyenne d’âge des salariés est plu- 
tôt basse. Et point majeur, leur or- 
ganisation est iaigement transver- 
sale. 

# Nous souhaitons privilégier la 
sou^esse. explique Etienne Menut 
directeur des ressources humaines 
chez Microsoft France. Plus vous 
distribuez de titres, plus vous,hgez les 
re^nsabilités. » Le fabricant de lo- 
giciels. qui emploie cinq cents sala- 
riés Hans l’Hexagone, insiste sur le 
fait que «son organisation se remo- 
dèle sans cesse >» et qu'un collabo- 
rateur peut tout à fait occuper un 


poste au sein d’une direction fboc- 
tionnelle et devoir participer à un 
projet international où te respon- 
sable peut lui être hiérarchique- 
ment inférieut « Tout cela eAü est 
vrai paradoxal, reconnaît Etienne 
Menut c'est une réalité que les 

entreprises rencontrent de p/us en 
jrius souvent Ate piis trop préciser un 
titre est certainement un avantage, à 
condition, bien sûr, de reconnaître 
les responsabilités réelles, notam- 
ment en termes de salaire. » C’est 
au nom de cette même souplesse 


en Italie, aigumente Edward Rous- 
sel, nos inter-actions avec les 
coiÿüres sont donc plus /belles ain- 
si. * Les échanges professionnels 
via imemet ont eftectivement ten- 
dance à abolir les courriers et les 
mémos habitueliement plus so- 
phistiqués. « Mais la philosophie 
prqfiinde qui nous a amenés à ne 
donner aucun titre fonctionne/, 
poursuit Edward Itoussel, tient à la 
volonté de ne pas fixer des péri- 
mètres qui restreignerrt les champs 
d’expertise. » Q n’y a pas de lepor- 


MaintenirTaffichage en externe 


Si les entreprises s’interrogent sur Fopportnnîté de supprimer les 
titres en interne, la cause est entendue pour TafBdia^ e^fteme: 
titre il y a, titre D restera. « n sentit impensaUe que nos re^nsoMes 
de vente ou marketing démarchent un dient en France sans lui présen- 
ter une carte de visite gui met en avant ses responsabilités, expliqne-t- 
on chez Mterosoft. Du coup, nous réùMissons leur fonction pow Pexr 
térieur. » Certaines entreprises vont même plus loin, expliquant 
*tgOitfler » les titres dès lors que les pays visés Oapon, Amérique la- 
tine) y attachent de Pimportance. « Les seuls salariés qui ont une carte 
de visite complète, confiime-t-on chez Disneyland Paris, sont ceux qui 
ont des contacts avec l’extérieur ». Rare exception à cette rè^e, 
l’agence Bioombeig : « Quand on rencontre des interlocuteurs, à nous 
de leur prêriser nos tâches et nos responsabilités. Car jfmtienKirt; une 
carte de visite n'indique pas où se trouve le pouvoir réel. » 


qu'Edward Roussel, responsable 
du bureau parisien (trente per- 
sonnes) de l’agence d'information 
financière Bioombeig, se montre 
un fervent partisan de l’abandon 
des titres en interne. Bloomberg 
fait d'ailleurs figure de pionnier, 
puisque cela fait de nombreuses 
années que l’agence internationale 
(soixante-dix bureaux dans le 
monde) n'imprime que les noms de 
ses collaborateurs sur les cartes de 
visite. 

« Un titre n'a pas du tout la même 
siffiification en France, au Japon ou 


ter ou de rédacteur en chef chez 
Bloomberg. de même que tes bu- 
reaux ont tous exactement ia 
même taiDe. * Légalement, un mini- 
mum de titres existent n faut bien 
des responsables /li^rc/iiques; mais 
le fonctionnement quotidien n’est 
pas marqué de cdte emprunte. » 

En efiet, la suppression de titres 
ne signifie pas que les salariés ne 
sachent pas où se niche te pouvoir. 
Chez Disne^and Paris où, en 1993, 
on a réduit de neuf à trois tes ni- 
veaux hiérarchiques, PhDippe Ra- 
vanas, poite-paxole maison, pré- 


Marie-Béatrice Baudet 
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Les très petites entreprises privilégient 
ie ^me D pour actuaiiser ieurs compétences 

Aux circuits classiques, elles préfèrent les connaissances acquises sur le tas 


C ela se dit et s'écrit régu- 
lièrement: les très pe- 
tites entreprises (TPE) - 
celles de moins de 10 sa- 
lariés - sont brouillées avec la for- 
mation continue. Une loi de dé- 
cembre 1991 leur a fait obligation 
d’y consacrer au moins 0,25 % de 
leur masse salariale. Et pourtant, 
en 1994. à peine 10 % d'entre eites 
ont eu une initiative organisée 
dans ce domaine, alors que près de 
la moitié des sociétés de plus de 
10 salariés l'ont 

Une étude conduite par Elyes 
Bentabet, du Centre d’études et de 
recherches sur les qualifications 
(Cereq), vient de bousculer les 
conchisioQS habitueUes: non, af- 
firme ce chercheur, les TPE ne sont 
pas indiftërentes à la formation 
continue, mais elles ia pratiquent 
autrement C’est la formation sur 
le tas [qui] est la modalité prind- 
pale d'acquisition ou d'entretien de 
la qualifcation ». Et cela parce que 
la formation classique est mal 
adaptée à leur réalité et à leurs be- 
soins. 

L'étude s'efforce de préciser 
cette réalité. Cet archipel obscur 
et négligé » compte près de 12 mil- 
lions d’entreprises, soit plus de 
90 % du total des firmes françaises. 
Bien qu'une moitié des TPE ne 
fassent appel à aucun salarié. 


rautre moitié en fait travailler plus 
de 3,5 millions, ce qui représente 
26 % des emplois Unédic (hors sec- 
teur pubUc et agriculture). De 1983 
â 1993, cet effectif a progressé de 
20% alors que celui des PME 
n’au^entait que de 6 % et que ce- 
lui des grandes sociétés (au-delà 
de 500 personnes) régressait de 
30%. 

L'hétérogénéité des TPE est ex- 
trême. U y a un monde entre les 
petits commerces de détail indé- 
pendants, les mini-entreprises du 
bâtiment, les uns comme les 
autres en déclin, et les TPE de 
conseil, d’études ou d’ingénierie 
qui pratiquent des activités en 
plein dévek^Tpement ; entre l'épi- 
cier de quartier qui pratique une 
profe^on restée presque inchan- 
gée et le réparateur automobile, 
confronté à rimiption de Télectro- 
nique et de rinforroatique. 


fianehisées ou bien intégrées dans 
des groupes commerdawc et finan- 
ciers. et gérées selon des principes 
manageuriaux ». Entre les deux, 
une zone floue: «une eonfigpra- 
tion entrepreneuriale où s’opèrent 
les ruptures avec les dépendances 
familiales initiales (...) et une orien- 
tation vers une plus grande rationa- 
lisation*. 


strategies 
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PROFIIS DIFFÉRENTS 

Le fossé est également profond 
entre des métiers auxquels on ac- 
cède en toute liberté sans devoir 
faire preuve d’aucune compétence 
préalable, comme certaines 
formes de restauration ou le toi- 
lettage camn, et d’autres dont l'en- 
trée est verrouillée, notamment 
par des diplômes, telles Texpertise 
comptable ou les professions libé- 
rales de la santé. Enfin, les diri- 
geants présentent des profils et 
des trajectoires très différents : du 
professionnel autodidacte au 
cadre reconverti, de celui qui a 
créé son entreprise à celui qui en a 
hérité ou qui l’a reprise. 

Cette exploration amène Elyes 
Bentabet a repérer un clivage déci- 
sif: celui qui sépare les TPE de 
type artisanal traditionnel des TPE 
de type manageurial. Les pre- 
mières «fonctionnent sur un mo- 
dèle «familialiste », où l’histoire de 
l’entreprise se con^nti avec l'his- 
toire de vie de l’entrepreneur ». Les 
secondes rassemblent « les unités 


OBUGATK»! SUBIE 

Aux deux grandes catégories re- 
pérées correspondent deux types 
de comportement face à la foona- 
tion. Dans les TPE traditionnelles, 
ceDe-d est vécue comme une obli- 
gation que l'on subit Et Ton y fait 
appel quand on ne peut pas trou- 
ver d’autre solution en interne ou 
dans l'environnement proche. 
C’est un pis-aller dont on mini- 
mise le rôle. En revanche, pour les 
TPE manageuriales, elle est un 
atout et l'oD y recourt au maxi- 
mum. 

Les spécialités étudiées difièrent 
également : si l’infonnatique est 
privOégiée par toutes, efle ne rient 
en tête que dans les TPE tradition- 
nelles. Dans les TPE manageu- 
riales, ce sont les formations 
commerciates qui ont ia priorité. 

Mais la majorité des entreprises 
des deux types présente une assez 
remarquable communauté de vues 
quant à ia meilleure manière d’ac- 
quérir des compétences. En ce qui 
concerne leurs dirigeants, la plu- 
part ont un rapport ambivalent à 
la formation continue. Nombreux 
sont ceux à ressasser de mauvais 
souvenirs en matière de formation 
initiale. Beaucoup éprouvent un 
fort sentiment de ne devoir leur 
réussite qu’à eux-mêmes. Et la 
plupart tiennent par-dessus tout à 
leur autonomie. 

Pour se perfectionner, ils pré- 
fèrent donc « mettre en jeu des ré- 
seaux Informels et miser sur le re/a- 
tionnei. Même dans le cas de 
profissiorts fermées et réglementées 


(par exerrpple l'exercice comptable) 
(...), les TPE multiplient les ma- 
nœuvres de contournement pour 
éviter les Jbrmations trop codifiées 
en créant des associations ou des 
clubs». 

Us aspirent à « une formation di- 
gérée et individualisée» pour re- 
prendre Texpression d'un intervie- 
wé ou, comme le résume Elyes 
Bentabet : « du conseil appréhendé 
sous la forme d’un dialo^e». 
«Une Jbrmation-action, dit-il, qui 
sache proposer des réporaes immé- 
diatement applicables aux pro- 
blèmes rencontrés sur le terrain. 
Une prise en compte du couple 
homme-entreprise car le dirigeant 
« amène » cette dernière avec lui en 
formation,.. » 

Quant aux salariés, formation 
sur le tas, autoformation ec ap- 
prentissage collectif sont de règle. 
Les nouveaux embauchés sont 
« accompagnés » par le patron ou 
par le salarié le plus expérimenté, 
en « doublon » ou en « binôme ». 
Et, quand les salariés en place 
doivent acquérir des connais- 
sances nouvelles, cela se fait en 
générai en deux temps. Ces 
connaissances « sont généralement 
[obtenues] par un membre de l’en- 
treprise (ou de la famille...) selon 
des modalités variées (stage en ex- 
terne, achat de matériel nouveau, 
consultiJtion de documentation ^té- 
cialisée...), puis transmises aux 
autres salariés ». 

Au bout du compte, c’est une 
conclusion optimiste accompa- 
gnée d'un questionnement majeur 
qu'apporte le travail du Cereq. 
Pour Elyes Bentabet, les TPE ont 
bel et bien « trouvé d'autres voies » 
d’accès à la compétence, et celles- 
ci sont de nature à «renouveler 
notre perception de la formation ». 
Mais s’y adapter est un défi majeur 
pour le monde de la formation 
classique. 


Marie-Claude Betbeder 


Du grain à moudre 


NÉGOCIER LES ACCORDS D’ENTREPRISE. 
LE GUIDE DES PARTENAIRES SOaAUX 
dirigé par Karine BouHier 
Editions Liaisons, 800 p., 495 F. 


cise «que la clarification de 
l’organigramme n’a pas eu pour 
conséquence de diluer les re^nsa- 
bilités, mais au contraiœ de rei^r- 
eer les pouvoirs opérationnels des 
managers qui animent une équipe 
de cinquante à quatre-vingts per- 
sonnes en moyenne ». Cette remise 
à plat a surtout permis de « désa- 
craliser» les titres quL érigés à la 
fi»içalse, pertoriMient les dix mlDe 
salariés où se côtotent cinquante 
nationalités difiiërentes. 

Reste à s’interroger sur une 
grefib possible en France, où la no- 
tion de statut, et notamment celui 
de cadre, a la dent dure. «Tbute 
idée nouvelle est intéressante. Je 
eomjxends que celles se dével<q/pe 
car die est en phase avec les jbne- 
O'onnements en réseaux qui prennent 
de l’importance, lance l’un des di- 
recteurs des cadres de chez Rbône 
Poulenc. C’est vrai que les titres 
perdent un peu de leur valeur, mais 
tout eda est relatif. On assiste en/ait 
à la création de 5>istèiRe$ hiérar- 
chiques complémentaires du système 
central qui, en aucun cas, n’est rem- 
placé, mais eda permet tout de 
même de décentraliser le pouvmr. » 

On sait aussi, et les travaux de 
chercheurs l’ont démontré, que 
rappel à la polyvalence et à la res- 
ponsabilisation est créateur de 
stress pour des salariés longtenq» 
habitués à être enformés dans ^ 
boîtes par un encadremeat jaloux 
de ses prérogatives. « Si en p/u^ on 
touche maintenant à leur identité 
fxvfiessionndle, on risque d’entrete- 
nir la peur inutilement », estime ce 
directeur des ressources humaines 
d’un groupe industriel D’où l’ap- 
pel à la prudence et au traitement 
au cas par cas selon l’entreprise 
concernée. 


acQues Barrot le foit remarquer dans sa préface ; bien qu'ils soient 
en progression, tes accords d’entreprise ne couvrent encore que 
trois minions de salariés. C'est assez peu. Ce guide peut^nc don- 
ner des idées aux patrons et aux syndicats en [lanne d imaÿm- 
tion. n leur rappelle les régies du jeu. avant de décortiquer dix 


Entre contrainte et libération 


FEMMES EMPLOYÉES. 

LA INSTRUCTION SOCIALE SEXUÉE DU SALARIAT 
de Philippe Alonzo 
L’Harmattan, 236 p., 130 F. 


S i la cat^rie sodoprofessioimelle des employés est aujourd'hui 
la plus nombreuse en France (et constituée à 80 % de femmes), 
eQe recouvre des situations diverses selon les secteurs, les mé- 
tiers, tes types de responsabilités. Le sodok^ue Philippe Alonzo 
inteiTOge cette hétérogénéité à travers une ^polt^e qui va des tâches 
domestiques à des fonctions assez fortement qualffîées. Son but est de 
‘ cerner les interactions entre sphères profes rf o nn elle, famiKafe et soa’ale. 

Pour les femmes interviewées dans ces pag^, le travail est souvent une 
contrainte (surtout dans les emplois non qualifiés, bien sOiO, mais a aussi 
« des vertus libérataires » par rapport à une existence Umitte au foyer et 
sans indépendance économique. Elles sont aussi davantage cibles que 
tes hommes de ne pas se laisser piéger par te tout-travafl et de se conser- 
ver d'autres centres d'intérêt, mais au risque de se voir confiner dans un 
statut « subatteme •» par ie modèle masculin dominant 
Les paroles recueillies montrent aussi la souffrance née d’une firé- 
quente absence de reconnaissance professionnelle dans reatreprise. Ce 
bvre soulève, à partir de situations concrèces, des questions sur le sens et 
le contenu du travaQ, sur ses rapports avec la vie privée, ainsi que sur la 
peimanence de la discrimination sexuelle. 


Le territoire contre f exclusion 


ACnON SOCIALE : LA DÉCENTRAUSATION FACE A LA CRISE 
de Jean-Louis Sanchez 
Audas Editeur, 128 p., 150 F. 


A vec l’extension de la crise, « d ne s'agit plus aujourd’hui de gé- 
rer des situatiotis mar^nales, mais de prendre en compte un 
nombre croissant d’individus précipités dans un processus d’ex- 
duâon A C'est désormais un « nouveau public » qui réclame 
aide et accompagnemeot Le travail social doit s’adiqitei; et cela dans le 
contexte de la décentralisation, alors que les financements progressent 
moins vite qu’auparavant 

Les réponses aux demandes sont à la fois locales et, pour une paît 
liées à des politiques transversales mises en œuvre par l’Etat Le reposi- 
tionnement des différents acteurs, fondé sur une «logique de projets», 
ne va pas de s<ri. Ainsi, comment « préserver l'unité d’une pditique dé- 
partementale tout en fbmrisant Tejqtression des ^cifîdtés locales » et en 
assurant une « approche globale du travail sodal » ? 

On avance pourtant dans ce sens, comme le montre ce dosrier remar- 
quable, fruit d’une analyse menée par l'Observatoire national de Faction 
sodale décentralisée (Audas). 11 indique que des jalons sont posés pour 
dépasser les particularismes et les habitudes de fonctionnement D r^ 
pelle, et ce n'est pas inuti^ que « l’enjeu est de talüe, car la recondruction 
de l'action sodale à partir du ferriftu're apparaît comme Tune des rares 
pistes permettant d’envisager l’optimisation des ressources (0èctées à la 
lutte contre l’exclusion sociale ». 


Damel Urbain 


RENCONTRES 


• EUROPE. «L’économie sociale européenne: pens^ et agir autrement 
dans l’Europe libérale » sera le thème du colloque qüi aura lieu, les 14 et 
15 mars prochains à Kuls, et où seront réunis universitaires, diefs d’en- 
treprise, ^dicalistes européens et experts de la Communauté euro- 
péenne. Plusieurs tables rondes au pre^ramme: «Economie sodale et 
service public face à la pensée unique», «L’économie sociale, une autre 
approche de /'entreprise », « Que/ avenir pour Téconorm'e sodale dans la 
construction européenne ? » 

Contact : CPES. Tél : 01-42-93-55-65. 


• INSERTION. Le CoDège coopératif (Paris) organise, les 17, 18, 19 mars 
piDCbûns, un coDoque aefin de replacer la question de l'insertion profes- 
rio^De des personnes handicapées dans tes grands problèmes de notre 
soGété : la (votection sociale et l’emploL Une population comme ceDe 
des personnes handicapées a-t-eDe plus à redouter qu’à espérer dans ce 
paysage incertain ? Constitueront-elles durablement une sorte d’isolat ? 
Peuvent-elles, à l’inverse, servir la réflexios de tous? Ptemi tes inter- 
venants : Jean-Marie Spaeth, président de la CNAM, Bernard FécreL rap- 
porteur général du conseQ scieotifique de Févahiation, Renaud Sainsan- 
lieu, profésseur à rmstitut des sdences politiques de Paris. 

Contact : Collège coopératif. Tél : 01-40-92-95-OL 


O RESSOURCES HUMAINES. La troisième édîri(? D du SaiOQ solutions 
ressources humaines et la quatrième édition du Salon ^xpo se 

dérouleront du 19 au 21 mars 1997, au CNIT Paris U Défense. Oigmiisés 
pour la deuxième année en parallèle, tes deux Saions ràaniioct quelque 
150 exposants, et plus de 5 000 visiteurs sont attendus. Réunis autour de 
quatre grands secteurs - rmfœmatkjue appiiquée à la gestion des res- 
sources humaines, le conseil en management, la formation et la protec- 
tion sociale -, les e^xuants de Solutions ressources bumaixies présente- 
ront leur oSn de produits et de services au public. Ludimat Expo sera 
l’occasion de décerner les Lud’or qui récorapenseronl tes supports les 
plus innovants dans différentes cat^ories de jeux. 




grands thèmes. , 

La durée-aménagement du temps de travafl, les salares, te ronn «ion 
et remploi constituent, bien sûr, des figures imposées dans ce t^ d ou- 
vrage. On s’attendait moins à y trouver la mobilité et la prévoyance 
complémeDtaite ; on en ^précie d'autant plus leur présence. Sur chacra 
des sujets de négodation abordés, Feiçosé de ia législation applicable 
est complété par des exemples d'accords. 

On aurait pu craindre qu’un tel manuel soit réducteur (comment 
rendre compte de toutes les possibilités, même en 800 pages ?). Mais les 
auteurs invitent à Virmovation et rappeDent que « /es partenaires sodaux 
Jouissent d’une très grande liberté de choix dans les thèmes qui peuvent être 
abordés ». 
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SOLVING 

recrute des 

CONSULTANTS HAUT NIVEAU EN STRATÉGIE 

Ingénieurs X, Mines, Pbnts, Centrale, Télécom, ... 

HEC, MBA, ENA, ENSAE, Doctorats, ... 

Les mssions de SOLVING visent rscceinte des meiUeures performances 
et le renforcement des positions concurrentielles. 

De dimension internationale, SOLVING est une soddté dont ia taille 
autorise à b fois ine eapaâé rnpcranœ cTraerveniion 
et une forte personnalisation des contacts avec ses dients. ' ' 

LBCONSULTANTS DESOLVÏNG 

interviennent dans des réorientations stratégiques majeures, des fusions .•*, ) • 

d'entreprises et des améliorations substantielles de rentabiircé. 


SOLVING. par le pra^natisme de ses approches et le huit 
niveau de ses mistions. offre d'excellenœs opportunités de 
développement personnel pour des candidats à foçt potentiel. 







Nous cherchons à intégrer dans nos équipes des 
“tempéraments de leaders" bénéficiant d’une ei^érience 
professionnelle réussie, parfaitement bilingues 
et réunissant l’ensemble des qualités suivantes : 

• Intelligence de la vie des affures 
• Largeur de vue et créativité 
Esprit analytique et grande rigueur intellectuelle 
Forte capacité de travail 

Bccelterrce aptitude à communiquer et à promouvoir le chartgement: 

Adressez votre candidature à 
SOLVING INTERNATIONAL 
attention de Yves Nombreux, 

22. avenue de b Grande Armée > 75017 PARIS. 
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Amc un ^affatnt érpbu dw 7 mIKardi defrunet 
un tffÊcnf de SOOO ptrtoama, DMC, firiune dans ITOpofs, 
esr des pswmters groupes tacrUes mondlawe 

dans h damatna de FhaMOmnmd et de VasnauldBnmt. 
fitsus re^terehosu oi^ounTbul un 

RESPONSABLE 
ORGANISATION ET 
STRUCTURE 

Vovs sens ^ oDodalR da mtotom de mCm crts wléc, 
daM h fioeUtf een de coolribuer de fiçga Cttg&ile I h pafonBOce 
dct dfvfrfem fnaçüKS el düai^giej do gieope. Une mlMion dns 
laqudle mu udUieret ressemble des siddradalaBics p io pinj eux 
tectvUés de ceoseil es oijulsatten ; étades d'of^nisiUeB 
'efassiques* (analTws tie c hsqjc . nttadienesls hi6vdiii|ues, osUli 
de gestioiO. dtudes de rcstructusiloa CAV5, fddgcdoa d’eflecitfO- 
andtts strtt^Jqocs et dtqdes de ^Uon CbeodsmUng). 

Agé de 75/30 ans, m» êtes d^ddind d'une gnndc tede de gesik» 
(REC. iSKHr, ESdO s Jestfa d'une oc pù fcnce de 7/3 ns de censcd 
gCnénlisce on d'ndlteur tntenw en envtroniicoient IndastrteL 
la pratique coumte de l’aOcmnd ci de l'nghb est hnpdntfve. 

iUmtf ^ n d s m n'U r v dfui twdrsmsdieassntsstnet^ 
/àtdftnssruSTOdsaresnemppnéimCiMareGaÊ^ln, 
teoamsueiadrutU/m, TSJTPeoHsCed^ie 

bOUgER Au rythme de lA mode 




Exad Calons Quand un autre style s'impose... 

Partenaires, depuis dix ans, de plus de 3ÛÛ clients prestigieux européens (publics et 
privés), nous menons de grands projets de réorganisation et de refonte du système 
d information tout en intégrant l'ensemble des composantes nécessaires à la conduite 
du changement (organisationnelle, humaine et technique). Cette réussite soutenue et 
une croissance de -r 25*^0 par an nous amènent à rechercher des 


mSinlImiiTE 


Vous justifiez d'une expérience réussie de 
2 à 5 ans acquise dans un cabinet de 
conseil. Vous êtes spécialisé dans le 
management des ^èmes d'information 
avec une expertise fonctionnelle dans les 
domaines Finances ou Ressources 
Humaines. 

Diplômé d'une grande école de 
commerce ou d'ingénieurs, bilingue 



anglais, vous souhaitez maintenant 
rqoindre un contexte stimulant par la 
variété de ses missions. 

Postes basés à Paris. 

Merci d'adresser votre dossier de 
candidature (CV, photo et lettre 
manuscrite) en indiquant la référerKe 
ATIO sur l'enveloppe à QUADR', 11 rue 
Baudin, 94207 Iviy-sur-Seine cedex. 


I 





ALTIME est un cabinet de conseil en systèmes d'infbrmatiwi. 
ALTIME aide ses clients (Directions Générales, Directions 
Utilisatrices, Directions Informatiques) à organiser, mettre en place et 
conduire les évolutions de leurs systèmes d'information. 


ALTIME 

QiBsgItaiils eqiériiiMitls en «janis^ 

Vous êtes diplômés d'une grande école IX. CÊnlrale, Supelei; HEC,J. Vous a^« 25 et 30 ara, une 
ans dans le domaine du conseil en organisation et système d'infbrmaïion, acquise dans un 

cabinet de conseil ou en entr^Jrise. 

NOUS sommes une structure jeune, dynamique en pleine expansion, 

* ■ ^.ine vous aurez la responsabilité de conduire des projets, depuis l'étude d'opportunité jusqu’à 

^ d^tïXou te missi^ d'organisation. V<» compétences et votre ambition vous 

permeoront d'évoluer rapidement au sein de noire 

Mati d'atesser votre dossier de candidatüre sous b réfeence LM 18 (CV, lettre roanusciîe et photo) â : 
ALTIME - Valérie lAUCIER - 8, rue te Champs - 92600 ASN^H^ES5UI^5E^NE 


Implantés en région à travers 5 agences, nous sommes un important Cabinet de Conseil en Management 
auprès des PME/PMI et des collectivités locales et territoriales. Qualifiés OPQCM, nous intenienons. 
â travers une (toTitique commensale de proximité, sur la stratégie, le marketing, la quafité, l'environnemenL 
rorganrsalion et les ressources humaines... 

CONSULTANT EN INGÉNIERIE DES RESSOURCES HUMAINES 

Vous prendrez en charge la conduits de projets de conseil en management dans l’univers des ressources 
humaines. Un rôle d'expert, que vous com^éterez par une mission commerciale en assurant la fidélisa- 
tion et le développement d'une clientèle déjà existante et en entreprenam des actions de prospection. 
Vous participerez égaiemeni à la stratégie de développement de notre agence par vos idées et vos propo- 
sitions concrètes. 

A 26/35 ans, de formation ESC ou équivalent vous justifiez déjà d'une expérience de 3 â 5 ans en 
Ingénierie d^ ressourices humaines, acquise dans un cabinet de conseil ou comme responsafcte te res- 
sources humaines (formation, gestion de la mobilité, étude de rémunération...) au sein d'une entreprise. 
Pour ce poste basé à Caen, merci d’adresser votre dos^r de candidature sous référence 87/703 â notre 
Consul KEY MEN. Tour Franklin, 92042 Paris-la-Défense cedex. 


IKEYMEN 
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RB>RODUCnON INIEnmE 


Gestion - Finance 


Pour amtribuer à 
l’tÿcmùsotùm de ses coûts 
d*achats, Raundt V.I. 
a mis en place une 
nouvelle oigonisation 

intmuitiondle riuji(M(Dit 
labrmche européenne 
etlabrancheamériaàne, 
MockTnicfcs. 

C'est en sélectionnant 
les meilleurs ^umisseurs 
mondiaux, notaounent 
pour le» amodié 
d’innovation, leur qualité 
desemce eten 
les intôgnmt le plus 
en amont de la phase 
de conception, que nous 
pourrons occroitre notre 
conipèlittuite ou plan 
mondial. 

Cette Trente de notre 
Dtrection des Achats 
nous conduit à intégrer 
de nouveaux 
collaborateurs. 


Au sein de notte Diiectiai Achats Europe, 
vous encadrez et animez une équipe 
d’acheteiies. Vous choisisses vos fouraisseuis 
en fonction de la stratégie d’achat et o^ociez les contrats dans un souci confiant 
de qualité, délais et coûts. Vous validez les commandes et fournissez à rentreprise 
les Informations sur révolution des marchés. Votre sens de l’animatiao, 
votre excellente capacité relationnelle font de voos un interlocuteur crédible 


et un véritable manager d’éqaipe. 
A 35 ans environ, de formation 
supérieure Grande École d’ingénieurs 
ou de Commerce, vous avez 5/7 ans minimum d'expérience dans le secteur 
automobile (équipementier ou constructeur) et de bonnes connaissances 
des matériaux plastiques. Vous maîtrisez parfaitement l’anglais et si possible 
une antre langue. Réf. RSA 


Au sein de notre Direction Achats Europe et en relation- 
avec l’ensemble des secteurs de l’entreprise (uiines, 
études et qualité), vous prenez en charge les achats série 
et pièces de rechange de sous'cnaembles mécaniques du véhicule. 
Votre responsabilité s’exerce eu termes de qualité, coûts et délais. Fokc 
de proposition, vous prospectez les nouveaux marchés et informez l’entreprise 
sur les évolutions de son secteur d’activité. A 30 ans environ, diplômé 


d’une Grande École d'ingénieurs vous avez des compétences 
en at une formation complémcntairo en économie/ 

gestion. Vous possédez bnpéiativemenc une expérience de^ 2 i 
3 ans éant an environnement industriel. Rigueur, esprit de syndiese, ainsi qn une 
hirte aptitude ««y relations eommeiciales sont des atouts indispensab l es pour mener 
è bien votre mission et à terme vons faire évoluer au sein du Groupe Renault. 
Vous maîtrises l’anglais ainsi qu’une autre langue. Réf. ACH 


Dans le cadre d’une équipe oluiidirecdon' Commerce, votre aisance relationnelle 

nelle visant à améliorer la performance de r-*? fara de vons un négociateur potentiel, 

nos Achats, vous collectez les données do Mais éans un premier temps, c’est votre 

marché fournisseurs au plan mondial et recherche: paialièlement les informations goût des chifhes, votre esprit d’analyse et votre capacité à vous int^rer i une équipe 
internes h l’entreprise (achats, études qnaUté...). Vous croisez l’ensemble de ces qui feront la différence. Vous intervenez pour nos branches Achats Europe et US 


éléments aân d’en réaliser une analyse critique qui vous permette d’apporter des 
recommandatiaos. Jeune diplômé d’une Grande Ecole d’ingénieurs ou de 


et h ce titre vous maîtrisez paréùtement l’anglais, et si possible «me autre langue, 
Réf. AMF 


w™aitt.t 


Ces postes sont bases h Lyon. 

Merci d’adresser votre dossier de candidatare (CV, lettre de motivation ) 
en {ffécisant la référence choisie i Renanlr VL, 

Service Recrutement des Cadres, 

40 rue Pasteur, 92150 Suresnes. 


RENAULT V.I. 






Financiers 


à fort potentiel 

Multinationale leader, environnement industriel 


300/400 KF 


Grandes Viiles Européennes 


Exceptionnelles oppoirtunicés, pour des professionnels reconnus 
de la Hnance, de participer au développement 
d’tm groupe international leader. 


LA SOCIETE 
^ 60 milliards de S de CA. 

^ 220 000 personnes. 

^ Ptèseace «t leader sur les 5 contments. 
^ Muliiseaeur. 


LEPOSTE 

^ Dans des rôles de Fmandal CarutoDets ou de PROFIL RECHERCHÉ 

Buaness Analysts ai lappoct avec vos eqianscss ^ Ecole de CommaceAjestion de picmia platL 
au son d’êqinpes opê m ïoondks, rom : ^ Fj p ér ÿinr g de 3 è 8 ans en cabinec d’audh 

-rislôezdâauidia au sdn des difièreutes filiales mceroational et/ou dam une multmanomle du 

du groupe et préconisez des solutions, secteur mduscrieL 

- pioiez en charge les opémtioos courpaUes et ^ An^bia bilingue, la mdtrise d’une 3cme langue 
finandèes au sein des Diiec ti o us Finandères est un plus, 
des fîlîaies, ^ Mobiliié géographique oMiguoire. 

• assurez le bon fimctionnemenc des process ^ Oynanuque, diqxinibk, ambitieux. 


financiers dans le respea de la attatég^ 
financière du groupe, 

-élaborez les dossiers' d’iuvescissemeat et 
contrôlez leur déroulemexu, 

-participez aux lêSeiciaos globales au ninau 
européen. 


W or d tTadrewer votre domier de ondldature complet et rémunération actuelle 
sous ré£ 702I5/1J1 à N.B.S. 44 rue du Colisée, 75008 FARIS. Fax : 00 33 I 42 54 90 «a 



N B SELECTION LTD 
I BNB Resnma pic QMipwr 


NBS> 


Pvii • Lradoa * Abcedns • Binno^ui 
Brètd . Gif ' Ediiéniÿ. Gnpn> . Lcads 
MrodesKr . Sbgÿ . Midrid 



i 



de ^ cemmeiHicatioK 


Filiale de MATRA HACHETTE et d’ERlCSSON, MET COMMUTATION propose 
aux opéfoieurs de léiécommunicaKons des solutions dés &\ main pour réseaux 
téléphoniques fixes, mobiles et large bande. 

Nous recherchons un 


CONTROLEUR DE GESnON TECHNIQUE 


Intégré à noire Direction Financière à Mass/ (91], vous intervenez pour notre Direction Technique. 
Vous animez les différentes étapes du processus budgéloire et produisez les synthèses 
correspondantes. Vous assurez le suri des rédisalions en regara des bud^ fixés ; tableau metisud 
de suivi d*aclivilé avec commentaires oorrespondanb. 


Forfement impliqué dons Todivilé opéroKonneRe et le suivi des prindpaux pre^eb, vous avez un rôle 
d'analyse et de synlh^ vous penneltanl ausa de propc^ toute amtfioration de processus visant à 
accroître la productivité de la Direction. Vous êtes à ce titre impliqué dans TamélioraHon et 
l'oplimisaKon des outils de gestion. 

L'ensemUe de vos activilés vous amène à entretenir de nombreuses relations avec les services 
opérationnels, lo oomptabîlité et l'équipe des études informatiques. 

De formation supérieure Bac -i- 4 Ecole de Commerce ou Universitaire, vous possédez une expérience 
de 5 ons dons une fondion ûntlake ou san d'un environnement High Tech ou logidel. 

Une bonnè coiifiréhenrion de noire domaine technique, un bon reloHonnei et de l'autonomie sont 
indispensables. 


Merd cTodresser vobe oancfidalure (Idire manuscrite, C.V., photo et prétentions) à notre Dheefion des 
Ifossources Humaines, 


AAETCOMMUTATION 
1 9, avenue Comot 
9 1 348 Massy Cedex. 


MET 




CYRANO est un édiieur de logidd eorqpéen, zéniltant de la fiision zécente de deux sodétéa, i’ime 
française ec l’autze britanniqae. Le nouveau group e, de forte culture internationale, est aiqounrbni 

renforcé par la préseim d’actîonznres poissants (c^rital-risqiue) et entrqtrend un ainbitieax 

plan de croise an c e. Dans ce cadre, le groupe recherche au tourdlioi son : 


Financial Controller-France 

(Responsable Administratif et Financier) 


Rémunération motivante + SOP 


Paf4s * d^rfacements 


LEPOSTE 

^ Racadié au Cfaief OScer, baé en UK, 

vciz : 

■ êwsguièremgurqpocsabtedelagesôooBMDciéi e 
de la filiak fraoçaâe ^ % du CA du gioiqie), 

-asBJiB le coooôk budgnaize, la comptabilné et le 
reportiag sdoo ks noniKs ([jg 

G^), 

-ve31a i r ai Bé liocauuu tTm Sfainie de gsocu 
réactif g pg fis luaiu, 

- coDizibiigez nés largement, dso us fisur proche t 
naocdBcdcc sur nne place bourrièe de pte ai ûr ^a a. 


PROFIL RECHERCHÉ 
^ 27/32 aos, nrrrilfnie fonnation siqjérieuie. 

♦ faifene co nna is s an ce des œcfamques enir n ii u hi*» et 
fin a nriér es fiançaises et an^o-sazonnes, n p v M îhî» 
dans PindiBaie dn soft. 

^Expérx^ préalable dans un csbtng Big Six 
paiTiniiièiwiwiir appréciée. 

^ Réactif g enuepieuant, vous asc requit stan-tç. 
^ Sobdîté à tome épreuve g p arf air e &miiîBw^é gne la 
cutaure antio^arorme. 

^ Anglais absrimngit impératif. 


Merci d'adrearar rotru dossier de candidMiire comptée ec rém. actuelle en prédsant sur lettre 
et e ff v ti cppc ta réfi 79302/LM à 14.8,5., 44 rue du Cotisée, 75008 PARIS. Fax : 01 42 56 90 60. 
E maO : NBSLFraiKe^compuscrve.com 


•MATRA - ERpCSSONI 



NBSELKÏÏIONITD 
* BN8 Roorce pk compay 




Pins • Londoa • Aberdeen • BiinanduiD 
Bristol . Ciy • Effinbtnÿ • Gbigov . Leeéf 
Manthene- ■ Sto^ • Medrid 
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Juristes - Ressources Humaines ^ 


■ LA ‘ CaiJüwf d’Avocatt d‘Affains 

^”*^™otuinaI, re<^nJie un : 

Avocat Collaborate ur 

Paris 

■ U POSTe : Atf Min du Département Banque-Finanee du 
Cabinet, vous interviendrez en relation avec les associés et les 
collaborateurs en qualité de conseil pour une clientèle de b<p*quts 
et de grandes entreprises sur tout un ensemble d’opéradans de 
financement structuré. 

H I£ CA^/DIDAT : A 28/32 ans, dejbrmation stqtérieure en 
droit (maîtrise/3i cycle) et titulaire du CAPA, vous avez une 
Gpérience de2 à4 ans au sein d*un cabinet d'avocats d't^aires 
mtemational ayant une ejqrérience sign^icative dans le domaine 
bancaire et financier, ou au sein du service Juridique d'une 
grande banque. Cette expérience vous a permis d'acquérir de 
bonnes bases notamment en droit obligations tqtpliqué aux 
tqtérations financières intematûmales et en droit des sûretés. 
Rigoureux, sotqtle et qffieace, vous saurez adhérer à la culture et 
aux méthodes du Cabinet pour y évoluer avec succès. 

H Merci d'adresser un dossier de candidature complet sous 
réf. 3369/CP à Catherine PAILLUSSEAU, ROBERT HALF 
JURIDIQUE ET FISCAL, 39 avenue Pierre 1er de Serbie, 
7S008 PARIS, ou par fax au 01 47 23 38 00 ou par e-mail 
(Format MIME ou BbiHex) erobert9half.grolier.fi». 
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L’Europe pour champ d’action, 

les Ressources Humaines pour terrain d’évolution 

La haute technologie au service du médical 


Geoeial £3eciiic (79 milliards de $ de 
S39 000 salariés» dont 30 000 en Europe) est 
rua des premiers groupes mondiaux» aux 
actiriiés d ive r siS ées dans le de 

riadunrie. de la haute technologie et 
des services. 

CÈ Medical Systems (GEMS), l’un des leaden 
mondiaux de l'imagerie médicale et de 
la radioibérapie, râlise en Europe un chiffie 
d'afi&ires d*l mMard de $ pour un effectif de 
4 000 personnes. 

GEMS Europe est le pôle d’excellence dans le 
domaine de la radiologie numérique, de la 
ndiothérapte, et de la connectirité. 

Manager Ressources Humazues 

E nviums de Versailles 



Respons^>le des Ressources Humaines de votre entité, vous êtes 
rima£ice privilégiée omr la direction européenne et nos opératioiiiieU. 

En étroite coUaboradon avec nos experts en formation, reoiitement, 
rémunération.... vous coordonnez et mettez en oeuvre la polidque 
Ressources Humaines du groupe et garantissez le leqtect des proc é dures 
et règles internes. En outre, vous apporta aux opérationiiels toutes les 
comjÀences et l'expertise leur permettant de prendre les ineilleurBS 
dedans. Communication interne, formation, législation sodale, 
motivation... \t>us intervenez sur tous les sujets. 

A \iDus d'assurer également une v«De efficace sur les nouveaux oudls et 
méthodes ressources humaines, tant par la recherche documenndie que 
la panidpaiion à des conférences, etc... aR» d’étie une véritable force de 
proposition auprès de nos équipes. A lenne. vous évoluerez au niveau du 
groupe, sous la respMmsabUité directe du A^cfrpréâdent Europe 
Ressourées Humaines. _ ' ‘--W 

-•iv* 

Professionnel rccotmu des ressources humain^, 
vous avez, après une formation supérieure, 
de 7 à 10 ans dan< un environnement indi/dÉde] 
comrounicaiioD. à l'écoute de vos ciienUrlûieA^' 
qià l'étohnioa arriie. Une expérience i 
serait un plus et la maîtrise parfaite dfST. 

Adressez votre dossier sous réE 702 ^ , 

CoMea NBS - 44, rne du CoBsée - W008 
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GE Medical Systems 


fatflmté tau ét l'mmoiflii, goût du ■ 

Toètdili, tipni i'éamft, mpKt des _ 
fwffiirrffw, HudduétBÂeppmtnldnhawÊumsaiala 
vabuaeuiimtemmoiup^lagraoeevùUL. 
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_ M e T' 


CONSULTANT SENIOR 

en redierche de 

CADRES ET DIRIGEANTS 

Futur associé. 

Notre cabinet nriet à h dsposition des entreprises son e^w-tise 
en recherche de cadres et dir^earrts. 

Depuis notre orêatian en 1979 nous nous atlachoreireqtecter 
une édH^je'profÊskxinde rigoureuse et i dévektpper un véritable 
parterai^-bnt affic des garnis gtxipes qu'avec des PI4E*PMI 
(Hi^4fich • Qi'imvPharmade • Fhpier-carton * F^esse-Edhian). 

La très farte Mâsation de nos clients est pour nous 
le meikur '^moignage de la c]ualité de nos prestatians. 

De farmatihn supérieure (grande école de CQfTVl |6f xfilgestion ou dlngénieurs), 
^xès un pareexirs en eréreprise vous vois êtes orienté 
vers le consal en recnitement Consultant senioc 
«CCS êtes reconnu et apprécié pour votre profassiomalisme. 
ausi bien par vos ctierrts que par les candidats que vous rencontrez 

Ouverture d'esprit concertation dans la dédsicia autonomie dans le quoticfien, 
respect d'autrui, honnêteté intellectuele- 
Vbus partagez ces valeurs ? 

Vous êtes par^itement à Case en anÿas ? 

ftenei oorrtoet ovee Wes Kemeve^ 52 Ms ovenuc Aéno • 751 16 Ma. 


1 


ÉMA 


YVES KERWEVBZ CONSULTANTS S.A. 


EXECUTIVE SEAKCa 
Europe - Amérique du Nord - Amérique du Sud - Asie/Paciflque 


Juriste 


H/F 


Au «rin rie la Direenon Technique Vie mdiviriuelle, vous 
urez pour misskxi de : 

• répondre aux demandes de conseils des différents 
départsfflcnts, 

• mener des études portant notamment sur la 
ré^ementation de l'assurance vie et sur la fiscalité, 

• traiter des dossicTS cootrnrieux de forte compkxité, 

• r ep r ése nte r la compagnie dans différemes instances 
pro&ssionncQcs. 

De formation juridique de type DESS ou DEA (dn»t des 
assurances, dnxc privé ou dr^ des affaires), vous possédez 
une expérience profesaonncüc d'cnvütm 10 ans. Vous 
pourrez ainsi jouer un vrai rôle de conseil et mener à bien 
tes missions d'études qui vous seront denundées. La 
connaissance de l’a»urance Vte et de b fiscalité seront autant 
d'atouts qui vous permenronc d’étie rapidement 
eyé ra ti o nnd dans vos ibactiocs. 

Metq traAtsser voce doasÎBr de ran dalani re (leme manuscrite, 
CV et photo) à Monsieur BOTTIN - AGF • 33. rue 
la Fayette - 75009 PARIS. 




AGF AVEC VOUS 


AaXlfJ: 
( l.} Mitliovti lie C.-1 1 
jahriijiii' ci 
coni»ieyci(ili^:c 
des câbles tic cnurmiis 
faibles et cHrersifie 
scs activités thias 
le clomainc du bùiitiumi 
second <mne : 
prti/llcs P\'C. 
srstèrnes hvtlrocâblcs 
et pbinchers 
ehitiiffanis 
ba:.se tenn/fératnn'. 
\olre lalonié 
Jtemiunente 
de l ecùivcf'e et 
de iléi eloffpennnil et 
les covipéh.'trccs 
<!e nos 

JJÛO co/laboi-fiiaiiys 
tioif.s pennetteijt 
de f-ax^er des 
nomcatix marchés. 


a- 

Co 


cnnJexte jton.-i 
yecbercboiis 
anjourd hiii 
noue 


&CO^ 


Juriste ^ 

desa&ifcs(iisâlrise,DES5> 
complétée par une expéricaoce 
ifiu moln S ans en enueprise. 
voue nilouc économique 
et un sens rdaiioaDci 
dévdoppé vous diamennt 
ks moyens de prendre 
en duigc, mus l’amoiitc 
de la Diiectioa Hiancièic et 
Juriifiquc, Tensemble des 
suivsffs l 

• le conseil a fkaBsemee 
■ne openrioands en mMkic 
de «boit des afiiics, tBdniqne 
oomacticlc, propriété ioduaiielle 
ei commocUe. 

• le droit immobOicr. 

• laBsurmccs. 

Voue sens de h rigueur et de 
la méthode, ta penioeoce de 
votre imlyse et votre capacité à 
meiKr è Mes fcs dossîcis qu 
vous seront confiés sont eeeniiels 
pov Russir daos ce poste. 

Cedenner implïque. outre 
tam^rise de raogbls et des outils 
microinlbniiatlqucs, une 
disponiMlité géo g ra p hiqufc 

Merci d'adresser votre caocSdanire 
soos réf JEG/jU (lenre manuscrite. 

CV et piéientiDDÿ à ACOME 
Service du Penonod, 

32. tue du Montp atnaiBc . 

75014 PARIS 




NoêB société, 2.5CX} personnes, CA 4.000 MF, redterche pour son Dêportement Management 
desContnAun 

JURISTE D'AFFAIRES INTERNATIONALES h/f 

En véritable moert juridique, vous assurez ki rédaction, le conirôis des confrota et des accords cTtants, 
portenoiies irançois et étrm^ecs, et menez des analyses sur les téorls de propriété intaHectueUe. 

Vous oonseiez les opérafionneb et les négodoleurs oommercicaa en contact avec nos dienta, lors du 
monh^ des dora'ers et au oours des négociations oommerdales. Vous assurez ertsurb b suivi de ces 
oflaîres sur le plan juridiepie. . ^ „ 

Dioiômé d'un Sème cyde en droit des aftaires et pmlont couramment ranglais, vous juriifiez d une 
et^èrienca de 5 à 7 ans en ^'it des affaires dmis un confmde indudrw intemotionaL 
Aèerd ^adresser votre dossier de condidafure fC.V., lethe de molivaAon manuscrite et prétentions) sous 
la réfiteencB 0501 à l'attention de Joëlle Oigeon • O.R.H., 

Mairo BAe Dynamics 

37, avenue Louis Bré^rot 

78 1 46 Vélizy Vilkiooubkiy Cedex. 

R E U H I g L E i 


RÉGION NORD 

SOCIÉTÉ D’EXPERTISE COMPTABLE 

Membre d'un réseau intemational 
recdieiche pour renforcer ses structures 


m 

-ta 


Matra BAe Dynamic s 

HOMMES DE TALENT 


FISCALISTE 


avec expérience mmtmum de cinq ans 
Dans une clientèle composée de PME/PMI d'importance moyenne, il devra, 
dans un cabinet de taille humaine, assurer un rôle de conseil fiscal. 
Poste très motivant, mais demandant initiative et rigueur. 

Adressez C.V, lettre manuscrite et prétentions sous référence 9079 au : 
Monde Publicité - 133, avenue des Champs-Elysées - 75008 Paris 









Pour insérer votre annonce dans 
Le Monde Économie 
et 

Le Monde Emploi 
01-44-43-76-03 
Fax : 01-44-43-77-32 


Acteur m^eur ds réconorTue en ledeFrence, rmfre Et^BMamenB Mife - 1 aOQO personnes < 
corxfufeun prt^ dtenr^irise afin ris se préparer aux rvniueles règfss économiques. 

Le Directbn des Ressources Humaines, flBmont essentiel poir eccampegper te chengement, 
racherch a son 

Directeur du 
Développement Social 


Agé de 40 ans environ, de formation LEP, 

Ecole de Gestion, MsBrise de Sciences 
Hixnainss, vous âtœ un spécéfeta dta la 
fonction personnel ec du dévetoppemenc 
Eociai. Partiojiârsmerc â Tébe dans b efia- 
logue 9Jae les partenares sociaux, vous 

Merci (faefavasar wire lettre, CV. phobi et pttentkms aoua réf, 3971 A Austin Knight 
SB, avenue de rOpâra • 75001 PÛttS, qui tranamettra. 


savez animer tme structure décentreBsée. 
Cest mec votre aaqifir l a i i uB an éeeneniiB 
pr w é o , voire aisance à mvaîlar en rOpopujc 
et en gestion de prciels que voue conduirez 
la ntiae en place (funa nouvela poBsqua 






cèU^ 
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i^RODticnoN 


Juristes - Ressources Humaines 


■ LA SOCIÉTÉ : La Direction Juridique d’un grand grotte dans le secteur des loisirs 
recherdie un : 


Groupe industriel fiançais parmi les ler^TS sur son secteur 
recherche pour renforcer son service jwidi^e un 


Juriste Affaires Confirmé 


■ LE POSTE : Rattaché au Directw Juridique,vous exmez me missim de caueil et de contrôle Juri^que 
en droit des contrats et en matière de réglanetOadan éeotumique auprès de Vensemble des udiés du GroiqK. 
Véritable généraliste de la fimaion Juridique, vous interviendrez dais le cadre de la négociation et de ia 
rédaction de contrats de toute nattire {prestations de service, partenariats, baux commerciaux, joint’ 
ventures...). Vous asàstez les d^rentes tSrectùms de l'entreprise en dràt des t^res en général (dràt de la 
consommation, droit des sociétés, cotttendatx.-). Vous acconqfognez le déveltqqianent du Croupe en France 
et à l’étranger. 


Juriste Confirmé 
en Droit des Affaires 


■ lE CANDIDAT ; A 3005 ans environ, de jormadon supériatre en dràt des foires type DJCE, vous avez 
impérativement acquis 4 à 8 ans d'expérience en entreprise ou en cabinet, de préférence dans un 
eniironnemenl de produits de grande consommation. De solides connaissances en droit fiscal seront 
appréciées. Une bonne maStrise de l'anglais et/ou de l'espagrià est indî^ensaUe. Rigoureux, dynamique et 
pragmatique, vos qualités relationnelles vous permettront d'être rapidement opérationnel au sein d'un 
Groupe en fortdéveloppemeru. 


Paris 

Vous païUcipez à ia négociation et à la 
rédaction'de contrats dans des domaines 
variés (achat, vente, distribution, baux, 
licence, brevets, recbeiche, réponses à 
a|^)el d'offie 


expérience de 10 ans acquise en 
entreprise évoluant de ptéjëieoce au sein 
d'un secteur industrid. 


Vous êtes également amené à traiter des 
dossiers contentieux du Groupe. 


Vous souhaitez valoriser vos qualités 
techniques et relationnelles dans on 
groupe dynamique. 


Ennn. vous intervenez en droit des 
sociétés (suivi juridique, opérations de 
restructtnalitm, etc, ...). 


■ Merci d'adresser un dossier de candidature complet sous réf. S438/FS à notre conseil, Frédérique 
miEFFLER, ROBERT HALF JURIDIQUE ET HSCAL, 39 avenue Pierre 1er de Serbie. 75008 PARIS, ou 
par fax au 01 47 23 38 00 ou par e-maii (Format MIME ou Bmffexl*roben@half.grolierjr*. 


Agé(e) d'environ 35 ans, doté(e) d'une 
solide formation juridique supérieure 
(DEA, DESS, DJCE), vous justifiez (Tune 


Merci d'adresser lettre man. + CV + 
photo + rém. actuelle -h o" de tél^ihone 
à Pierre-CNiviN' Landry, Mkfaad Page 
Tax & Legal, 3 boulevard Bineau, 
92594 Levallois Perret Cedex ou de 
taper votre CV sur le 3617 MPagc 
KMcÉ.J:«n?]Bsa.> SOUS léf. POL15469 




ROBEKTHAlJi’FïlANŒ. 


Michael Ihx & Legal 

Ia spiciaJiste du reerutement Juridique et Fiscal 


LEADER MONDIAL DU RECRUTEMENT SPÉCIALISÉ AVEC PLUS DE 160 BUREAUX SUR 3 CONTINENTS 


Le Monde des Cadres 


La Chambra de Cowimerce et d^lttdustrie de lyon 


recherch a un(e) 


Responsable 
Département Prospection 


Au sein de l'Aderly (Association pour le Développement 
Economiquâ de la Région Lyonnaise), vous serez char- 
gé(e) de ranimation et de la coordination de la prospec- 
fion. en France et à Pétranger, des entreprises et des inves- 
tisseurs, susceptibles de s'implanter en région lyonnaise. 
Pour rrtmier à bien cette mission, vous animerez une équi- 
pe de 6 collaborateurs dcmt 4 cadres. 


Vous serez en relation permanente avec Pensemble des 
partenaires de l'Aderly, afin de préparer et d* orgardser l'ac- 
compagnement des projets. 


Votre formation supérieure de type Ingénieur, Ecole de 
(Commerce ou de Gestion sera complétée par une expé- 
rience d'au moins 1 0 ans dans le domaine de la prospec- 
tion cTinveslisseurs nationaux et internationaux. Vous êtes 
familiarisé(e) avec les institutions du Développement 
Economique régional et local. 


Vous êtes bilrn^e anglais et montrez de réelles aptitudes 
à la négociation. 

Merci d’adresser votre lettre. CV, photo et prétentions sous 
référence AD3/97 à Marc MONNOT - Chambre de 
Commerce et d'industrie de Lyon • Direction des 
Ressources Humaines • 20, rue de la Bourse - 69289 Lyon 
cedex 02. 


C H A 

D£ COMMENCE 


fa R E 

D'INDUSTUIE 


DYON 


oA 

I JmD! 

Nr iT>r 


lAflDlTIAUŒ 

fiADŒGAHOnME 


150 personnes : médecins spéa'olisies 
et généralistes^ dentistes, optidens, 
infrnniers, médedns rééducateurs et 
IdnésHhérapeules aonstüuent un des plus 

gras p^enlM de seins et de 
services du dépoitement. 



V.a Mutualité de la Haute-Garoi\ne recrute un Dfrecfeur chargé de 
mettre en oeuvre ia politique de développement des services et 
d'optimiser le fonctionnement des réalsations mutuafistes eustantes. 
Membre du Comité Directeur, il aura pour mission à court terme de 
metùe en ftittce un nouveau mode de fonctionnement basé sut une 
plus grande re^x>nsaUlrté et autonorrtie budgétaire par départemertL 
Il devra nommer les responsables de ses départements avec pour 
(électif de développer l'offre de soins et la qualité des ser^ces. Devenir 
une référence reconnue par les partenaires et la tutelie garantira à la 
MutuaTfté de pouvoir stesir les opportunifés de développement et 
d’élargir son aux mutuaBstes : réseaux de santé, rto'dences et 
senrices à domicile. 


Mxtre dqtiôme (ESC, ENSP, lÆSS, Uaster Santé) et une premiàm 
expéfUmce réussie en gestion drétsdtilssament s ani ta i re vous 
quâfifient pour ce projet CSoncret anUtitieux, vous savez construire les 
dossiers et céanser les projets en équipe. Vous avez entre 30 et 40 ans et 
vos qualités de manager sont reconnues. 


PHD 

CONSEIL 


Vôtre candidature (lettre manuscrite -f CV] sera 
tTEütée contidentiellement par : 

Phnippe DALLE • réf. 319 B 

76. allées Jean Jaurès - 31 071 7DULCXJSE Cedex. 


IMPORTANT GROUPE DE PRESSE 


recherche pour un de ses titres 
de presse professionnelle 


UN(E) SECRETAIRE GENERAL(E) 
DE REDACTION 


Sous la responsatnlité du rédacteur en chef, vous 
animez et encadrez féquipe des secr^'res de rédaC' 
tion, du stuc&o et du sen/ice relecture (7 personnes). 


Vous êtes responsable du secrétanat de rédaction et de 
la mise en page du journal, du chemin de fer au bon à 
tirer. 


Agé de 30 à 35 ans, vous avez une bonne maîtrise 
de la PAO (Xpress, lllustrator, Photoshop), et justifiez 
d’une expérience réussie d’encadrement d’une équi- 
pe de secrétaires de rédaction. 


Merci d’adresser lettre, CV et photo 
sous réf. 9703003, Le Monde Publicité, 
133, avenue des Champs-Bysées, 
75409 Paris Cedex 08. 


Le Groupe Impact Hédedo, Leader de ia presse médicale (150 MF de cbifbe «fafféires; 120 salariés) 
recherche pour son Hebdomadaire 


E3 France s.a. 


de Rubrique h-f 


FILIALE D'UNE SOaÉTÊ AMÉRICAINE SPÉCIAUSÉE DANS LES SYSTÈMES 
D'ACHATS ET DE GESnON DE STOCKS, OPÉRANT ESSENTIELLEMENT DANS LES 
SECTEURS DE LA DISTR/Bl/nON NOUS CRÉONS À BOULOGNE (92) LE POSTE DE 


Consultant/ Chef de Projet 


Actualités Politiques et Professionnelles 


Après line période deformation aux méthodes de ta Sodité. mus iniervéendrez chez les clients, pour faciliter 
et assurer fa mise en ouvre des sàittiotts. 


Responsable cfune équipe de trois journalistes expérimentés, vous serez chargé d'animer la rubrique, de choisir et 
proposer des sujets, des angles de réRexion. Vous aurez aussi un important de coo r di n ation interne en liaison 
avec le service de réalisation du titre. Bien sûr, vous aurez également en charge la rédaction d’articles et d'enquêtes. 


Agé de 35 ans environ, cBplômë d'une école de joumab'sme. vous avez une expérience similafie dans la presse ? 
écrite, et une connaissance solide des secteurs santé-société. t 


Merd d'adresser votre candidature (lettre nanuscrite, cv, photo) sous référence HCR 
au Groupe Impact Médecin - Service des Ressources Humaines - 1, me F^uL Cézanne 
75375 Paris Cedex 08. 



l'rffu formerez, assbierez. conseillerez les opérationnels de ta Jonction Achats, Gestion des St tfr ki 
Appmvamnnvment 

Vous fpiiderez tes managers et chercherez à optimiser leurs systèmes de d^shn. 

A 30 ans environ, issu d'une école d'ingénieur ou 'd'une école de Commace, mus avez une exphience de 
5 ara acquise dans la fonction Adiats, Appmvitionnements. 

Ouvert aux mèàades modernes d'orgaitisation «r de geaion, vous apprêewz de jouer un rôle de nn seiL 
L'anglais courant ai exigé. 


Merci d'adi«»wr votre ' dossier de condidalure, sous référence 1M/5M, J— T, 

ô ixjire Cofiseil, lydio TROAIEN, ORYAK, 1 6 avenue Horiie, 75008 FARIS. Of^OClO 


Conseil en Ressources Humaines 



Chef de secteur Carribodge-Vietnani (Réf. eeo'lmj 


BASÉ A PARS 180 KF 

Iflssien : • supervision des progr am mes multisectoriels de développement • montage et 
suivi des dossiers de cofinancemenL 

De formation école de commerce, vous justifiez de 2 ans minifflum d'expérience tmrain 
(en Arie). Anglais courenL 


Coordinateur de programmes 


(Réf. CPÆM) 


Directeiir Pédagc^Mjue 

Service Economie Sociale et Familiale 

^ Lyon 

l.vtw nrSvH «mik mnlnl ni miiIm rKnL*.i«£ !.: Mn 


Afercf (fsotosser voée 


emxUabm llau», C.V. es 
photo), sous réfêr&tee 


oMâô.d 


BASÉAUCAIBODGE SMC + PERDIEM 

Mbaion;»coofdnaiton de 4 progra mm es éducatifs ■anhnationcrun programme oonoené 
entre S O.N.G. • mise en ptace de rouveües actions • recherdre de flnaneements. 

De formation école de co mi tiefce. vous justifiez de 2 ans minimum d'expérience terrain 
(an Asie). AngUüs courant. 


» l.yrw privé sua» ronliat « rrtiliv 

is/tflKalaBlfeafral Jefiiniiatiun 


fuiopaet. 


Chargé de mission “appui aux projets” (Réi Eimu] 

BASÉ À VERSAILLES 180KF + 


4. ruedsMadetnais e Se 
TWOO VétsaSas. 


BASÉ A VERSAILLES 180KF + 

Hstion : ■ développement des ralatians avec les O.N.G. et les OJ. • évaluations terrain. 
De fonrstion Bac + 5, vous avez une première expérience du développemM en Bureau 
(f Eludes ou 0.1. ; de la rédrëtion de rapports dévaluation et de la r^nse à des appels 
d'Offtas. Anglais courant. 


\ pmm rn rhurz** le» formdlioi» Ecnaoinie Snciale «t 
KiimilMb* H m w<wm hr manapxiKOl cl le «IfHclapptwiefit «a 
relulitrn Jtrr Ir» partenaire* eilérieur* ladminivlralian», 
nnanutiiofei pw ü 'nâi oi irJIm, wwiulmifei Par aUlmn^ vau, 
rii*, r*‘-iM>n,>alilr «1,* la iiHinlinalion iLjnn IVimemlilt* du 
(iiSiuilniiMilsmiLiiiectsortaL . 


Dipiùnif de remeisneiiienl Mipêricur (30 aiw vont 

CV4 n^TfUMÎtBneul nue tmiiie cooiHiasance du Mcteur 
une expériem conCmiée de la iomiBtion ei des 
«foniniBletir iTéquipn. 


Merci «TéeriK imm réC 862 LM fk ARTEIOS CONSEKiS 
81 Bd SUingnd ■ BP 12M - 09608 VII1EURB.\NNE CEDEX, 
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Rehtouvez toutes les annonces du monde sur : 
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Qrand Groupe Industriel 

(80.000 salariés, 60 milliards de chiffre d’affaires) 
recherche pour manager filiale Paris 
(250 collaborateurs - 200 MF de CA.) son 

Directeur 

A 35MO ans, vous êtes Ingénieur Grande Ecole (Supetec, Mines, 
Cenfrale, Arte et Méâers...} et vous avez environ 10 ans d'expé- 
rience professionnelle dans rindustrie à des postes nécessitant de 
réeSes capadtés managériales (Resp o nsable de Centre de Profte, 
Responsable Production, Responsable Qua^...). 

En plus d'une exceitente connaissance des aspects techniques 
(électrfcrtô, électromécanique, qualité, méthodes, gestion de pro- 
duction), et un leadership naturel, vous matrisez parfaitement te 
contrôle de gestion (budgets, investissements} et tes relations 
sodales. 

Homme de tenaln. pragmatique, fin négociateur, rigoureux, votie 
ouverture d'esprit associée à votre sens de la communication 
vous penuettront de mener à bien les projete qui vous seront 
confiés dans une perspective de progrès et de rentebilité. 

De réelles perspectives d'évolution dans te Groupe sont envisa- 
geables pour un candidaf à fort potentiel. 

La maîtrise de l'angt^s est indispensable, celle de l'allemand 
constituerait un plus. 

Poste basé en région pari^nne 

Merd d'adresser vobe dos^r (CV + letbe de motivation manus- 
crite + rémunération actuelte) à notre oonseii 


L. jffstet 


II]| 


psychologue 




i;: w 

i • •' vr • • V w " v> V * . v * .1 .. -1 


■ivJ^z'àkieÈeaStA. 


■:Dà0ifiàaJèdiKi^ 


I Directeur 
I Commercial 
France & 
International 


BASÉ EN RHÔNE-ALP^ 

En liaison avec la Direction Cêr)érafe. vous dêrinisrez et mettez en œuvre la politique Commerciale 
au plan mondial. Vtous encadrez et motivez les structures commerciales (2S pj et les agents à 
l'étranger. 

N^ociateur. voui êtes l'inlerlocuteur privilégié de nos grantis donneurs d'ordres eurt^jêens et 
consolidez notre importante prés&tce sur le marché américain. Homme de communication, vous 
assurez l'inîer^ce avec les différentes erTtitês industrielles de i'e!n//iEpr'i5e. 

A 35/40 ans. parfait&nent bilingue aitglais, de formation ingénieur grande école, vous avez une 
solide expérience du management et de la vente de biens d'équ/pemerr/ industriels à 
l'international. Vbu5 voulez vous investir dans un environnement de haute téchno/ogre et dans une 
entreprise à taille humaine. i 

L Nous vous proposons de rejoindre une société engagée dans un important programme É 
L d'invesüssement et de vous exprimer dans une /onction clé. dont les responsabilités sont m 
évolutives. ^ 

A4erc; d'adresser lettre, CV, pho/o ef rémunération actuelle à mtre Conseil 
MERCURI URVAL, 14 bis rue Daru, 7S378 Paris Cedex 08, 
sous référence S3.DCFI/LM, portée sur lettre et enveloppe. 


M iki' 


1» IP 


A 


Fonction Commerciale 


lîiUlt 


RETROUVEZ TOUTES LES ANNONCES OU MONDE SUR ; 
HsWtaaritlii;fl'Mnww.catfcas u i Sb iB.comfcÆPttf:té3SÏ5e ^ iMnfana 12.23 Parwil 


13615 IBWONDE (2.23 FMtil 


'://wwwJcinoii(te.f 




dernière édition avec^ D - ROM 
recherche sur toute la France 
DELEGUES CULTURELS h/f 

Poste â caractère commercial. Pas de porte â porte. 

Formation complète à nos produits et méthodes. 

Diffusion auprès d’un public vorlé. 

Perspectives d'évolution rapide pour candidats de valeur. 

SI vous êtes autonome, dynamique, ambitieux. 

Si vous possédez une bonne culture générale et te sens du eontoct. 

rejoignez un grand nom de Sédition en appelant le 
0 800 31 74 00 (Appel Gratuit) 


Le Monde Economie le lundi * 

Le Monde Emploi le mardi ** 

et la rubrique 

Le Monde des Initiatives locales le vendredi 

Trois rendez-vous ... 

à ne pas manquer pour vos opportuiûtés de camere 

«dafiémacdi 

*« (jaté samedi 


COMMBKUL EXPOm 


GRAND 

CONSTRUCTEUR 
EUROPÉEN DE 
TELECOMAOmCAJION, 
nous axons une place 
de leader dans 
notre métier de 
TRANSPORT 
DE rilVFORMAÏÏOJV. 

Nous structurons 
le nouvel essor dorme 
à la croissance des 
activités de Parte de nos 
Divisions à l'export 
et renforçons 
nos étpiipes. 


Notre (drjectif: faire progresser la part de notre CA à l 'export 
de 10 à 25% en 2 atis. 

Ui5 missions : 

• pénétrer le marché des distributeurs de Tnatériel électrique ; 

• développer le volume de nos prises de commandes dans 
uw perspectif de rentabilité et de pérennité dans des zones 
prioritaires ù l'international ; 

• participer à la définition de la stratégie des produits 

ù déwhpper pour répondre aux attentes des principaux donneurs 
d'ordre, 

V'ous avez environ 30 ans, êtes diplômé d'une Grande Ecole 
de Commerce et justifiez d'une première expérience réiisie à l'export 
au sein d'une société fabriquant et contmerâalLsant des produits 
tefiuii^ues à PintemationaL Vous êtes rigoureux, près des réalités 
Ju terrain, sax'ez fédérer les compétences et cerner les priorité.^. 

Vous aimez négocier et parlez œurommeTit l'anglais oinsi que 
l'allemand ou l'espagnol. 

Vous serez basé à PARIS et aurez à l'oyager fiétpieinnienL 

Gilbert RAYNAVD vous remercie de lui u^resser votre candidature 
en mentionnant votre niveau actuel de rémunération, som 
réferaKe 9705, au 7 rue de Monceau, 7S008 PARIS. 



Gilbert Raynaud & Partners 

CONSEIL. EN RESSOURCES HUMAINES 


, Jÿjv'.'Vi. 
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Carrières Internationales 
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• üieege skis - ERgEsh pfas franta ar 
tomaorirâi 




iÿtf cwapetSw n — a a S w 

A i M d l ng netaelOBr eompMty, paa ef a ÿixml enfnaamg 
sohiMna Duslmss haa a niunbar of tK^eela underway la 
fifnBt. Gamaqr aal Aosia. Ttnaa [nfMs are a «artaui 
‘tra g w in ma gn^aiaqcle. Senior Mw iB fleww n t effanlaa la 
leaifeed ta «rnura mat praieeta am Mmin sa 

agreed c on s tr ah n a of une, eoat m guallty; and oat 
con ulaH o ned ptant epe wtaa at oottnum leaela. 

MeaSy you Ml posaaaa a tonal angheenng ouaMcaian and a 
irack reeaid of auccaaa In prg|eet mana g am an L A detalloa 
undaraianding of u aiii to alonlng and pton op amBons aiaidd 
<aw been ganad m ona erim of me Mkwlng «Mrenmana: 

• indaoenaaK peaar g e n a iaUu‘ i 

• SellAmate ramadtadon 

• Pracau plaM oparettoi 

Sueeuaftil c a n dWa tas wlll tala omaa f aa pmato B ty Itormi 
indbiouat oratact/plaK, mtang onaim to pRMUe (ha reouied 
standard of laadar i hlp and auoarvlBloiL VMl oawlODad 
communication sMUa ara assantiai. lanca ma langiiaga 
reg u traman a . 






A runion européenne, i’ai découvert un univers pro^ssionne! 

En eorrtætevecdescoilaboreteurs de natronaZ/téf différentes, je vfe ma auiyoum 
d'éâian^ éès ennWsants. Je déi/elc^pe mon poi^ei dans un e^nt 1res ouvert gfSce a 
des missions qui poursuivi un même ol^ecdf: le construction de l'Europe. 

LE PARLEMENT EUROPEEN 
LA- COMMISSION EUROPEENNE 
recrutent des (m/f) 


Moi àussi,l 
lie construisj 
l'Europe}^ 


OPERATIONS 

For further Infwmatfon in strict confidence, ftnœraCAL 
please téléphoné Ralpli SlweewB in our Sydney 
officeon+61 2 92560333. If youprefer.forward 
a brief résumé quoting Ref. No.TWI/1650. «PPrrATJsrs 


hAorqav\ 6' f3aKife 


itoftStan ta n ta NE82. Sincnv Pbn. NSW m taMa gr fto 61 2 9251 3975. 
HHvmiaaaauM l*»'lieB»swPI»225G»*Sl^HS»200atol^ “SJS^'S 


Assistants 

Sociaux 



Conditions requises: 

■ être ressortissant d'un des Etats membres de l'Union européenne; ■ avoir une connaissarice af^xofbndie d’uro des lan> 
gués officielles de l'Union et une connaissance satisfeisante d'une deutdëme; ■ être né après le 18.04.1^; 
titulaire d'un diplôme de fin d'études complètes du rvveau de l'enseignemoit secondaire sjpérieur ainsi que d'un ^ 

sisfantCé) sodaK^, reconnu par une autorité compétent^ ■ avor acquis, postMeurement au d^me d'œsistan^ sodalfe), 
une ecpérieme profëssionndle d'au moins 2 ans, en rapport avec/et du niveau'des fonctions faisant l'objet du cotKOurs. 

Lieu d'affection: Bruxelles, Luxembourg ou tout autre lieu d'acSyité des institutions de l'Union européenne. 

Les institutions de l'Union eutt^^éenne mettent en œuvre une politique d'^aüté des chances entre les femmes et les hommes 
et veiHent scnipuleusement à évRsr toute forme de discrimination basée sur la race, les croyances ou lés handicaps. 

L'avis de concours est publié dans le Journal Officiel C 67 A du 04.03.1997. Sous peine d'exdu^n du concours, 
les candidats doivent utiiser l'acte de candidature encarté dans le Journal Offidel. Ceiui-d peut être obtenu en 
envoyant sous (éi une enveloppe (minimum 23 x 32 cm) non timbrêer libellée à votre adresse, è : . 

COMMISSION EUROPEB4NE 
Rep r ésent a tion en France, Servka Concours (EUR/B/122), 

288, boulevard St-Germain, F-75(X)7 Paris 
• 2, me Henri Barbusse, F-13241 Marseille ŒDEX 01. 

GOMJAtSSION EUROPEENNE 

.Unité Recrutement SC41 (EUR/B/122), rue de la Loi 200, B-10^ Bruxelles. 

Date limite pour l'envol de l'acte de candidature obligatoire: 18.04.1997. 
http://europa.eu.int 


Intel 






Intel is the world's largest and most successfuf manufacturer of 
microprocessors and our leading edge and innovative producls are siq^fi^led 
to a wide range of markets. Due fo our phénoménal growth. we »e seeldng 
top quairty candidates to join our European Marketing team. 

European Product Marketing Manager 
- New Markets 

Building on our considérable success we are seeking to increase focus in 
a variety of market segments. Wé wish to recrult a marketing vi^onary who 
will be fbcused on identFfying opportunitîes for market penetratkm and 
adapting the product offering in accordance urith market requirements. 
Ybur brief wHI indude conducting detailed pan-European market research 
on target segments (such as small businesses and the workstation/server 
sector), and making recornmendations for product enhancements. Thîs 
will aiso involve detailed planrûng of programmes and dose super\rision of 
theîr implémentation. 

A graduate in a technlcal discipline, you will hâve an understanding of PC 
Arohitectures and NT technology. Ybu wiii hâve at least 4 years’ eoqierîence 
of European Product Marketteg in the high technology sector. 

European Product Marketing Manager 
- Retail 

As a senior member of the Product Marketing team for OverDrive* 
upgrade pnxessors and other upgrade products, you wiii be tfie recognised 
authœity on Retai Channet trarxis and issues. ResponsibiGties wiil indude 
developing a pan-European marketing strategy for OverOrivsfprocessors in 
the retail charmel, managing major channel programmes and taking actions 
to maximise the impact of the salesfbrce. 

Educated to degrse level, you will hâve expérience in the ret^ sector 
coupled with European Chsmel Sales and/or Marketing eiqrerience in the 
PC/PC peripherals sector. 


For both these outstanding rôles we are seeldng high calibre individuals 
with the abiTity to work in cross functional teams in a wortd dass company. 
As you will be working on a pan-European basis, fluency in English and at 
least one other European language is essentiaL 
In retum Intel offers tremendous carser opportunities in an environment 
dedicated to excellence. The company^ prestigious offices are strategicaRy 
located in South Central Engiand, near to London and m^œ airports. 
SuccessfuI canddates will be rewarded with an attractive saiary package 
and relocation a ss istarice wfli be provided. 

For an immédiate assessment of your suttaUHty; please co n t act oiv 
Advidng Consultants, Ridiard Cham^Mon or Susan Pany in the strictest 
confidence on +44 1 562 883838 (24 hour answermg sennee). ARemativdy; 
please submit your Curriculum Vîtes quoting Job Reference 825 
io Champion & Partners Limited, PaDadium hiousa, 141 Wbicester Road, 
Hagley; West Mkflands, DY9 ONW, Engiand. Fax: +44 1562 885941, 
E-maik 101 566.1 221 Qcompuserve.oom. 
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INSTITUT UNIVERSITAIRE DE HAUTES ÉTUDES 
INTERNATIONALES, GENÈVE 

Le poste de directrice ou directeur de l'insthut est à repourvoir pour le 1er octobre 1998. 
Formation universitaire, dans la règle au niveau doctorat, dé préférence en histoire, sdence 
poTitique, droit ou économie. Méltrise ou très bonne connaissance des langues française et 
anglaise fodÈtoSOsable. il s'agit d'un poste à plein temps nécessitant une résidence à Genève 
ou dans la région. Les candidatures de toutes nationalités seront prises en conadération. 

Les ctfKüdatleis sont invité(e)s à envoyer leur dossier avant le 1 5 ma 1 997 à l'attention de 
Mme M. Brunschurig Grat, présidente du ConseS de fondation, p.a. Instifejrt unhrenntaire 
de hautes études întemationiries, rue de Lausæine 132, 1211 Genève 21, Suisse. 

Fax : (+41 22) 738 4306. Tél. (+41 22) 731 1730. Pour tous renseignements, 
s'adresser à M. Jean-Claude Frachebourg, secrétaire général de l'InstituL 


AflfMiréwrt Groupe latemothnot epiraat dans le deasahie des téléeomsumicatileas 

redterche, dans te ordre de son expanskm : 

Votre mission consiste à promouvoir le dévdoppement du Croupe en Chine. A œ titre, vous ébidiez 
et analysez l'environnement, proposez la stratégie, établissez les contacts et menez les actions 
nécessaires afin de renforcer et développer les activités du Groupe, prospectez et détectez les 
opportunités d'affaires, coordonnez Taction des partenaires locaux, initiez et pilotez les actions 
de communication et de relations publiques. Vous gérez les moyens humains, financiers, 
techniques et logistiques de votre centre de profit 

A 40 ans environ, de formation supérieure Ongénieur Télécom ou Grande. Eœle de Commerce), 
vous justifiez d'une expérience réussie de Commerdal de haut niveau dans le domaine deS’ 
télécofnmunications ou dans un domaine de hautes technoiogîes proche; dans un environnement' 
concurrentiel et întenrationaL La pratique da m aa da rin et de Taaÿiâs es t - 

Outre vos aptitudes au « business développement > et votre sens de la négociation, vous evez'su - 
foire appréder vos excellentes qualités relationndles, votre foofité d'adaptation à des milieux 
polycultureis, votre aptitude au managemërrL 

Le poste est basé à Pâda. 

L'importance du Croupe ouvre de larges perspectives d'évolution de carrière à un candidat à fort 
potentiel. 

Merd d'adresser, sous référence RFC; en précisant votre rémunération actuelle, lettre manuscrite 

et CV à notre Cbnsel, qui traîteta votre candidature en toute confidentiaOtë. 





3 . HUE 7 RBLHARD, 75008 PARIS 


JEUNE COMMERCIAL POUR LE MARCHE ALLEMAND 

Caite PME fronçdse fabrk^ e» emmerdafise des ibws de btOamü themiiqiie desKnés aux industriels de la 
mécanique, de i automobile, de roéronautique. 

U Directeur Commereid seuhdte confier la respensobililé du marché dlemand, où des fours ont dé» été 
génÿs iiste [^lotion mëconkiue et/ou métallurgie) pariant courammenl 
dlemand et bf-eullufcf franco ofhnion^ ayant par exmnple dfodué son VSNE en^lemagne 
Moturiiê. autonotme et sem des responsobilMs sont bien entendu des qualHès fondamentdes^ réussir 

î"* ®Sence ou d'une filiale en Allemagne. Résidence à 

LYON et dépiocemmlsfiéquenls en Ailemogne dons un premier temps. ^ 

Une bonne oonnonsance de l'anglab est bien érideminent indispensoble. 

Si vous vous êtes reconnu, 6 cm«zs/rêF.C/ 1442 MànolreCons^lPieneBUayJ-CeMCaaiÂNCÊS 
77 ttje Fian^ ^ ^ * [JAS^ lA DEM/ UJNF cedex qui s'enge^ si vote candfobftrra 

est retenue, ô vous odrssser un dossier dons /es irotssemo/nes. 

CONCORDANCES 

Entre ks Hwnmûseths En t r a pr isa 
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Marketing - Communication 


Retrouvez toutes les annonces du MONDE sur : 

L ' fl l afilB et Éwmn fc w Ôm Htrutfl 


13815 
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Chargé(e) d’Etudes 


Nous sommes lesjiliaïes 
fmngaises (Banque et 
Compagnie d' Assurance- Vie) 
du groupe britannique 
Legal di General, 
l'un des leaders européens 
dans la dij^vsion et la ^stion 
de produits Jinanders, de fonds 
de retraite et d'assurance-vie. 

Nous sommes en fort 
développement 
et notre gamme de produits 
et de services est large, 
moderne et compétitive, 
dans les domaines de l'épargne 
et de la prévoyance. 

Dotés de moyens importants, 
notre objectif de croissance 
est ambitieux. 


Avec une expérience d’enwon deux ans, diplômé 
d'une grande école sciendTique ou commerciale ou de 
Tuniversîté (DEA, DESS, Magistère), tous maîtrisea les 
méthodes quantitatives (mathématiques, statistiques, 
aauariat). Vous êtes très à l’ai» en micro-informatique. 
Vous avez une large culture économique et financière et 
votre an^ais est réellement courant. 

Nous vous offrons l’opportunité d’affirmer votre 
tempérament de créateur et d’entrepreneur. Au sein 
d'une équipe pluridisciplinaire, vous aurez des missions 
très concrètes et opérationnelles diverses : conception 
de nouveaux produits, gestion des engagements, 
ALM, études economiques, commerciales et financières. 
Vous serez également responsable de questions 
d’organisation (procédures administratives, 
développements inTormatiques). 


Merd d'adi^ser votre candidanire (lettre, 

CV et jdioto), sous h référence «kACT*, à : 

Legal & General (France), f ,T~ a p ’ 
587 rue de la Victoire, ÏjeWlùC 
7S440 Paris Cedex 09. ^ 

Confidentialité assurée. 




G^eral 


.'.ïuitiuô I ■ — • 






Gestion - Finance 


Désormais, vous pouvez aussi compter 
sur votre clavier pour faire évoluer votre carrière. 



cadresonl'în^n 



http://wwntf.cadresonlîne.coTn | 



Î00% 


(•dit — ► Adesfina(tlond*SMdres,l«$offi«*d'wiploIdBin«g«lnetto»d««s 

fiaUe — ► Qualité des offres de la presse cerHv 
Utile — ^ AeluaKsatioii hebdemadain 


•î?:l 


MinKl ou iptemei. «ove cUvIrr peirt devem 

le nuithfpM qui alden «me canltie i 
(UC un tasrid. 

Cad» on Une VOIS ouvic en (leniiineTw I Kces à 

plus de 2 000 postes 

bu» de diu-neuf dt» bad» 
en mciiêie d'oj^ d'mpic*. 

Habb. le a nn u n t e wm de efftes d'emploi 
piiUice dans la pnsR. 

Pe fu imaib, «oiic rccWRlie Vefleoue pai 
nwdtfs. 

CaimplM. VW5 avez accès i un bouquet de (civias 1 

naluatian de tilaiR. quide du CV, 

Mm d'èvehwlion. rëpomc AM aux amoiKe, 
oMnmaivdc d'ouvtaqe de léfêience. 

CerraKtei*v«a. vous icganlcie; lant dmiM 

VOIR dbvbr sous un auwr angle- 
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chargé de mission 

fusions-acquisitions 


HOLDING 


nireetement rattaché à notre Directeur Arimmistr^et^wj^ 
dans la conduite et la miae » 0^ 

de négoaatmns et 

coordination des eHférente intwvenanis). 

assurez la mise en tsuvre 
SfiwSÎS montage lirtcfiquerfinan^ 

“ Si™ 

irrtervenu sur des opérations de haut de Wteiv 

a. «in de Giou^ 

Z. rue Louis David - 75116 P/tfïlS 
8, rue Duquesne ■ 69006 LYON 



CüGEPLAi 


Chers Clients, 

Pour mieux vous garantir la 
qualité de nos prestations, nous 
avons obtenu la 

certification 

ISO 9001 

pour nos activités 

Recrutement 
Bilans de Compétences 
Outplacement 




0 




^ e 41, B' Malesheribes, 75008 Paris 
Tél.-:01 4312 92 00 


WJJK:. I 






Formation 

Professionnelle 



.Acquérir '.es tiicimiqu^r. 

et les iis.irics 

d'un nouveau métier 
«Elargir ses compétcnceo 

.:rjx noj'-.-.li r-rhr.üicgies 


l'Ecple des 


CRk l'Enl* e» wMtan 


métiers de l'information 


■é ülUuu ■w ddmW to 

231. iw tf* Mluvilu 

7SS19PMta 
««44 5217 0 


Chagné sepi^, retrouvez la rubrique 
I^FESSIONNELLE” 

. PbihriviK'nnobiices contactez 
;/S:'vïÉciièle.FEÏII^^ au 
ili;44^.7647r (Fax ; 01 M 43 .m 2 } 
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Marketing - Communication 


Retrouvez TtxjTEs les annonces du MONDE sur : 


■J I r-.TER';ci r .'•.'ürjnri 
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RADIO FRANGE INTERNATIONALE 


PAIVAITEMÉNr BIUNCMJE POLANAB 

i temps partM (4/5k pour sas émissions an langue polonaise 

La rigueur du traitennent de ITnfwmatlon, une bonne connaissance de la^ vie 
politique, économique et cuttureOe française et polonaise sont les quaiFtôs recpjîms. 
Il faut également posséder une aptitude à Toutil informatique et au travail de nwt. 

Cûndidao en rè^e yis àvis delà lég^lation en vigueur. 

Adresser lettre manuscrite^ CV et prétentions avant te 24/03/97 à : 

RADIO FRANCE INTERNATIONALE - Dtrecûon des Ressources Humaines 
204, avenue du Prisi^nt Kaate^ • 7S0I6 PARIS 


Organisation intern> 

AssistûS^ 


;•/ ''.A-'/É 

/s 


pour son siège à Lyon 


¥ 


.A 


onsable 


coinniiiiiication et relations piihlicjLK s 


Vous serez chargé de tasdster dans : 
- l'étude des moyens 
de comnmication 
-la réatisnion de ta poUckpa 
de comowiTtcatiûn. 

Votre personrulité vous permet 
de vous intCgrer dans on enviror^ 
neioerrt mtemationaL 


De fomotion supérieuie en 
ODirmutrication. vous justifiez 
d'une eqiénence de 5 ains 
Diiiriinuii, acquise au sein d'une 
gnnde entreprise, administiation 
ou obinetspéciaiUsé. 

Ce poste nécessite de très bonnes 
cfuabeés rêAbtiohneUes en angiak/ 
français eL si possible, en espagnol 


Outre la malbise des oub1s 
informatiques, vous amnâissez bien 
Internet et üÂranet. 

Heid d'adresser lettre de motivation, 
Qf détaillé, photo et salaire aduel 
sous léAinee 294. é hess Bnploi, 
41 rue de la Bourse, 69002 Ij/on, 
qui bansmettn votre dossier 
en toàte confidentialité. 


Conseil et Audit 


Retrouvez toutes les annonces du MONDE sur : 


3615 cKbeaoirèw {U 
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Depuis sa création en 1982. EUROGROUP s'est 
innposé darts le monde bancaire par son 
savoir-faire reconnu dans les dornaines dés 
du ruarragement. 

Le sactaur bansiira traverse une période riche 
et complexe: 

furèotfc le strucheaü og ocgaw ù a ti o H . 
passage à PEurob évcrfirtkm de la tadimoloipe 
des Systèmes dMtomiation sont les chantiers 
des dnq prochaines années. Pour les 
accompagner, nos dients (fdus de 200 
établissements flnanderé recherchent des 
consultants {Texceptioru 




Pour insérer votre annonce 

dans 

Le Monde Économie 
et 

Le Monde Emploi 
Appelez 

Le Monde Publicité 


consultants 


Noue trône ensemble I essentiel. 


0144-43-76-03 
Fax : 01-4443-77-32 










